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MATTHIEU, VI. 33. 

Clieiclici premièrement le royaume de Dieu el sa justice, et toutes choses 
voua seront données par surcroît. 
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CINQUIÈME PARTIE. 

LIVRE DE LA GENÈSE. 



CHAPITRE QUARANTE-UNIEME. 



1. Et il arriva ii la fin de deux années de jours, eL Pharaon son- 
gea, cl voici, il se tenait près du fleuve. 

2. El voici, du fieuve montaient sept vaches, belles d'aspect et 
grasses de chair, et elles paissaient dans le jonc. 

3. Et voici, sept autres vaches montaient après elles du neuve, 
laides d'aspect et minces de chair, et elles se tinrent près des va- 
ches sur la rive du fieuve. 

ft. Et elles mangèrent, les vaches laides d'aspect et minces de 
chair, les sept vaches belles d'aspect et grasses; et se réveilla Pha- 

6. El il se rendormit, et il songea une seconde fois, et voici, 
sept épis montaient d'un même tuyau, gras et lions, 

tj. Et voici, sept épis minces et brûlés par l'curus, germèrent 
après eux. 

7. El ils alisorbèrent, les épis minces, les sept épis gras cl pleins; 
et se réveilla Pharaon; et voici, (c'était J un songe. 

8. Et il arriva que, au malin, agilé fut son esprit, el il -envoya 
el appela tous le» mages de l'Égypte, et tous ses sages, ei leur ra- 
conta Pharaon son songe, el personne qui inlerprélilt ces choses il 
Pharaon. 

0. El parla le prince des échansons a Pharaon, en disant ; De 
mes péchés, moi, je me souviens aujourd'hui. 

ix. 1. 
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2 ARCANES CÉLESTES. 

10. Pharaon s'étaii irrité contre ses serviteurs, e t il m'avait mis 
sous garde en la maison du prince des satellites, moi et le prince 
des lioulangers. 

11. El nous songeâmes un songe en une même nuit, moi et lui, 
chacun selon l'interprétation de son songe nous songeâmes. 

12. Et la (ftnitj avec nous un jeune garçon Hébreu, serviteur 
du prince des satellites, ci nous lui racontâmes, et il nous interpréta 
nos songes, a chacun selon son songe il interpréta. 

13. Et il arriva que, de mémo qu'il nous avait interprété, ainsi 
fut; moi, il (m')a réiabli a mon poste, et lui, il (Cja pendu. 

lâ. Et envoya Pharaon, et il appela Joseph ; et ils le firent sor- 
tir à la hate de la fosse, et il se tondit ot changea ses habits, et il 
vint vers Pharaon. 

16. Et dit Pharaon à Joseph : Un songe j'ai songé, ot personne 
qui l'interprète; et moi, j'ai entendu sur toi (quelqu'un) disant 
que lu entends un songe pour l'interpréter. 

16. Et répondit Joseph a Pharaon, eu disant : Son pas a moi ; 
Dieu répondra lapaix, Pharaon. 

17. Et parla Pharaon a Joseph : Dans mon songe, voici, je me 
tenais près de la rive du flsave. 

18. El voici, du fleuve montaient sept vaches, grasses de chair 
et belles de forme, et elles paissaient dans ie jonc. 

19. Et voici, scpl autres vaches montèrent après elles, chéliies 
et très-laides de forme, et maigres de chair ; je n'en ai point vu 
comme elles dans toute la terre d'Egypte quant a la laideur. 

20. Et mangèrent, ces vaches maigres ei laides, les sept pre- 
mières vaches grasses. 

21. El elles vinrent en leurs entrailles, et l'on ne connaissait 
point qu'elles fussent venues en leurs entrailles, et leur aspect 
(était) aussi laid qu'au commencement; et je me réveillai. 

29, Et je vis dans mon songe, et voici, sept épis montaient d'un 
même tuyau, pleins cl lions. 

23. Et voici, sept épis socs, minces et brûléspar l'eurus, ger- 
mèrent après cm. 

2ù. Et ils absorbèrent, ces épis minces, les sept épis bons ; et 
j'ai dit (cela) aux mages, et personne ne m'explique. 

25. El dil Joseph à Pharaon : Le songe de Pharaon, un seul, 
lui ; ce que Dieu fait, il l'a indiqué à Pharaon. 



GENÈSE. CHAP. QUARANTE-UNIEME. ' 3 
2<t. Les sept vaches bonnes, sept années, elles ; et les sept épis 
lions, sept années, eux ; un seul songe, cela. 

27. Et les sept vaches minces et laides montant après elles, sept 
années, elles ; et les sept épis vides, brilles par l'eurus, seront sept 
années de famine. 

28. C'est là la parole que j'ai prononcée a Pbaraun ; ce que 
Dieu fait, il Ta fait voir a Pharaon. 

29. Voici, sept années viennent, abondance de vivres grande 
dans toute la terre d'Egypte. 

30. Et surgiront sept années de famine après elles, et en oubli 
sera livrée toute l'abondance de vivres dans la terre d'Egypte, et la 
famine consumera la terre. 

31. Et ne sera point connue l*al>ondancc de vivres dans la terre, 
eo pnisetice de cette famine à sa suite, parce que fort grave celle-ci. 

32. Et quant à ce que le songe a été réitéré a Pharaon deux fois, 
c'est que la Chose est arrêtée de Dieu, et Dieu se hâte de ta faire. 

.13. Et maintenant que voie Pharaon un homme intelligent et 
sage, et qu'il l'établisse sur la (erre d'Égjpte. 

SA. Ainsi fasse Pharaon, et qu'il prépose des préposés sur la 
terre, et qu'il impose au cinquième la terre d'Egypte pendant les 
sept années d'abondance de vivres. 

35. El qu'ils rassemblent toute la nourriture de ces bonnes an- 
nées qui viennent, et qu'ils amassent du blé sous la main de Pha- 
raon, pour nourritnrc dans les villes, et qu'ils (le) gardent. 

3ti. Et que ce soit une nourriture en dépôt pour la terre, pour 
les sept années de famine, qui seront dans la terre d'Égypte, et la 
terre ne sera point exterminée par la famine. 

37. Et bonne fut la parole aux yeux de Pharaon, et aux jeux de 
tous ses serviteurs. 

38. Et dit Pharaon à ses serviteurs : Est-ce que nous trouve- 
rions un homme comme celui-ci, en qui (il y ait) l'esprit de Dieu? 

3!). Et dit Pharaon à Joseph : Puisque Dîeu l'a fait connaître 
tout cela, personne d'intelligent et sage comme toi. 

40. Toi, lu seras sur ma maison, et sur la bouche (le) baisera 
toul mon peuple, seulement par le tronc je serai grand plus que toi. 

41. Et dit Pharaon a Joseph : Vois, je t'ai établi sar toute la 
terre d'Egypte. • 
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Û2. El relira Pharaon son anneau de dessus sa main, ei il le 
mit sur la main de Joseph, cl il le velil d'habits de fin lin, et il 
lui mit un colier d'or sur le cou. 

âS. El il le fil monter sur le second char qui à lui (fiait), cl 
l'on cria devant lui : Alirech I (à genoux!) et en l'établissant sur 
toute la terre d'Egypte. 

bà. El dit Pharaon il Joseph : Moi, Pharaon (je suis); sans 
loi, homme ne lèvera sa main ni son pied, dans louie la lerre d'É- 
gypte. 

â5. Et appela Pharaon le nom de Joseph Saphcnaih-Pafneach, 
el il lui donna Ascnath, fille de Poliphera, prêtre de On, pour 
femme : et sorlit Joseph sur la terre d'Égypte. 

âfl. Et Joseph (ils de trenle ans (était), quand il se tenait de- 
vant Tliaraon, roi d'Égypte; et sortit Joseph de devant Pharaon, 
et il passa par toute la terre d'Égyplc 

Û7. El fit lalerre, dans les sept années d'abondance de vivres, 
des amas. 

SS. El il rassembla loule la nourriture des sept années, qui fu- 
rent en ta terre d'Égypte, el il déposa la nourriture dans les villes, 
la nourriture du champ de la ville, celle à l'eulour d'elle, il (la) 
mil au milieu d'elle,. 

h 1 ». Et amassa Joseph du blé comme le sable do la mer, en 
quantité fort grande, au point qu'il cessa de compter, parce qu'il 
était sans nombre. 

50, El à Joseph il naquit deux fils,— avani que vint l'année de 
la famine,— lesquels lui enfanta Ascnalh, fille de Poliphera, preire 
de On. 

51. Et appela Joseph le nom du premier-né Ménasclieb, parce 
que oublier m'a fait Dieu tout mon travail, el loule la maison de 
mon pire. 

62. Et le nom du second il appela Épiiratm, parce que fructi- 
fier m'a fait Dieu dans la terre de mon aflliction. 

53. El finirent les sept années de l'abondance de vivres, qui fut 
en la lerre d'Égyplc. 

bh. El commencèrent les sept années, de famine de venir, comme 
avait dit Joseph ; et il y cul une famine dans lonles les lerres ; et 
dans touie la lerre d'Égypte il y eut du pain. 
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55. Et fui affamée loulc la lerrc d'Égypte, et cria ie peuple à 
Pharaon pour du paiu, et dit Pharaon a toute l'Égyptc ; Allez à 
Joseph, ce qu'il vous dira, MUs(-te). 

56. Et la famine fut sur toutes les faces de la terre, et ouvrit 
Joseph lotis /7«t dépôts) dans lesquels (émit le blé), et il (en) 
vendit à l'Égyptc; et forte était la famine dans la terre d'Egypte. 

57. VX(de) toute la mm (ils) venaient en Egypte, pour ache- 
ter à Joseph, parce que forte était la famine dans toute la terre. 



CONTENU. 

5191. Dans le sens interne de ce Chapitre il s'agit du second 
étal du céleste du spirituel, qui est Joseph, a savoir, de son éléva- 
tion au-dessus des chosesqui appartiennent au naturel ou a l'homme 
externe, ainsi au-dessus de tous les scientifiques dans le naturel, 
qui sont l'Égypte. 

5199. Pharaon est le naturel en général, qui pour lors se re- 
posa et ahandonna toutes choses au Céleste du spirituel, qui est Jo- 
seph. Les sept années d'abondance de vivres dans la terre d'Égyptc 
sont les scientifiques, auxquels peut Être appliqué le bien par le cé- 
leste du spirituel ; les sept années de famine sont les ûtats suivants, 
quand, dans les scien liliques, il n'y a rien du hien que ce qui est par 
le Divin dans le céleste du spirituel, qui procède du Divin Humain 
du Seigneur. Il s'agit en particulier de ces choses dans la suite. 



SENS INTERNE. 



6193. Vers. 1, i t 3, h. Et il arriva à ta fin de deux an- 
nées de jours, et P/iaroon songea, et voici. Use tenait prés du 
fleure. El voici, da fleuve montaient sept vaches, belles d'as- 
pect et grasses de chair, et elles paissaient dans le jonc. Et 
voici, sept autres vaches montaient après elles du fleuve, laides 
d'aspect et minces dr chair, et elles se tinrent prés des vaches 
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sur la rive du fleuve. Et elles mangèrent, les vaches laides 
d'aspect et minces de chair, les sept vaches belles d'aspect et 
grasses; et se réveilla Pimraon.— Et il arriva à la fin de deux 
années de jours, alpine après l'étal de conjonction : et Pharaon 
simyca, signifie eeà.quoiila Été pourvu touchant lenalurel : et voici, 
il se tenait près du fleuve, signifie d'un terme a un terme : et 
voici, du fleuve, signifie dans le terme : montaient sept vaches, 
signifie les vrais du naturel : belles d'aspect, signifie qui appar- 
tiennent à la foi : et grasses de chair, signifie qui appartiennent 
à !a charité : cl elles paissaient dans le jonc, signilie l'instruc- 
tion : et voici, sept autres vaches montaient après elles du 
fleuve, signifie les finis apparl'uuml au isahirel aussi dans le terme: 
laides d'aspect, signifie qui n'appar tiennent point à la foi : et min' 
ces de chair, signilie ni à la charité : cl elles se tinrent près des 
vaches sur la rive du fleuve, signilie dans les termes oâ liaient les 
vrais : et elles mangèrent, le» vaches laides d'aspect et minces 
de chair, signifie que les faux qui n'appartiennent point a la foi ni 
à la cliarité exterminèrent ; les sept vaches belles d'aspect et 
grasses, signifie les vrais du naturel qui appartiennent k la foi et à 
la cliarité : et se réveilla Pharaon, signilii: n : ia! illustra;^». 

519â. El il arriva à la fin de deux années de jours, signifie 
après l'état de conjonction, à savoir, des sensuels qui appartien- 
nent au naturel extérieur avec ceux qui appartiennent au naturel 
intérieur, desquels il a été parlé dans le Chapitre précédent : on le 
voit par la signification de deux aimées de jours ou du temps de 
deux années, en ce que ce sont les états de conjonction, car deux 
signifie la conjonction, N" 1686, 3519, et les années, comme 
aussi les jours, signifient les états ; voir pour les années, N" Ù87, 
438, â<>3, 893, et pour les jours, N" 23, S87, i88, i93, 2788, 
3S62, 3785, S850. Si deux signilie la conjonction, c'est parce 
que toutes et chacune des choses qui sont dans le monde spirituel, 
cl par suite celles qui sont dans le monde naturel, se réfèrent a deux 
choses, â savoir, au liien et au vrai, au hien comme a l'agent et it 
ce qui influe, et au vrai comme au patient et à ce qui reçoit; et 
puisqu'elles se réfèrent a ces deux, et que jamais il n'est rien pro- 
duit ii moins que ces deux ne deviennent un par quelque ressem- 
Wauce d'un mariage, c'est pour cela que Jeux signifie la coiijonc- 
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lion : celle ressemblance d'un mariage est dans toutes ei dans cha- 
cune des choses de la nature, et de ses trois règnes, et rien n'existe 
sans celle sorte de mariage; en effet, pour que quelque chose existe 
dans la nature, il faut qu'il y ail chaleur et lumière, la chaleur dans 
le monde naturel correspond au bien de l'amour dans le monde spi- 
rituel, et la lumière correspond au vrai de la foi; ces deux, à savoir, 
la chaleur et la lumière, doivent Taire un, quand quelque chose est 
a produire; mais si elles ne font pas un, comme il arrive dans la 
saison de l'hiver, il n'est absolument rien produit; qu'il en soit 
aussi de même spirituellement, c'est ce qu'on voit clairement chez 
l'homme; il y a chez l'homme deux facultés, à savoir, la volonté 
et l'entendement, la volonté a été formée pour recevoir la chaleur 
spirituelle) c'est-à-dire, le Lien de l'amour et de la charité, et 
l'entendement pour recevoir la lumière spirituelle, c'est-à-dire, le 
vrai de la foi ; si chez l'homme ces deux ne font point un, il n'est 
rien produit, car le bien de l'amour sans le vrai de la foi ne déter- 
mine cl ne qualifie aucune chose, et le vrai de la foi sans le bien de 
l'amour n'effectue aucune chose; c'est pourquoi, pour qu'il y ait 
dans l'homme le mariage céleste, ou pour que l'homme soit dans le 
mariage céleste, il faul que chez lui ces deux fassent un ; de là vient 
que les anciens ont assimile à des mariages toutes les choses en gê- 
nerai et en particulier dans le monde, et toutes les choses en gé- 
nérai et en particulier chez l'homme, N" 54, 55, 588, TJ8, 747, 
G17, 1432, 2173, 2618, 2731, 2739, 2758, 3132, 4434,4823, 
5138 : d'après ces explications, on peut voir d'uit vient que deux 
si pi fie la conjonction. 

6195. Et Pharaon songea, signifie ce à quoi il a été pourvu 
touchant le naturel: on le voit par la représentation de Pharaon, 
en ce qu'il est le naturel, N" 5079, 5080, 5005, 5100; cl par In 
signification de songer, en ce que c'est la prédiction des choses fu- 
tures, ainsi dans le sens suprême la Prévoyance, N" 3098, 4082, 
6091, 5092, 5104; et puisque c'est la prévoyance ou ce qui a été 
prévu, c'est aussi la providence ou ce à quoi il a été pourvu, car l'un 
n'existe pas sans l'autre; en effet, la Providence considère l'élat 
successif dans l'éternité, auquel il ne peut être pourvu, si cei état 
n'csl pas prévu ; pourvoir aux choses présentes et ne pas prévoir 
en même temps les choses Mures, et ainsi ne pas pourvoir en même 
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temps aux choses futures dans les choses présentes, ce serait agir 
sans fin, sans ordre, et cutis<j([u::ii:iiiij]j[ sans suisse ni intelligeuce, 
ainsi non d'après !e Divin : toutefois, la Providence se dit du bien, 
et la Prévoyance se dit du non-bien, N 5 5155; la Prévoyance ne 
peut pas se dire du bien, parce que le bien est dans le Divin et 
existe par le Divin meme et selon le Divin, mais elle se dit du non- 
bien et du mal, car l'un et l'autre existe hors du Divin par d'autres 
choses qui sont contre le Divin ; ainsi comme la Providence se dit 
du bien, elle se dit aussi de la conjonction du naturel avec le céleste 
du spirituel, conjonction dont il s'agit dans ce Chapitre; songer si- 
gnifie donc ici ce à quoi il a été pourvu. 

6100, Et voici,it se tenait pris du flcuvc,signifie d'un terme 
à un terme .- on le voit par la signification du fleuve, ici du fleuve 
d'ÉgypteouduNil, en ce qu'il est le terme; silo fleuve est le terme, 
c'est parce que les grands fleuves, â savoir, l'Euphrate, le Jourdain 
et le Nil, et en outre la mer, étaient les derniers termes (ou les li- 
mites) de la terre de Canaan, et comme la terre de Canaan elle- 
même représentait le Royaume du Seigneur, et que par suite tous 
les lieux de cette terre repiusentaieni diverses choses dans ce 
Royaume, les neuves par conséquent en représentaient les derniers 
ou les termes, voir N" 1800, àllC, o2i0 : le Nil ou le neuve de 
l'Egypte représentait les sensuels soumis a la partie intellectuelle, 
ainsi les scientifiques qui en proviennent, car ces scientinques sont 
les derniers des spirituels du Royaume tlu Seigneur. S'il est signifie" 
d'un terme à un terme, c'est parce qu'il est dit de Pharaon qu'il se 
lenait près du lleuve, car Pharaon représente le naturel dans le 
commun, N° 5160 ; considérer quelque chose depuis l'intérieur 
jusqu'au dernier est représenté par se tenir près du dernier, cela se 
fait ainsi dans le monde spirituel ; et parce qu'alors on considère 
d'un terme a un terme, voilà [>ourquoi cela est signiHé daus le sens 
interne par ces paroles. 

5107. Et voici, du fleuve, signifie dans le terme : on le voit 
par la signification du fleuve, en ce qu'il est le terme, ainsi qu'il 
vient d'être dit, N° 5190 ; que du fleuve, ce soit dans le terme, 
c'est parce que'la elles apparaissaient. 

5198. Montaient sept vaches, signifie les vrais du naturel : 
on le voit par la signification des vaches, en ce qu'elles sont les 
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vrais du naturel, ainsi qu'il va être montré; «lies filaient sept, 
parce que sc|ii signifie le suint, N™ 305, S33, 71C, et que par suite 
ce nombre ajoute la sainteté à la ebose dont il s'agit, N° 881 , c'est 
aussi une chose sainte dont il s'agit ici, car il s'agit d'une renais- 
sance ultérieure du naturel par sa conjonction avec le céleste du 
spirituel. Que les vaches ou les génisses signifient les vrais du na- 
turel, on peut le voir en ce que les bœufs et les taureaux signifient 
les biens du naturel, N- 2180, 2566, 2781 , 2831) ; en effet, dans 
ia Parole, quand lu maie signifie le bien, la femelle signifie le vrai, 
et vice versû, quand le maie signifie le vrai, la femelle signifie le 
Lien ; c'est île la que la vache signifie le vrai du naturel, car le bœuf 
signifie le bien du naturel : que toutes les bétes, quelles qu'elles 
soient, qui sont nommées dans la Parole, signifient les affections, les 
bêles mauvaises et inutiles les affections mauvaises, les hêtes douces 
et utiles les affections bonnes, on le voit, N" A5, AU, lû2, 1A3, 
2â6,71S, 715, 710, 770, 1823, 2179, 2180, 3218, 3519; si 
elles ont cette signification, c'est d'après les représentatifs dans le 
monde des esprits, car lorsque dans le ciel il y a conversation sur 
les affections, dans le monde des esprits sont alors représentées 
des hcles qui correspondent auv genres d'affections sur lesquelles 
se lient la conversation, ce qu'il m'a même été donné de voir très- 
souvent; et parfois j'ai cherché tout étonné d'où cela provenait, 
mais j'ai perçu que les vies des bétes ne sont que des affections, car 
elles suivent leur affection par instinct sans raison, et sont ainsi 
portées chacune vers son usage ; à ces affections sans raison n'appar- 
tiennent pas des formes de corps autres que sont celles dans les- 
quelles elles apparaissent Bur la terre; de la vient que, quand il y 
a conversation sur les affections seules, les formes dernières de ces 
affections apparaissent semblables aux formes des corps de ces 
bêles, car ces affections ne peuvent revêtir des formes autres quo 
celles qui correspondent : j'ai vu aussi des bûtes étranges qui n'exis- 
tent nulle part dans le monde; elles provenaient d'affections in- 
connues et d'affections mixtes : do là vient donc que les bétes, dans 
la Parole, signifient les aft'ections, mais ce n'est que d'après le sens 
interne qu'on voit clairement quelles affections elles signifient ; que 
les bœufs signifient le bien du naturel, on le voit dans les N" ci-des- 
sus cités, et que les vaches signifient les vrais du naturel, on peut le 
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voir |>ar les passages où elles sont nommées, par exemple, dans 
Ésaie, XI. 7. Ilosée, IV. 10. Amos, IV. 1; puis aussi,par l'eau de 
séparation qui servait a la purification, et qui était préparée avec de 
la cendre d'une vache rousse brûlée hors du camp, eu même temps 
que du bois de cèdre, de l'iiysope, et de l'écarlaie double-teint, — 
Nomb. XIX. 2 à 11 ; — ce procédé, quand il est mis a découvert 
par le sens interne, indique que la vache rousse signifie le vrai im- 
pur du naturel, qui devient pur par la combustion, et aussi par les 
choses que signifient le bois de cèdre, l'hysope et l'écarlate double- 
leinl; l'eau par suite représentait le moyen de purification. 

5199. Belles d'aspect, signifie qui appartiennent à la foi : 
on le voit par la signification de la beauté ci de l 'aspect ; la heautû 
spirituelle est l'affection du vrai intérieur, et l'aspect spirituel est 
la foi; de là belles d'aspect signifie l'affection du vrai de la foi, 
voir H- 553, 3080, 3821, 4085 : si la beauté spirituelle est l'af- 
fection du vrai intérieur, c'est parce que le vrai est la forme du 
bien ; c'est du bien même, qui procède du Divin dans le ciel, que 
les anges tirent la vie, mais la forme de leur vie ils la tiennent 
des vrais qui procèdent de ce bien ; cependant, ce n'est pas le 
vrai de*la foi qui fait la beauté, mais c'est l'affection même qui- est 
dans les vrais de la foi, affection qui provient du bien ; la beauté 
pi'Oduitc par le vrai seul de la Toi est comme la beauté d'un visage 
peint ou sculpté, tandis- que la beauté produite par l'affection du 
vrai qui procède du bien est comme la beauté d'un visage vivant, 
animé par l'amour céleste ; car tel est l'amour, ou telle est l'affec- 
tion qui brille par la forme du visage, telle est la beauté : de la vient 
que les uiigua îippai'aisS'.-lit il'ine beaulé metl'able ; sur IiXïa visais 
brille le bien de l'amour par le vrai de la foi, et non-seulement ce 
bien et ce vrai apparaissent a la vue, mais ils sont mémo perçus 
d'après les sphères qui émanent des anges; si la beauté provient 
de la, c'est parce que tout le ciel est le Très-Grand Homme, cl 
correspond a toutes les choses, en général et en particulier, chez 
l'homme; celui donc qui est dans le bien de l'amour et par suite 
dans le vrai de la foi, est dans la forme du ciel, conséquemment 
dans la beauté dans laquelle est le ciel, où le Divin qui procède du 
Seigneur est tout dans tous ; de la vient aussi que ceux qui sont 
dans l'enfer, élant contre le bien et ic vrai, sont d'une difformité 
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horrible, et que dans la lumière du ciel ils apparaissent non comme 
des hommes, mais comme des monstres. Si l'aspect spirituel est 
la Toi, c'est parce que regarder et voir, c'est dans le sens interne 
comprendre, et dans un sens encore plus intérieur avoir la foi, voir 
N" 807, -2150, 2325, 2807, 8863, 3860, âa03 à MSI. 

5200. El grasses de chair, signifie qui appartiennent à ta 
charité : on le voit par la signification de gras on de la graisse, en 
ce qu'elle est le céleste, et se dit du bien qui appartient à l'amour 
et li la charité, N° 353 ; cl par la signification de la chair, en ce 
qu'elle est le volontaire vivifié par le bien qui procède du Seipeur, 
N" là8, 149, 780, 090, 3812, 3813, et par conséquent aussi le 
bien qui appartient a 4'amour et a la charité; il suit de ià que 
grasses de chair signifie qui appartiennent à ia charité, quand 
belles d'aspect signifie qui appartiennent â la foi; ainsi les vrais 
du naturel, signifiés par les vaches, sont décrits par leur formel el 
par leur essentiel, les choses qui appartiennent à la foi constituent 
!e formel, et celles qui appartiennent à la charité l'essentiel ; qu'il eu 
soit ainsi, cela n'apparaît pas d'après le sens de la lettre. 

5201. Et elles paissaient dans le jonc, signifie l'instruc- 
tion : on le voit par la signification de pattre, en ce que c'est être 
instruit, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification io jonc 
ou des grandes herbes qui poussent près des fleuves, en ce que ce 
sont les scientifiques qui appartiennent a l'homme naturel; que 
l'herbe désigne les scientifiques, cela est évident d'après la Parole ; 
paître dans le jonc, c'est donc être instruit dans les scientifiques, 
et par les scientifiques être instruit au sujet des vrais el des biens ; en 
effet, les scientifiques sont des moyens, et ils sont comme des mi- 
roirs dans lesquels se présente l'image des intérieurs, et dans cette 
image comme de nouveau dans un miroir se présentent et se mon- 
trent les vrais et les biens de la foi, par conséquent les choses qui 
appartiennent au ciel, cl qu'on nomme les spirituels; mais cette 
image, étant intérieure, n'apparaît pas a d'autres qu'à ceux qui 
sont dans la foi d'après la charité; cela, dans le sens réel, est signifié 
par paître dans le jonc. Que paître, ce soil être instruit, on le voit 
clairement par ces passages de la Parole oii se trouve celte expres- 
sion, comme dans Ésaïe : « Alors il donnera la pluie de ta semence, 
u dont lu ensemences la terre, cl le pain du produit de la terre, et 
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i> il y aura graisse cl opulence, les troupeaux pâliront en ce jour- 
» là dans une prairie large. » — XXX. 23;— les troupeaux, ce 
sont ceux qui sont dans le bien et dans le vrai; paître dans une 
prairie large, c'est être instruit abondamment. Dans le Même : a Je 
» T'ai donne pour alliance du peuple, pour rétablir la terre, pour 
h luriii^r; les héritages dévastes; pour dire aux prisonniers ; Sor- 
>. Ici, et à ceux qui sont dans les ténèbres : Montrez-vous; sur les 
» chemins Us pâliront, et dans tous les coteaux leur pâturage, » 
— XLIX. 8, 1); —la, il s'agit do l'avÈnement du Seigneur; paître 
sur les chemins, c'est Être instruit dans les vrais; que les chemins 
soient les vrais, on le voit, N" 627, 2333; le pâturage, c'est l'ins- 
truetiou elle-même. Dans Jérémie : a Malheur aux pasteurs qui 
» perdent et dispersent le troupeau de mon pâturage, c'est pour- 
» quoi ainsi a dit JChovah, te Dieu d'Israël, contre tes pasteurs qui 
a paissent «ion peuple. «— XXIII. 1, 2;— les pasteurs sont ceux 
qui enseignent, et le troupeau ceux qui sont enseignes, N" 3â3, 
3705; ainsi paître, c'est instruire; comme il est devenu d'usage 
solennel d'appeler |«slcui , s ceux qui enseignent, et troupeau ceux 
qui apprennent, c'est pour cela que parmi les formules du langage 
il a aussi été reçu de dire paître, quand on parle de prédication, ou 
d'une instruction sur la doetrineousur la Parole ; mais cela a lieu par 
comparaison, et non d'une manière significative comme dans la Pa- 
role; si paître dans la Parole se dit d'une manière significative, c'est 
parce que, quand il y a dans le ciel une conversation sur l'instruc- 
tion et sur la doctrine d'après la Parole, alors dans le monde des 
esprits, où les spirituels apparaissent d'une manière naturelle, il 
est représenté a la vue des prairies verdoyantes de gazons, d'herbes 
et de Heurs, et sur lesquelles sont aussi des troupeaux ; et cela, eu 
toute varielfi selon le sujet de la conversation dans le ciel sur l'ins- 
truction et sur la doctrine. Dans le Même : « Je ramènerai Israël 
» li sa demeure, pour qu'il paisse eu Carmcl et en Baschan, cl 
» qu'en la montagne d'Éphralm, et en Giléad son amc soit rassa- 
n siée. » — L. 19; — paître en Carmel et en Baschan, c'est èlre 
instruit dans les biens de la foi et de la charité. Dans le Mémo ; « Il 
« est sorti de la fille de Sion tout son honneur, ils sont devenus, ses 
» princes, comme des mmTn ils nVrii inihii tremé île pâturage. » — 
Lamenl. I. Il, — Dans Ézéchicl : « Dans un pâturage bon je les 
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» pâtirai, el dans les montagnes de la hauteur d'IsraEl sera leur 
« bercail, et ils coucheront dans un bercail bon, cl un pâturage 
ii gras Us poliront sur les montagnes d'Israël. » —XXXIV. 14. 
—Dans llosée : « Maintenant les paîtra Jéhovah comme une brebis 
» dans la largeur, u — IV. 16; — paitre dans la largeur, c'est ins- 
truire dans les vrais; que la largeur soille vrai, on le voit, N" 1013, 
3Û33, 3434, 4482. Dar.s Michée ; « Toi, Belhlechem d'Èphralah, 
o de loi Me sortira celui qui sera Dominateur en Israël ; il se main- 
ii tiendra cl il fera paitre dans la force de Jéhovah. » — V, 1, 3. 
— Dans le Même : « Pais ton peuple avec la verge, le troupeau 
» de ion héritage qui habite seul; qu'ils paissent en Baschan et 
« en Giléad selon les jours du siècle. » — VII. 14. — Dans Sé- 
pbanie : « Les restes d'Israël paîtront et se reposeront, et per- 
u sonne qui (tes) épouvante. » — III. 13. — Dans David : a Jé- 
ii hovah (est) mon Pasteur; dans des pâturages d'herbe tl me 
» fera coucher, vers des eaux de repos il me conduira. »— Ps. 
XXIII. 1, 2. — Dans le Même : u Lui nous a faits, et non pas 
ii nous, son peuplée! te troupeau de ton pâturage (nous sommes), 
» (ou selon le Kcri) c'est pourquoi nous sommes à Lui, son peuple 
« cl le troupeau de son pâturage, a— Ps. C. 3. — Dans l'Apo- 
calypse : « L'Agneau qui (est) au milieu du trône les paîtra, cl il 
ii les conduira aux sources vive.-, des eaux. » — VII. 17. — Dans 
Jean : tt Moi, je suis la porte, par Moi si quelqu'un entre, il sera 
s sauvé, et il entrera cl sortira, el pâturage U trouvera. » — X. 
9. _ Dans le Même : a Jésus dit a Pierre : Pais mes agneaux ; 
n et une seconde fois -.Pais mes brebis; el une troisième fois; Paît 
» mes brebis. » — XXI. 15, 18, 17. 

5202. Et voici, sept autres vaches montaient après elles 
du fleuve, signifie les faux appartenant au naturel aussi dans 
le terme : on le voit par la signification des vaches, en ce qu'elles 
sont les vrais du naturel, N' 5108, d'où il résulte que les vaches 
dans le sens opposé sont les faux, car la plupart des expressions 
dans la Parole ont le sens opposé, qui est connu d'après le sens 
réel ; en conséquence, comme les vaches dans le sens réel sont les 
vrais du naturel, dans le sens opposé elles sont les faux du même 
genre, ainsi les fans dans le naturel ; el par la signification du 
fleuve, en ce qu'il est le lerme, comme il vient d'eire dit, fi" 5190, 
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611)7 ; que ce soit dans ]e terme, on le voit clairement en ce qu'il 
est dit qu'elles montaient du fleuve, car monter se dit d'une pro- 
gression de l'extérieur vers les intérieurs, N" 308à, 4&3fl, àoso. 
Comme il est question de celle progression dans ce qui suit, il faut 
dire comment la chose se passe : Dans le Chapitre précèdent, il a 
été question de l'extérieur naturel, et des choses qui là apparte- 
naient à la classe intellectuelle, et do celles qui appartenaient à la 
classe volontaire ; celles-là ont été reçues, et celles-ci ont été reje- 
lées; celles qui appartenaient à la classe intellectuelle étaient repré- 
sentées par réchanson, et telles de la classe volontaire par le bou- 
langer ; et comme celles qui appartenaient à la classe intellectuelle 
ont été reçues, elles ont été subordonnées au naturel intérieur; c'est 
ce dont il a été question dans le Chapitre précédent, et c'était la le 
commencement de la renaissance du naturel : mais dans ce Cha- 
pitre - il s'agit de l'influx du Céleste du spirituel dans les choses du 
naturel qui ont été retenues, a savoir, dans celles qui y appartenaient 
ii la partie intellectuelle; ce sont celles que signifient les vaches 
telles d'aspect cl grasses de chair ; mais comme le Naturel quant 
aux intellectuels seuls ne peut renaître, il y avait aussi les volon- 
taires, car dans tout il doit y avoir de l'intellectuel et en même 
temps du volontaire, pour que ce soit quelque chose; et comme le 
volontaire précédent a été rejeté, un nouveau doit en conséquence 
influer pour le remplacer ; ce nouveau vient du céleste du spirituel, 
dont il s'agit dans ce Chapitre, cl aussi de son influx dans le Na- 
turel ; le sens interne contient la description de ce qui se passe dans 
le naturel dans cet étal, à savoir, que les vrais y ont été exterminés 
par les faux, et qu'ainsi le naturel a été abandonné au céleste du 
spirituel, ce qui esl signifié en ce que les vaches bonnes ont été man- 
gées par les mauvaises, et en ce que les épis pleins onl été absorhes 
par les épis vides, et ensuite en ce que Joseph a pourvu aux lw- 
soins de toute l'Egypte ; mais dans la suite, par la Divine Miséri- 
corde du Seigneur, il en sera dit davantage sur ce sujet ; en outre, 
il y a de ces choses qui tombent difficilement dans la lumiéro de 
l'enlendement humain, car ce sont des arcanes de la régénération, 
qui en eux-mêmes sont innombrables, l'homme en connaît a peine 
quelques-uns ; en effet, l'homme qui est dans le bien renaît à cha- 
que moment, depuis la première enfance jusqu'au dernier insioni 
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de la vie dans le monde, cl ensuite dans l'éternité, non-seulement 
quant aux intérieurs mais aussi quant aux extérieurs, et cela par 
des progrès étonnants ; ce sont ces progrès qui, en grande partie, 
font ta sagesse angélique, et l'on sait que cette sagesse est ineffa- 
ble, et qu'elle contient des choses que l'oreille n'a point entendues, 
que l'œil n'a point vues, et qui ne parviennent jamais dans la pen- 
sée de l'homme ; le sens interne de la Parole traite de ces choses, 
ainsi il est adéquat a la sagesse angélique, et quand il coule de là 
dans le sens de la lettre il devient adéquat â la sagesse humaine, et 
par suite il affecte d'une manière cachée ceux qui d'après le bien- 
sont dans le désir de connaître les vrais d'après la Parole. 

6203. Laides d'aspect, signifie qui n'appartiennent point 
à la foi : on le voit par la signification de l>elles d'aspect, en ce que 
ce sont les vrais qui appartiennent a la foi, N' 5JS9 ; ici donc les 
/aides d'aspect sont les vrais qui n'appartiennent point a la ffli. 

5204. Et minées de chair, signifie ni à la charité : on le 
voit par la signification de grasses do chair, en ce que ce sont les 
vrais qui appartiennent à ia charité, N' 5200 ; ici donc les minces 
de chair, sont les vrais qui n'appartiennent point à la charité; car 
elles sont dans l'opposé. 

5205. Et elles se tinrent près des vaches sur ta rive du 
fictive, signifie dans les termes oit étaient les vrais : on le voit 
par la signification de se tenir prés sur la rive du fleure, en ce 
que c'est dans les ternies; car le fleuve est le terme, N" 6196, 
5107 ; et par la signification des vaches, en ce qu'elles sont les 
vrais du naturel, N° 5108. Ce qu'on doit entendre par ià, à sa- 
voir, que les faux se tenaient dans les termes où étaient les vrais, 
on le verra clairement dans ce qui suit, et spécialement quand il 
s'agira d'expliquer ce qui est signifié dans le sens interne par la 
famine de sept années dans la terre d'Egypte, qui a été prédite et 
signifiée par les sept vaches laides d'aspect et minces de chair, et 
ensuite par les sept épis minces et brûlés par l'eurus. 

6200. Et elles mangèrent, les packes laides d'aspect et 
minces de cltair, signifie que les fau.Tquin'appartiennentpoint 
à la foi ni il la charité exterminèrent : on le voit par la significa- 
tion de manger, en ce que c'est consumer, N°" 51A9, 5157, mais 
ici exterminer, parce que les vrais qui sont dans le naturel, avant 
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d'avoir été vivifiés par lu célcslc du spirituel et par conséquent ré- 
générés, onl pour ainsi dire élfi exterminés par les faux ; par la si- 
gnification des vaches laides d'aspect, en ce qu'elles sont les faux 
qui n'appartiennent point à la foi, N" 5203 ; el par la significalion 
de minces de cliair, en ce que ce sont les faux qui n'appartiennent 
pointa la charité, N° 520â.. 

5207. Les sept vaches belles d'aspect et grasses, signifient 
les vrais du naturel qui appartiennent à la foi et à la cha- 
rité : on le voit par la significalion des vaches, en ce qu'elles sont 
les vrais du naturel, N a 611)8 ; par la signification de belles d'as- 
pect, en ce que c'est qui appartiennent & la foi, 510f> ; et par 
la signification de grasses, en ce que c'est qui appartiennent a la 
charilé, N' 6200. Quant a la chose elle-même, à savoir, que les 
vrais ont clé exterminés du naturel par les Taux dans les termes, il 
faut qu'on sache que cela a lieu au commencement dans toute ré- 
génération, car les vrais qui au commencement sont insinués chez 
l'homme, sont bien des vrais en eux-mêmes, mais ils ne sont point 
des vrais chez lui avant que le bien y ail été adjoint, le bien ad- 
joint fait que les vrais snut îles vrais ; le bien est l'essentiel el les 
vrais en sont les formels, c'est pourquoi dans le commencement 
près des vrais sont les faux, ou, dans les termes où sont les vrais 
sont aussi les faux ; mais a mesure que le bien est conjoint aux 
vrais les faux s'enfuient : cela aussi a réellement lieu dans l'autre 
vie; là, la sphère du faux s'applique aux vrais selon l'influx du 
bien dans les vrais ; quand il influe peu de lien la sphère du faux 
est prés, quand il influe plus de bien la sphère du faux s'éloigne, 
cl quand le bien a été entièrement adjoint aux vrais la sphère du 
faux est aussi entièrement dissipée ; quand la sphère du faux est 
près, comme il arrive dans le commencement, ainsi qu'il a élé dit, 
les vrais sont pour ainsi dire exterminés, mais ils sont renfermés 
pendant ce temps dans l'intérieur et ;' sont remplis du bien, et 
ensuite ils sont successivement relâchés ; voila ce qui est signifié 
par les sept vaches et les sept épis, el dans la suite par les sept an- 

.nées d'abondance de vivres et par les sept années de famine. Hais 
celui qui ne sait rien de la régénération, ni rien de l'élat inlerne de 
l'homme, no saisit point ces choses. 

5208. Et se rfecitta Pharaon , signifie l'ilat d'illustra- 
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lion: on le voit par la signification de se réveiller, on coque c'esl 
être illustré, N° 3715 ; et par la représentation de Pharaon, en 
ce qu'il esl le naturel, comme il a déjà éié dit ; de la il est évident 
que Pharaon réveillé signifie l'état d'illustration dans le nature!. Par 
l'illustration esl entendue ici l'illustration commune venant du cé- 
leste du spirituel, ainsi de l'intérieur; l'illustration qui vient ou in- 
flue de l'intérieur est commune dans l'inférieur, mais elle devient 
successivement moins commune, et enfin particulière, a mesure que 
les vrais provenant du bien y sont insinués, car chaque vrai brille 
par le bien et illustre aussi ; de là vient donc qu'il a été dit ci-dessus, 
N° 5206, que les vrais ont été exterminés du naturel, ce qui arrive 
afin que le naturel soil d'une manière commune illustré par l'inté- 
rieur, et qu'ensuilc dans l'illustration commune ou dans la lumière 
commune les vrais y soient replacés dans leur ordre, de la le naturel 
esl illustré d'une manière particulière : la correspondance entre le 
spirituel et le naturel chez l'homme, ou entre son interne et son ci- 
terne, se fait de cette manière ; car les vrais sont d'abord acquis ; 
ensuite ces vrais sont pour ainsi dire exterminés, toutefois ils ne 
sont pas exterminés, mais ils sont renfermes, et alors l'inférieur est 
illustré d'une manière commune par le supérieur, ou l'extérieur par 
l'intérieur, et dans celle lumière sont replacés les vrais dans leur 
ordre, de là tous les vrais y deviennent les images de leur commun 
et correspondent. Et même dans toutes et dans chacune des choses 
qui existent, non-seulement dans le monde spirituel, maisaussi dans 
le monde naturel, le Commun précède, et ensuite successivement 
dans ce commun sont insérés des moins communs, et enfin des par- 
ticuliers; sans une telle insertion ou une telle adaptation il n'y a 
absolument rien d'inhérent, car tout ce qui n'est pas dans quelque 
commun, el ne dépend pas de quelque commun, esl dissipé, voir 
N" 917, 3057, 5269, 5325 f., 6329 m., 5355, 6383. 

5209. Vers. 6, 6, 7, Et il se rendormit, et U songea une 
seconde fois, et voici, sept épis montaient d'un mfanc tuyau, 
gras et bons. Et voici, sept fpis minces et brûlh par t'eurus 
germèrent après eux. Et ils absorbèrent, les fpis minces, les 
sept épis gras et pleins; et se réveilla Pharaon; et voici, (c'était) 
un songe. — Et il se rendormit, signifie l'étal obscur : et il son- 
gea une seconde fois, signifie ce à quoi i! a été pourra : et voici. 
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sept /■pis montaient d'un même tuyau, signifie les scientifiques, 
qui appartiennent au naturel, conjoints : gras et bons, signifie 
auxquels pouvaient être appliquées les choses qui appartiennent à 
la fui et à la charité: et voici, sept épis minces, signifie des 
scientifiques de nul usage : et brûlés par t'eurus, signifie pleins 
de cupidités : germèrent après eux, signifie apparaissaient au- 
près : et ils absorbèrent, les épis minces, les sept épis gras 
et pleins, signifie que les scientifiques de nul usage exterminèrent 
les scientifiques bons : et se réveilla Pharaon, signifie l'état coin- 
mun d'illustration : et voici, (c'était) un songe, signifie dans celte 
obscurité. 

5210. Et il se rendormit, signifie l'état obscur : on le voit 
par la signification do dormir, en ce que c'est l'état obscur, et 
même le sommeil dans !e sens spirituel n'est pas autre chose, 
comme la veille n'est pas non plus autre chose que l'étal clair ; en 
effet, il y a sommeil spirituel, quand les vrais sont dans l'obscurité, 
et veille spirituelle quand les vrais sont dans la clarté ; autant aussi 
il y a de veille pour les csprils, et vice rend autant de sommeil 
pour eux ; de la il est évident que se rendormir est l'étal obscur. 

6211, Et il songea une seconde fois, signifie ce à quoi il a 
été pourvu ; on le voit par la signification de songer, en ce que 
c'est ce a quoi il a été pourvu, N" 5105. 

5212. Et voici, sept épis montaient d'un même tuyau, si- 
gnifie les scientifiques, qui appartiennent au naturel, con- 
joints : on le voit par la signification des épis, en ce qu'ils sont les 
scientifiques du naturel, ainsi qu'il va être montré ; et par la signi- 
fication d'un mime tuyau, en ce que c'est conjoints, car les cho- 
ses qui sont d'un même tuyau ont élé conjointes quant à l'origine. 
Si les épis signifient les scientifiques, c'est parce que le blé signifie 
le bien du naturel, N* 3580 ; eu effet, les scientifiques sont les con- 
tenants du bien du naturel comme les épis sont les contenants du 
blé, car en général tous les vrais sont des vases du bien , de mémo 
aussi les scientifiques, puisqu'ils sont des vrais infimes ; fes vrais 
infimes ou les vrais du naturel extérieur sont appelés scienlifiques, 
parce qu'ils sont dans la mémoire naturelle ou esterne de l'homme, 
et parce que, quant à la plus grande partie, ils participent de la 
lumière du monde, cl par suite peuvent être présentés et repré- 
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sentés devant les autres par des formes de mois ou par des idées 
formées en mots par les choses qui appartiennent au monde et à la 
lumière du monde : mais les vrais qui sont dans la mémoire inté- 
rieure sont appelés non pas des scientifiques, mais'des vrais, en 
lant qu'ils participent do la lumière du eiel, cl ne sont intelligibles 
que par celle lumière, et susceptibles d'être énonces que par des 
formes de mois ou par des idées formées en mois par les choses qui 
appartiennent au eiel et a la lumière du ciel. Les scientifiques qui 
sont signifiés ici par les épis sont les scientifiques de l'Église, voir 
à ce sujet, N"A7à9, S8ââ, 4965, 4965. S'il y a eu deux songes, 
l'un de sept Vaches, l'autre de sept Épis, ce fut parce que dans le 
sens interne il s'agit de l'un et de l'autre ■Nalurel, l'intérieur et 
l'extérieur, et que dans la suiie il est question de la renaissance de 
l'un et de l'autre ; par les sept Vaches ont été signifiés les vrais qui 
appartiennent au naturel intérieur et qui ont été appelés vrais du 
naturel, N a 5-108, et par les sept épis les vrais du nalurel extérieur 
et ils sonl appelés scientifiques. Les scientifiques intérieurs et ex- 
térieurs sont signifiés par les épis du fleuve de l'Euphratc jusqu'au 
fleuve de l'Égypte, dans Ésafe : « Il arrivera donc en ce jour la, que 
m Jéhovah renversera de l'épi du fleuve jusqu'au fleuve d'É- 
" H'jple, et vous, vous serez recueillis un à un, fils d'Israël : il 
« arrivera donc en ce jour-la qu'on fera retentir une grande iront- 
■i pelle, et viendront ceux qui sont perdus dans !a terre d'Aschar, 
n el ceux qui ont élé expulsés dans la lerre d'Égypte, et ils se pros- 
» terneront devant Jéhovah dans la montagne de sainlcté, dans Jé- 
» rusalem. » — XXVII. 12, 13 ; — ceux qui sont perdus dans la 
lerre d'Aschur, ce sonl les vrais intérieurs ; et les expulsés dans la 
terre d'Égypte, ce sonl les vrais extérieurs ou les scientifiques. La 
comparaison avec l'herbe, l'épi, le froment, enveloppe aussi la re- 
naissance rie l'homme par les scientifiques, par les vrais de la foi cl 
par les biens de la charité, dans Marc : a Jésus dit : Il en est dn 
■i Royaume de Dieu comme si un homme jette de la semence sur la 
» terre, et qu'il dorme, et qu'il se lève, de nuit et de jour, la se- 
» menée cependant germe el croit, sans qu'il sache comment ; car 
» d'elle-même la terre porte du fruit, premièrement une herbe, 
» puis un épi, puis du blé dans l'épi; mais quand le fruit est mûr, 
» aussitôt il envoie la faucille, parce que la moisson est prfile. n — 
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IV. 26, 27, 28, 2B ; — le Royaume de Dieu, qui es! comparé à 
l'herbe, à l'Épi ei au blé, est le Ciel chez l'homme par la régéné- 
ration, car celui qui a été régénéré a en soi le Royaume de Dieu, 
et devient en Image le Royaume de Dieu, l'herbe est le premier 
scientifique, l'épi est par suite le scientifique du vrai, le blé est par 
suile !e bien. Les lois portées sur le Glanage. — Lévit. XIX. 1). 
XXIII. 22 ; — sur la liberté « à'arrarher des épis de la moisson 
d'autrni. « — Dculér. XXIII. 26 ; — et sur la défense de man- 
ger du pain, des épis rôtis, et des /pis verds, avant d'avoir ap- 
porté le présent de Dieu. » — Lévit. XXIII. là, — représentaient 
aussi ces choses qui sont signifiées par les épis. 

5213. Gras et bons, signifu' iiit-n/urlu powuU'Ht t-trr du- 
pliquées tes choses qui appartiennent à la foi et à la charité : 
on le voit par la signification de gras quand il se dit des scientifi- 
ques qui sont signifiés par les épis, en ce que ce sont les scientifi- 
ques susceptibles de recevoir le bieu de la foi, par conséquent aux- 
quels peuvent Être appliquées les choses qui appartiennent à la foi, 
car les scientifiques sont des vases, et quand a leur sujet il est dit la 
graisse, il est signifié l'aptitude a recevoir tes choses qui appar- 
tiennent à la foi d'après la charité ; et par la signifîcalion de bons, 
quand cela est dit des scientifiques qui sont signifiés par les épis, 
en ce que ce sont les scientifique .-;iiMv;iiil>li'- de recevoir le bien de 
la charité, par conséquent auxquels peuvent être appliquées les cho- 
ses qui appartiennent à la charité : si gras concerne les choses qui 
appartiennent a la foi, et bons les choses qui appartiennent a la 
charité, c'est d'après l'usage observé partout dans la Parole, car 
lorsque deux adjectifs sont appliqués a une seule chose, l'un enve- 
loppe les choses qui appartiennent à la foi, et l'outre celles qui ap- 
partiennent à la charité, et cela a cause du mariage du vrai cl du 
bien dans chacune des choses de la Parole, N" 683, 793, 801, 
2173,2516, 2712, âl38f., 5138; que les épis gras signifient les 
choses qui appartiennent à la foi, et les épis bons celles qui appar- 
tiennent à la charité, cela est encore évident par les expressions 
semblables qui précédent concernant les vaches, N" 5180, 5200. 
Les scientifiques auxquels pemvri: Mit iippliqmi's Ins rlnws qui 
appartiennent à la foi et a la charité sont en très-grand nombre, 
ainsi tous les scienliliqws de l'Eglise signifiés par l'Égypte prise 
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dans un sens bon, N 0 ' 4749, 4844, S96S, 4965; conséquem- 
mcnt lous les scientifiques qui sonl des vrais concernant les Cor- 
iv-pmubrHY'-S les Kqiréscnlalifs, les Significatifs, l'Jnflux, l'Ordre, 
l'Intelligence et lu Sagesse, les Affections ; et de plus tous les vrais 
de la nature intérieure et extérieure, tant visibles qu'invisibles, 
parce que ces vrais correspondent aux vrais spirituels. 

5214. Et voici, sept épis minces, signifient des scientifi- 
ques de nul usage : on le voit par la sii-niilicaiiuii i!<s i-pu, ™ ci: 
qu'ils sout les scienlillques, N* 5212; et par la signification de 
minces, en ce que ce sont les choses de nul usage; en effet, le 
mince est opposé au plein, et le plein se dit de ce qui contient l'u- 
sage, ou, ce qui est la même chose, de ce qui contient le bien, car 
tout bien appartient à l'usage ; le mince est donc ce qui est de nul 
usage. Les scienlillques de nul usage sont ceux qui n'ont d'autre 
lin que la gloire et la volupté, ces fins sont de nul usage, parce 
qu'elles ne sont point utiles au prochain. 

5215. Et brûlés par l'eurus, signifie pleins de cupidités : 
on le voit par la signification d'aire brillé par l'eurus, en ce que 
c'est ûlro consumé par le feu des cupidités ; en effet, i'eurus cl l'o- 
rient dans le sens réel, c'est l'amour envers le Seigneur et l'amour 
à l'égard du prochain, N" 101, 1250, S249, 3708, 3762; par 
conséquent, dans le sens opposé, c'est l'amour de soi et l'amour du 
monde, ce sont donc les convoitises et les cupidités, car elles ap- 
partiennent a ces amours ; le feu se dit de ces cupidités, \mr la rai- 
son expliquée, N' 5071, par conséquent aussi être brûlé. Il y a, en 
effet, deux origines de la chaleur, comme il y a aussi deux origines 
de la lumière ; une origine de la clialéur vient du soleil du monde, 
et l'autre origine de la chaleur vient du soleil du ciel, qui est le 
Seigneur ; il est connu que le soleil du monde répand la chaleur 
dans son monde et dans toutes tes choses qui y sont ; mais il n'est 
pas de même connu que le Soleil du ciel ré[iand la chaleur dans 
tout le ciel ; toutefois cependant cela peut être connu, si l'on réflé- 
chit seulement sur la chaleur qui est intérieurement dans l'homme 
et n'a rien de commun avec la chaleur du monde, c'est-a-dire, sur 
la chaleur qui est appelée vitale; par lit on peut savoir que celle 
chaleur est d'une autre nature que la chaleor du monde, c'est-à- 
dire, que celle-lii est vivo, lundis que celle-ci n'est nullement vive; 
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cupidités. DansÉsaïe : «11 a médité sur son vent impétueux, au 
» jour de l'eurus. » — XX VU. 8. — Dans Hosée : « II viendra 
ii VEurus, vent de Jéhovah, montant du désert, et sa source sé- 
■ ehera, et sa fontaine se tarira, il pillera le trésor de tous les 
d vases de désir. » — XIII. 15 ; — là aussi, le vent d'orient ou 
l'eurus signifie les choses qui appartiennent aux cupidités. Pareil- 
lement dans Jérémie : « Comme le Vent d'orient je les disper- 
» serai en présence de l'ennemi. » — XV11I. 17. — Dans David : 
« Par le Vent d'orient tu briseras les navires de Tharschiseh. » 
— Ps. XLVU1. 8. — DansÉsaïe : a Tu as abandonné Ion peuple, 
n la maison de Jacob, parce qu'ils ont élé remplis de VEurus, et 
n devins (ils sont comme} les Philistins. » — II. 6. — Dans Ho- 
sée : « Éphraïm se repaît de vent, et il poursuit VEurus ; chaque 
« jour le mensonge et la dévastation il multiplie, »— - XII. 2.— le 
vent ici, ce sont les phantaisies, et l'eurus les cupidités. Même chose 
esl aussi entendue dans le sens interne par le vent d'orient, par 
qui » furent produites des sauterelles et par qui les sauterelles furent 
jetées dans la mer. n— lisod. X. 13, 19;— et aussi par qui « furent 
séparées les eaux de la mer de Suph. ■ — Exod. XIV. 21. 

6210. Germèrent après eux, signifie apparaissaient au- 
près : on le voit par la signification de germer ici, en ce que C'est 
apparaître ; et par la signification de après eux, en ce que c'est 
auprès ou dans le terme, de même qu'il est signifié par les vaches 
laides et minces, qui montaient après elles, savoir, après les vaches 
belles et grasses, N" 5202 ; si après eux signifie auprès, c'est parce 
que après est le successif du temps, et que dans le monde spiri- 
tuel, conséquent ment dans le sens spirituel, la notion du temps est 
nulle, et est remplacée par quelque chose de l'étal qui correspond. 

5217. Et ils absorbèrent, les épis mime::, les sept épis gras 
et pleins, signifie que tes scientifiques de nul usage exterminè- 
rent les scientifiques bons : on le voit par la signification des épis 
minces, en ce qu'ils sont les scientifiques de nul usage, N° 521 A; 
par la signification des épis gras et pleins, en ce qu'ils sont les 
scientifiques, auxquels peuvent être appliquées les choses qui ap- 
partiennent il la foi et à la charité, N" 5213, par conséquent les 
scientifiques bons; cl par la signification à'absorbcr, ai ce que 
c'est exterminer, de même que manger quand il a élé parlé îles va- 
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clics, N° 5200 ; que les scientifiques lions soient extermines par les 
scientifiques de nul usage, ou que les vrais le soient jiar les faux, 
on le voit, fi' 6207 ; il en est aussi de même dans le monde spi- 
rituel, là ou sont les faux, les vrais ne peuvent subsister, et vice 
versâ là où sont les vrais il n'y a point de faux, l'un extermine l'au- 
tre, car ils sont opposés, et cela, parce que ies [aux viennent de 
l'enfer, et que les vrais viennent du ciel : parfois il semble qu'il y 
ait des faus et des vrais dans un même sujet, mais ce ne sont pas 
des faux opposes aux vrais qui sont dans le sujet, ce sont des faux 
qui sont associés par des applications; le sujet où subsistent des 
vrais et en même temps des faux qui sont opposés est appelé tiède, 
et le sujet en qui les faux et les vrais ont été mêlés est appelé profane. 

6218. Et se réveilla Pharaon, signifie l'état commun d'il- 
lustration : on le voit par les explications données ci-dessus, 
R" 5208, où sont les mêmes paroles. 

6219. Et voici, c'était un songe, signifie dans cette obscu- 
rité : on le voit par la signification du songe, en ce qu'il est l'état 
obscur, N" 18S8, 251â, 2528, 5210. Il est dit obscurité, parce 
que les vrais ont été exterminés, car la où ne sont pas les vrais il 
y a obscurité; en effet, la lumière du ciel n'influe que dans les vrais, 
car la Lumière du ciel est le Divin Vrai procédant du Seigneur, de 
là les vrais chez les anges et chez les esprits, et aussi chez les hommes, 
sont des lumières substituées (succenturiatœ), mais ils tirent leur 
lumière du Divin Vrai par le bien dans les vrais, car si les vrais ne 
proviennent pas du bien, c'est-à-dire, si les vrais n'ont point en 
eux le bien, ils ne peuvent recevoir aucune lumière du Divin ; c'est 
par le bien qu'ils la reçoivent, car le bien est comme le feu ou la 
flamme, et les vrais sont comme les lumières qui en proviennent. 
Les vrais sans le bien brillent aussi dans l'autre vie, mais ils brillent 
d'une lumière d'hiver, lumière qui devient des ténèbres à la lu- 
mière du ciel : d'après ces explications, on peut voir ce qui est en- 
tendu ici par l'obscurité, à savoir, que c'est l'état du Naturel, quand 
les scientifiques bons ont été exterminés par les scientifiques de nnl 
usage; c'est celle obscurité qui peut être illustrée d'une manière 
commune, N*' 5208, 5218; mais l'obscurité qui provient des faux 
ne peut l'être en aucune manière , car les faux sont autant de 
choses ténébreuses qui éteignent la lumière du ciel, et produisent 
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par suite une obscurité qui ne peut aire illustrée avant quo les faux 
aient été éloignés. ✓ 

6220. Vers. 8. Et il arriva que, au malin, agité fut son 
esprit, et il envoya et appela tout les mages de l'Egypte, et 
tous ses sages, et leur raconta P/iaraon son songe, et per- 
sonne qiti interprétât ces choses à Pharaon. — Et il arriva 
que, au matin, siguifie dans ce nouvel élat : agité fut son es- 
prit, signifie le trouble : et il envoya et appela tous les mages 
de l'Egypte, et tous ses sages, signifie en consultant les scienti- 
fiques intérieurs, puis les scientifiques extérieurs : et teur raconta 
Pharaon son songe, signifie sur les choses futures : et personne 
qui interprétât ces choses à Pharaon, signifie qu'il ne savait 
point ce qui arriverait. 

5221. Et il arriva que, au matin, signifie dans ce nouvel 
état : on le voit par la signification de il arriva que ou ce fut, en 
ce que cela enveloppe une chose nouvelle, N" S07B, 4987 ; et par 
la signification du matin ou de la matinée, en ce que c'est l'état 
d'Illustration, N" 3458, 3723 ; ici, c'est ce nouvel étal, dont il a 
été parlé, N° 5218, qui esl entendu; il s'agit ici de cet état el 
de sa qualité, a savoir, du trouble a cause de l'obscurité sur les 
choses qui doivent arriver; mais sur la qualité de cet état, à peine 
quelqu'un peut-ii savoir quelque chose, si l'on n'est pas dans la 
sphère spirituelle el en même temps dans l'attention sur les cho- 
ses qui se passent W l'intérieur, autrement on ne peut pas même 
savoir ce que c'est qu'être illustré d'une manière commune, et être 
illustré d'une manière particulière, ni même ce que c'est qu'être il- 
lustré, et encore moins savoir qu'au commencement il j a trouble 
dans l'état commun d'illustration, et qu'il n'y a tranquillité qu'a- 
près que les vrais qui proviennent du bien ont été replaces dans 
leur ordre : la manière dont ces choses se passent est clairement 
perçue par les anges, et même par les bons esprils, parce qu'ils 
sont dans la sphère spirituelle; goûter et penser de telles choses, 
c'est pour eux un délice, mais pour l'humme qui esl dans la sphère 
naturelle, et encore plus pour celui qui est dans la sphère sensuelle, 
et bien plus encore pour celui qui est dans une sphère grossière- 
ment sensuelle d'après les corporels et tes terrestres, de telles choses 
sont un ennui. 
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5222. Agité fut son esprit, signifie le trouble : on le voit 
par ta signilicalion A'axoir l'esprit agité, en ce que c'est être 
troublé : par l'esprit ici, comme aussi quelquefois ailleurs dans la 
Parole, il esl entendu l'affection et la pensée intérieures, qui appar- 
tiennent aussi a l'esprit de l'homme; tes anciens appelaient cela 
l'esprit, mais par l'esprit ils entendaient parlioulièremenl l'homme 
intérieur qui doit livre après la mort du corps, tandis qu'aujour- 
d'hui par l'esprit, quand ce mol est lu dans un Ici sens, on entend 
seulement le cogilatif, et cela sans un autre sujet que le corps dans 
lequel il est, par la raison qu'on ne croit plus que l'homme inté- 
rieur est l'homme lui-même, et que l'on croit que l'homme iulé- 
rieur, qui vulgairement est appelé âme ou esprit, esl seulement 
ta pensée sans un sujet adéquat, et qu'eu conséquence la pensée, 
n'élanl pas dans un sujet, sera dissipée après la mort du corps, 
comme quelque chose d'éthéré ou d'enflammé ; voilà ce qu'on en- 
tend aujourd'hui par l'esprit , par exemple , quand on dil être 
agité en esprit, être contristé en esprit, être réjoui en esprit, 
triompher en esprit , lorsque cependant c'est l'homme intérieur 
lui-même, appelé esprit, qui est agiié, qui est contristé, qui esl ré- 
joui, qui triomphe, et c'est chez cet homme, qui esl dans une forme 
enliëremeul humaine mais invisible aux yeux du corps, que se 
trouve ta pensée. 

5223, Et il envoya et appela tous les mages de l'Égyple, et 
tous ses sages, signifie en consultant tes scientifiques inté- 
rieurs, puis les scientifiques extérieurs : on le voit par la signi- 
licalion des mages, en ce que, dans le sens bon, ils soul les scien- 
tifiques intérieurs, ainsi qu'il sera expliqué ; et par la signification 
des sages, en ce qu'ils sont les scientifiques extérieurs, ainsi qu'il 
sera aussi expliqué. Si les mages et les sages de l'Égyple signifient 
les scientifiques, c'est parce que l'Égyple avait clé du nombre de 
ces royaumes où existait l'Église Ancienne représentative, N°'123S, 
2385 ; mais dans l'Égyple étaient particulièrement cultivés les scien- 
tifiques de celle Église, qui concernaient les Correspondances, les 
Représentatifs et les Significatifs, scientifiques par lesquels s'expli- 
quaient les choses qui étaient écrites dans les Livres de l'Église, et 
celles qui se faisaient dans leur culte saint, N" a7aiî, 4004, 4900; 
de la vient qu'en gênerai les scientifiques ont été signifiés par l'É- 
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gypte, N" 1104, 1105, 1186, 1462, cl aussi par Pharaon son roi : 
chez les Égyptiens ceux qui possédaient plus particulièrement ces 
scientifiques cl qui les enseignaient étaient appelés mages et sages; 
images, ceux qui possédaient et enseignaient les scientifiques mys- 
tiques; sages, ceux qui possédaient et enseignaient les scientifiques 
n on-m ysiiques ; par conséquent mages, ceux qui s'occupaient des 
scientifiques intérieurs, et sages ceux qui s'occupaient des scienti- 
fiques extérieurs; de là vient que par eux, dans la Parole, sont si- 
gnifiés de tels scientifiques : mais après qu'ils eurent commencé à 
abuser des scientifiques intérieurs de l'Église, et â les changer en 
scientifiques magiques, alors le scientifique qui pervertit commença 
aussi a être signifié par l'Egypte, et pareillement par les mages de 
l'Egypte et par ses sages. Les mages de ce temps-là avaient con- 
naissance des choses quisont du monde spirituel, ils les apprenaient 
par les correspondances et par les représentatifs de l'Église, aussi 
on grand nombre d'enire eux communiquaient-ils avec les esprits, 
et par suite ils apprirent les artifices illusoires par lesquels ils firent 
des miracles magiques : mais ceux qui étaient appelés sages ne 
s'occupaient pas de cela, ils expliquaient les choses énigmaliques, 
et enseignaient les causes des choses naturelles, c'est en cela prin- 
cipalement que consistait la sagesse de ce temps-là, et pouvoir faire 
de telles choses, cela était appelé sagesse, comme on peut le voir par 
ce qui est rapporté de Schélomon dans le Premier Livre des Rois ; 
« Multipliée fut la sagesse de Schélomon plus que ta sagesse de 
n tous les fils de l'orient, et plus que toute la sagesse des Égyp- 
b tient, au point qu'il fut sage plus que tous les hommes, plus 
» qu'Éthan l'Ézrachite, et que Héman et Kalkol et Darda, les fils 
» de Machol ; il prononça trois mille proverbes, et il lit mille et 
» cinq cantiques. De plus, il a parlé des bois, depuis les cèdres qui 
» (sont) dans le Liban jusqu'à l'Iiysope qui sort de la muraille; il 
a a parlé aussi de la héte, et de l'oiseau, et du reptile, et des pois- 
» sons. Il venait donc (des gens) (le tous les peuples pour entendre 
* la sagesse de Schélomon, de la part de tous les rois de la terre, 
» qui avaient entendu parler de ta sagesse. » — V. 10, 11, 12, 
13, 14 : — et par ce qui est rapporté de la Reine de Schéba dans 
le même Livre : « Elle vint pour l'éprouver par des Énigmes, cl 
ii Schélomon lui expliqua toutes les paroles qu'elle proposa, il n'y 
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» eul pas une parole cachée que le roi ne lui expliquai. »— X. 1, 
3 : — par la ou voit clairement ce qni, dans ce icmps-la, Était ap- 
pelé sagesse.et qui étaient ceux qu'on appelait sages non-seulement 
en Fgyple, mais aussi ailleurs, comme dans la Syrie, dans l'Ara- 
bie, a Baby lune; tou tefois, dans le sens interne, par la sagesse Égyp- 
tienne il est seulement signifié la science des choses naturelles, et 
par la magie la science des choses spirituelles, ainsi par les sages les 
scientifiques extérieurs, el par les mages les scîenlifiques intérieurs, 
et par l'Egypte la science en général, N°' 1164, 1105, 118C, 1462, 
4749, 4004, 4086 : par l'Égypte et par ses sages il n'a pas été 
entendu autre chose dans Ésalc : a Insensés ils sont, les princes de 
» Zoan; des sages conseillers de Plmraon le conseil est abruti; 
h comment dit-on a Pharaon : Le fils des sages, moi, le ûïs des 
« rois de l'anliquitéTOa /'ïonï-iVs; maintenant, les sages? a —XIX. 
11, 12.— Qu'on ail appelé Mages ceux qui étaient dans la science 
des spirituels, et aussi par suite dans les révélations, on le voit par 
u les Mages qui des contrées de l'orient vinrent a Jérusalem, de- 
mandant ou était né le Roi des Juifs, et disant qu'ils avaient vu 
son étoile en Orient, cl qu'ils étaient venus pour L'adorer, n — 
Matlh. II. 1,2; — oo le voit aussi par Daniel qui est appelé prince 
des Mages. — Dan. IV. 6; — et ailleurs : « La reine dit au roi 
u Belthschaïar : Il y a un homme dans ton royaume, en qui (est) 
« l'esprit des dieux saints ; et, dans les jours de Ion père, une la- 
« miére et une intelligence et une sagesse, comme la sagesse des 
o dieux, a été trouvée en lui ; c'est pourquoi le roi Nébuchadnézar 
» Ion père l'a établi prince des mages, des devins, des Chaldéens, 
« de ceux qui décident. » — Dan. V. 11 ; — el encore : u Ii ne 
u s'en trouva point d'entre tous comme Daniel, Chananiah, Mis- 
» chaél cl Azariah ; car lorsqu'ils se tenaient devant le roi, sur 
» toute affaire de sagesse et d'intelligence que leur présentait le roi, 
» il les trouva dix fois au-dessus de tous tes mages, des devins, 
» qui (étaient) dans son royaume, n — Dan. I. 10, 20. —Que 
par les Mages, dans le sens opposé, il soit entendu ceux qui ont 
perverti les spirituels, el par suile exercé la magie, cela est notoire, 
par exemple, d'après ceux dont il esl parlé, — Exod. VII. 9, 10, 
11, 12. VIII. 3, 15. IX. 11 ; — car la Magie n'était autre chose 
qu'une iierversion et une application perverse des choses qui appar- 
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tiennent ît l'ordre dans le monde spirituel ; de là est descendue la 
magie ; mais cette magie aujourd'hui est appelée naturelle, par la 
raison qu'on ne reconnaît plus rien au-dessus ou au-delà de la na- 
ture; on nie le spirituel, à moins que par lui il ne soit entendu un 
naturel intérieur. 

622â. Et leur raconta Pharaon son songe, signifie sur Us 
choses futures : on le voit par la signification du songe, en ce que 
c'est la prévoyance, la prédiction, l'événement, N°' 5001, 5092, 
510S, ainsi les clioscs futures ; de quelle manière cela se passe dans 
te sens interne, on le voit par la série des choses; il s'agit, dans ce 
Verset, du nouvel étal du Naturel, quand il est dans l'obscurité à 
cause des vrais qui en ont été exterminés, et qu'alors làil y a trouble 
en consultant les scientifiques au sujet des choses futures ; en effet, 
quand une telle obscurité a lieu, aussitôt survient la pensée concer- 
nant ce qui doit arriver ; cela étant commun dans tout étal pareil, 
quand l'homme est régénéré, voilà pourquoi cet état est décrit ici 
dans le sens interne : mais aujourd'hui de tels états sont inconnus, 
tant parce qu'il y en a peu qui soient régénérés, que parce que 
ceux qui sont régénérés ne réfléchissent pas sur de telles choses ; 
aujourd'hui l'homme ne s'inquiète pas de ce qui se passe intérieu- 
rement chez l'homme, parce que les externes l'occupent tout entier, 
et que les internes na sont rien pour celui qui est occupe tout entier 
par les externes, c'est-à-diiv;, chez qui les externes sont les fins 
de la vie ; un tel homme dirait do cette obscurité : « Que m'impor- 
tent les internes, puisqu'il ne m'en revient aucun profil, ni aucun 
honneur ? Pourquoi penser a l'étal de l'âme ou à l'état de l'homme 
interne, pour savoir s'il est dans l'obscurité quand les vrais ont été 
exterminés, ou s'il est daus la clarté quand les vrais y ont été re- 
placés? A quoi sert-il de savoir celai Y a-t-il un homme interne, et 
y a-t-il pour l'âme un aulre étal que celui du corps? c'est ce dont je 
doute; et même y a-t-il une Unie qui vive après la mortïquiest re- 
venu d'entre les morts, et l'a annoncé? n C'est ainsi que parle au- 
jourd'hui en lui-même l'homme de l'Église, et c'est ainsi qu'il pense 
quand il entend ou lit quelque chose sur l'état de l'homme Interne; 
par là on voit clairement pourquoi ce qui se passe intérieurement 
chez l'homme est aujourd'hui secret et entièrement inconnu : une 
telle obscurité de l'entendement n'avait jamais existé chez les An- 
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ciens, leur sagesse avait consisté à cultiver les intérieurs, et ainsi 
a perfectionner l'une et l'autre faculté, tant l'intellectuelle que la 
volontaire, et par la a pourvoira leur finie; que les Anciens se soient 
occupés de ces choses, on ie voit clairement par ceux de leurs écrits 
qui existent encore aujourd'hui, et aussi par le désir de tons d'en- 
lendrc Schélomon, car « il venait (des gens) de Tous les peuples 
» pour entendre la sagesse de Schélomon, de la part de Tous 
n les rois de la terre, qui avaient entendu parler de sa sa- 
li gesse, a — 1 Bois, V. lti; — c'est aussi pour cela que la Reine de 
Sctiéha vint vers Schélomon, et que par le honlicur qu'elle éprouva 
en entendant sa sagesse, elle lui dil : « Heureux tes hommes! 
» heureux tes serviteurs, ceux qui se tiennent devant loicon- 

» tïnuellement, ci entendent la sagesse! » — I Rois, X. 8 

Qui se dirait aujourd'hui heureux pour un tel sujetî 

5225. El personne qui interprétât ces choses à Pharaon, 
signifie qu'il ne savait point ce qui arriverait : on le voit par 
la signification d'interpréter, en ce que c'est savoir ce qui arri- 
vera, N° 5141 ; do là personne qui interprétât, c'est ne pas sa- 
voir ; en effet, personne dans le sens interne est le négatif de ia 
chose, ainsi, c'est non, car l'idée de la personne est changée en 
id<& de la chose dans le sens interne, comme l'idée d'homme, de 
mari, de femme, d'épouse, de fils, de fille, de jeune garçon, de 
jeune fille, en idée du vrai ou du Lien, eleommeci-desssus, N° 5223, 
l'idée de mage et de sage en idée de scientifiques intérieurs et de 
scientifiques extérieurs ; cela vient de ce que dans te monde spiri- 
tuel ou dans le Ciel, ce ne sont pas les personnes qui viennent sous 
l'intuition, mais ce sont les choses, car les personnes limitent l'i- 
déect la concentrent vers quelque chose de fini, tandis que les choses 
ne la limitent ni ne ta concentrent, mais ['étendent vers l'Infini, 
ainsi vers le Seigneur : c'est do là aussi, que jamais aucune per- 
sonne, qui est nomniée dans la Parole, n'est perçue dans le Ciel, 
mais à sa place est perçue la chose qui est représentée par cette 
personne ; de même aucun peuple ni aucune nation n'y sont perçus, 
mais on y perçoit leur qualité ; hien plus, on ignore absolument 
dans le Ciel tout historique de la Parole sur une personne, une na- 
tion ou un peuple, conséqucmmenl on no sait pas qui est Ahraham, 
qui est Jiscliak, <l"i Jurol1 ' aui 0x1 lc W'e Israélite, qui est la 
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Nation Juive, mais on y perçoit ce que représente Abraham, Jis- 
chak, Jacob, le peuple Israélite, [a Nation Juive, et ainsi de tout 
le reste ; rie là le langage Angélique est illimite et même universel 
respectivement. 

5226. Vers. 9, 10, 11, 12,13. Et parla le prince des {chan- 
sons à Pharaon, en disant : De mes péchés, moi, Je me sou- 
vïens aujourd'hui. Pharaon s' Hait irrite contre ses serviteurs, 
et il m'avait mis sous garde en la maison du prince des sa- 
tellites, moi et le prince des boulangers. Et nous songeâmes 
un songe en une mime nuit, moi et lui, chacun selon l'inter- 
prétation de son songe nous songeâmes. El là (était) avec nous 
un jeune garçon Hébreu, serviteur du prince des satellites, 
et nous lui racontâmes, et il nous interpréta nos songes, à 
cfiacun scion son. songe il interpréta. Et il arriva que, de 
même qu'il nous avait interprété, ainsi fut; moi, il (m')a ré- 
tabli à mon poste, et lui, il (\')a pendu. — Et parla le prince 
des éehansons à Pharaon, signifie la pensée d'après le sensuel 
soumis à la partie intellectuelle : en disant, signifie la perception 
qui en résulte : de mespèchés, moi, je me sauriens aujourd'hui, 
signifie sur l'état de disjonction : Pharaon s'était irrité contre 
ses serviteurs, signifie quand le naturel se détournait : et il m'a- 
vait mis sous garde en la maison du prince des satellites, si- 
gnifie le rejet par les choses qui sont principales pour l'interpréta- 
tion : moi et le prince des boulangers, signifie l'un et l'autre sen- 
suel : et nous songeâmes un songe en une même nuit, signifie 
ce qui a été prévu dans l'obscurité : moi et lui, signifie sur l'un et 
l'autre sensuel : chacun selon l'interprétation de son songe 
nous songeâmes, signifie ce qui devait arriver a l'un et à l'autre : 
et là (était) avec nous un jeune garçon Hébreu, signifie que là 
pour la tentation avait été rejeté l'innocent de l'Église : serviteur 
du prince des satellites, signifie dans lequel était le vrai qui de- 
vait principalement servir pour l'interprétation ; et nous lui ra- 
contâmes, signifie de la la perception : et il nous interpréta nos 
songes, signifie de ce qui était dans les choses prévues dans l'obs- 
curité : (1 c/meun selon son songe il interpréta, signifie d'après 
le vrai : et il arriva que, de même qu'il nous avait interprété, 
ainsi fut, signifie qu'il arriva ainsi : moi, il (m> rétabli à mon 
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poste, signifie que le sensuel de la partie in ici lec lu elle était reçu : 
et lui, il (!')« pendu, signifie mie le sensuel de la partie volontaire 
était rejeté. 

5227. Et parla le prince des êcliansons à Pharaon, signi- 
fie ta pensée d'après le sensuel soumis à la partie intellectuelle: 
on le voit par la signification de parler, en ce que c'est penser, 
N" 2271, 2287, 2619 ; et par la représentation du prince des c- 
chansons, en ce qu'il esl le sensuel soumis a la partie intellectuelle, 
H™ 5077, 5082 : ce que c'est que la pensée d'après le sensuel, on 
le voit, N° 5141. 

5228. En disant, signifie la perception qui en rfsnlte : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c'est percevoir, 
N™ 1701, 1815, 1810, 1822, 1898, 1910, 2080, 2019, 2802, 
3395, 3509 : ce que c'est que la perception qui en résulte, ou la 
perception d'après la pensée, cela ne peut tire expliqué de manière 
à être compris, parce qu'aujourd'hui l'on ipore absolument ce que 
c'est que la perception spirituelle, cl ce qui esl ignoré n'entre point 
dans le sens, quelle que soit la manière dont on le décrive : en effet, 
la perception n'est autre cliuse que le langage ou la pensée des an- 
ges qui sont chez l'homme ; quand ce langage ou celle pensée in- 
flue, elle devient la perception que telle chose est ainsi ou n'est pas 
ainsi, mais non chez d'autres que ccui qui sont dans le bien de l'a- 
mour et de la charité, car elle influe par le bien ; chez ceux-ci cette 
percepliun produit les pensées, car le perceptif est pour eus le com- 
mun de la pensée : toutefois, la perception d'après la pensée existe 
non pas en actualité mais en apparence : il ne peut pas en être dit 
davantage sur cet arcane, parce qu'aujourd'hui l'on ignore, comme 
il a été dit, ce que c'est que la perception. 

5229. De mes péchés, moi, je me souviens aujourd'hui, 
signifie sur l'état de disjonction : on te voit par la signification 
des pèches, en ce que ce sont les choses qui sont de l'ordre ren- 
versé, N" 5076 ; et par la signification de se souvenir, en ce que 
c'est la conjonction, N° 5169 ; ainsi se souvenir des péchés, c'est 
cire conjoint avec les choses qui sont de l'ordre renversé, par con- 
séquent être disjoint d'avec le Nature! qui est représenté par Pha- 
raon, car ce qui esl conjoint avec les choses qui sont dans l'ordre 
renversé est disjoint d'avec celles qui sont dans Tordre : si se sou- 
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venir esl la cou jonction, c'csl parce qui: dans l'autre vie le ressou- 
venir de quelqu'un conjoint, car dès qu'un esprit se ressouvient 
d'un autre, cet autre esprit est présent, et même tellement prisent 
qu'ils conversent ensemble ; de l;i tient que les auges et les esprits 
peuvent rencontrer !ous cens qu'ils ont connus, ou dont ils ont en- 
tendu parler, les voir présents, et converser avec eus, quand le Sei- 
gneur accorde qu'ils se ressouviennent d'eux, N°lllà. 

5230. Pharaon s'était irrite contre ses serviteurs, signifie, 
t/uand le naturel se détournait : on le voit par les explications 
qui ont été don nées ci-dessus, N" 5080, 5081, où sont des paroles 
semblables. 

5231. Et il m'avait mis sous gardé en la maison du prince 
de* satellites, signifie le rejet par les choses i/ui sont princi- 
pales pour l'interprétation : on le voit aussi par les explications 
données ci-dessus, N" 5083, 508i,oii sont des paroles semblables. 

6232. Moi et te prince des boulangers,, signifie l'un et l'au- 
tre sensuel : on le voit par la signification du prince des échan- 
sons, qui ici est entendu par moi, en ce qu'il est en général le sen- 
suel soumis à la partie intellectuelle, N™ 5077, 5082; et par la re- 
présentation du prince des boulangers, en ce qu'il est en général 
le sensuel soumis it la partie volontaire, N" 5078, 5082 ; ainsi 
par a moi et le prince îles boulangers, » il est signifié l'un cl l'autre 
sensuel : il est dit l'un et l'autre sensuel, parce que dons l'homme 
il y a deux facultés qui font sa vie, à savoir, la volonté et l'entende- 
ment, auxquelles se réfèrent toutes et chacune des choses qui sont 
dons l'homme : s'il y a dans l'homme deux facultés qui constituent 
sa vie, c'est parce que dans k: "Ciel il y a deux choses qui fout la vie, 
à savoir, le bien et ie vrai, le bien se réfère à la volonté, le vrai a 
l'entendement ; de la il est évident qu'il y a deux choses qui font 
l'homme spirituel, et conséquemment le font heureux dans l'autre 
vie, à savoir, la charité et la foi, en' la charité est le bien, et la foi 
est le vrai ; et la charité se réfère à la volonté, et la foi à l'enten- 
dement : ù ces deux, savoir, au bien et au vrai, se réfèrent aussi 
toutes et chacune des choses qui sont dans la nature, de là elles 
existent et de là elles subsistent; qu'elles se réfèrent k ces deux, 
cela est bien évident d'après l.i chaleur et la lumh'Tc, la e.li:i!eur 
réfère au bien et la lumière au vrai, c'csl même pour cela que la 
tx. 3. 
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chaleur spirituelle est le bien de l'amour, et la lumière spirituelle 
le vrai de la foi : puisque Unîtes cl diuctmu ili's choses dans la na- 
ture entière se référant a ces deux, à savoir, au bien et au vrai, et 
que le bien est rrptïisnilé dans la chaleur, et la foi dans la lumière, 
cliacitn doit juger quel est l'homme quand i! a la foi seule sans lu 
charité, ou ce qui est la même chose, quand il comprend seulement 
le vrai sans vouloir le hien ; n'est-il pas semblable a l'état de l'hi- 
ver, quand la lumière brille, et que néanmoins toutes choses en gé- 
néral cl en particulier snnt dasss IViicuunlissuiviit piinv. qu'il n'y 
a point de chaleur? tel est l'Étal de l'homme qui est dans la foi seule 
et non dans le bien de l'amour, il est dans !n glace et dans les té- 
nèbres, dans la glace parce qu'il est contre le bien, dans les ténè- 
bres parce qu'il est par suite contre le vrai ; en effet, celui qui esl 
conlre le bien est aussi contre le vrai, quoiqu'il lui semble qu'il n'en 
est pas ainsi, car l'un entraîne l'autre dans son parti ; le! devient 
son étal après la mort. 

6233. Et nous songeâmes un songe en une même nuit, si- 
gnifie ce qui a été priva (Unis l'obseurité ; on le voit par la si- 
gnification du songe, en ce que c'est ce qui a été prévu, K™ 3U98, 
6091 ; et par la signification do la ««if, en ce que c'esl un élat 
d'ombre, N" 1712, par conséquent l'obscurité. 

623a. Moi et lui, signifie sur l'un et l'autre sensuel : on le 
voit [>ar la représentation do réchanson, qui ici est moi, en ce qu'il 
est l'un dos sensuels ; et par la représentation du boulanger, qui 
ici esl lui, en ce qu'il est l'autre sensuel, ainsi qu'il vient d'élre 
expliqué, N° 5232. 

5235. Chacun selon l'interprétation de son songe nous 
songciimes, signifie ce qui devait arriver à l'un et à r attire : 
on le voit |iar la signification de i' interprétation, en ce que c'est 
ce qu'il avait en soi, et ce qui devait survenir, N" 5003, 5105, 
6107, 6141, ainsi ce qui devait arriver, à savoir, d'après co qui 
l iait prévu, ce qui est signifié par le songe, N° 5233. 

5230. Et là était avec nous un jeune garçon Hébreu, si- 
gnifie que là pour la tentation avait été rejeté t'innovent de 
l'Église : on le voit par la signification du jeune garçon, en ce 
que c'est co qui est innocent, ainsi qu'il va Cire expliqué ; et par la 
signification île Hébreu, en ce que c'esl celui qui esl de l'Église, 
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N* 51 30, ainsi ce qui Appartient à l'Église ; que «la avait été re- 
jeté là pour la lontalion, c'est ce qui est signifié par là était, à 
savoir, sous garde, car ta garde sous laquelle Joseph avait été mis 
signifie l'élat de la tenlation, N" 5036, 5037, 5039, 5044, 5045 ; 
il a été traité de cet élat dans les Cliap. XXXIX et XL. Si le jeune 
garçon (puer) est l'innocent (insons), c'est parce que l'enfant (in- 
fant) dans le sens interne est l'innocent (innocens); en effet, dans 
la Parole, il est fait mention de l'enfant qui tette (lactens), lia l'en- 
fant (infans), du jeune garçon (puer), et par eus sont signifies 
les trois degrés île l'innocence, le premier degré par l'enfant qui 
telle, le second par l'enfant, et le troisième par le jeune garçon ; 
mais comme chez le jeune garçon l'innocence commences élre dé- 
pouillée, voila pourquoi le jeune garçon signifie cet innocent qu'on 
appelle insons : puisque les Irois degrés de l'innocence sont signi- 
fiés par eus , Ira trois degrés de l'amour et de la charité sont aussi 
signifiés par les mêmes ; et cela, parce que l'amour céleste et spi- 
rituel, c'est-à-dire, l'amour ni vers le Seigneur cl la charité a l'é- 
gard du prochain, ne peuvent exister que dans l'innocence : toute- 
fois, il faut qu'on sache que l'innocence des enfanls qui tettent, des 
enfants et des jeunes garçons, est seulement externe, et que chat 
l'homme il n'y a l'innocence interne qu'après qu'il est ne de nouveau, 
c'est-à-dire, après que de nouveau il est pour ainsi dire devenu 
enfant qui telle, enfant et jeune garçon; ce sont ces étals qui sont 
signifiés par eux dans la Parole, air dans le sons inlcvne de la Pa- 
role il n'y a d'entendu que ce qui est spirituel, par conséquent une 
naissance spirituelle, qui est appelée renaissance et aussi régénéra- 
lion. Que l'innocent, qui est appelé insons, soit signifié par le jeune 
garçon, on le voit dans Luc : n Jésus dit ; Quiconque ne reçoit pas 
n le Royaume de Dieu comme un Enfant {jeune garçon), n'y en- 
ii irera poim. .> — XVIII. 17 ; — recevoir le Royaume de Dieu 
comme un enfant, c'est recevoir la charité et la foi par l'innocence. 
Dans Marc : « Jésus pril un Enfant (jeune garçon), il le mit au 
» milieu d'eux, et il ie prit enlre ses liras, et dit : Quiconque ro- 
n çoil un de ces Enfants eu mon Nom, Me reçoit. » — IX. 3(i, 
37. Luc, IX. 47, 48 ; — In jeune garçon représente ici l'inno- 
cence; celui qui la reçoit, reçoit le Seigneur, parce que c'est do 
Lui que procède le loin do i'innocence ; que recevoir un enfant au 
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nom du Soigneur, ce ne soit pas recevoir un enfant, chacun ]>eiil le 
voir, cl qu'ainsi c'esl le ecleslc qui a été représenté par là, Dans 
HallMea : « Les L'ji^jiïs (jeunes garçous) criaient dans le temple: 
« Osanna au lils de David! Ils en furent indignes ; c'est pourquoi 
» Jésus leur dit : N'avez-vous pas lu : Par la Louche des petit» 
» enfants eldeccH.r qui tettent tu as rendu parfaite la louange?» 

— XXI. 15, 10. Ps. Vin. 3 ; — si les enfants criaient : Osanna 
au fils du David, c'était pour qu'il Tût représente que l'innocence 
seulement reconnaît et reçoit le Seigneur, t'est-à-dire que c'est 
seulement ceux dans lesquels il y a l'innocence; « par la bouche 
des petits enfaniset de ceux qui tellcnllu as rendu parfaite la louan- 
ge, » signifie que la louante lie peut pas parvenir au Seigneur par 
un autre chemin que par l'innocence; par elle seule se fait tnutc 
communication, et tout influx, par conséquent l'accès ; de la vient 
que le Seigneur dit, dans le Même : « Si vous ne vous convertisse/ 
» et ne devenez comme des enfants (jeunes garçons), vous n'en- 
« trerez point dans le Royaume des Cicux. « — XVIII. 3. — Dans 
tes passages suivants l'innocence est aussi signifiée par le jeune 
garçon, dans Zacharie : « Les places de la ville seront remplies de 
« jeunes garçons et de jeune* filles, jouant dans ses places. » — 
VIII. 5 ; — îà, il s'agit de la nouvelle Jérusalem on du Royaume 
du Seigneur. Dans David ; « Louez Jéliovab, jeunes gens cl vierges 
ii aussi, vieillards avec jeunes garçons '. » — Ps. CXLV1U. 12. 

— Dans le Même : « Jéhovah renouvelle de la fosse ta vie, il ras- 
o sasie de Lien ta bouclie, afin que lu sois renouvelé comme l'aigle 
h en ton enfance. » — Ps. CI1I. à, 5. — Dans JoOl : u Sur mon 
» peuple ils ont jeté le sort, parce qu'ils ont donne le jeune gar- 
ii eon pour la preslituéc, cl la jeune fille ils ont vendu pour lu 
ii vin qu'ils onl lui. » — IV. 3. — Dans Jérémic : « Je disperserai 
u par loi l'Iiomiiie et Iti femme, et je disperserai par lui le vieillard 
» et te jeune garçon, et je disperserai par loi le jeune homme et la 
» vierge. » — LL 22. — Dans Ësaïc : « Un Enfant (jeune garçon) 
nom est né, un fils nous a été donné, sur son épaule (sera) la prin- 
cipauté, cl on appellera sou Nom, Admirable, Conseiller, Dieu, 
Héros, Pire d'élemilé, Prince de pais. » — IX. S. 

5237. Serviteur du prince des satellites, signifie dans le- 
quel fiait le vrai qui decuit principalement servir pour fin- 
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terprétalion : on le voit par ce qui est dit du serviteur, eu ce 
que c'est concernant le vrai, Pi" 25B7, 3â09;clparlasignillcnliun 
du prince des satellites, en ce que ce sont les choses principales 
pour l'interprétation, N" â790, 4980, 5085 ; et comme le vrai 
sert à l'interprétation, à savoir, de la Parole, par le serviteur du 
prince des satellites il est signifié ici le vrai qui sert. 

5238. Et nous lui racontihnes, signifie de 6) la perception: 
on le voit par la signification de raconter, en ce que c'est la per- 
ception, N° 3200. 

5230. Ët il nous interpréta nos songes, signifie de ee qui 
(tait dans les choses prévues dans l'obscurité : on le voit par 
la signification d'interpréter, en ce que c'est ce qui était dedans, 
N" 5093, 5105, 5107 ; cl par la signification des songes, en ce 
que ce sont les choses prévues dans l'obscurité, N° 5233. 

52Û0. A chacun selon son songe il interpréta, signifie d'a- 
pris le vrai ;— et il arriva r/tte, de infime qu'il nous avait in- 
terprété, ainsi fut, signifie qu'il arriva ainsi : on peut le voir 
en ce que par ces |iaroles est signifié l'événement de la chose, évé- 
nement qui d'après le vrai fui tel qu'il l'avait prédit. 

52âl. Moi, il m'a rétabli à mon poste, signifie que le sen- 
suel de la partit: intellectuelle était reçu .- on le voit pai' la si- 
gnification de l'échanson , qui ici est entendu par moi", en ce qu'il 
est le seusucl île l;i partie iiilellcdni'Ho, comme il a été dit plus 
haut ; et par la signification de rétablir au poste, en ce que c'est 
remettre en ordre et subordonner, N" 5125, ôli35, par conséquent 
aussi recevoir. 

52S2. Et lui, il l'a pendu, signifie que le sensuel de la par- 
tic volontaire était rejeté : on le voit par la signification du bou- 
langer, qui ici est entendu par lui, en ce qu'il est le sensuel de la 
partie volontaire, comme il a été dit plus haut ; ci par la significa- 
tion de pendre, en ce que c'est rejeter, N"- 5150, 5167. Il n'est 
pas nécessaire d'expliquer plus amplement ces choses, puisqu'elles 
ont déjà été expliquées, car ce sonl les mêmes, qui ont été dites 
une seconde fois à cause de la série. 

52â3. Vers, 1/i. Et envoya Pharaon, et U appela Joseph ; 
et ils le firent sortir <i la laite de la fosse, et il se tondit et 
changea ses habits, et il vint vers Pharaon. — Et envoya 
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Pharaon, signifie la propension du naturel nouveau : et il appela 
Joseph, signilie à recevoir lu céleste du spirituel : cl ils le firent 
sortir à la hôte de lu fosse, signifie le prompt rejet des choses 
qui faisaient obstacle d'après l'état de la tentation, et par suite le 
.changement : et il se tondit, signifie le rejet et le changement 
quant aui choses qui sont de l'extérieur naturel : et changeu ses 
Mbits, signilie quant aux choses qui sont de l'intérieur naturel, en 
en i-cïétanl de convenables : et il vint vers Piuinton, signifie 
ainsi communication avec le nouveau Naturel. 

5244. Et envoya Pharon, signifie la propension du natu- 
rel nouveau : on le voit par la signification de Pharaon, en ce 
qu'il est l'homme Naturel nouveau, N" 6071), 5080 ; la propen- 
sion à recevoir le céleste du spirituel est signifiée en ce qu'il en- 
voya, et appela Joseph ; la propension elle-même est bien évidente 
par ce qui suit, en ce qu'il l'établit sur sa maison et sur toute la 
terre d'Ëgypte, et lui dit que sur sa touche tout son peuple le bai- 
serait, Vers. 40, 41, 42, 43. Voici ce qu'il on est : (Juand l'état 
est plein, c'esi-ii-dire, quand toutes choses ont été préparées dans 
le naturel pour qu'il reçoive l'influx de l'intérieur ou du supérieur, 
et s'applique ce qui influe, alors le naturel est aussi dans la propen- 
sion, c'est-a-diiu, dans l'affection de recevoir, ainsi l'un est ac- 
commodé a l'autre, lorsque l'Iionpme est renouvelé par le Seigneur. 

5245. Et U appela Joseph, signifie à recevoir le céleste du 
spirituel : on le voit par la représentation de Joseph, eu ce qu'il 
est le céleste du spirituel, N" 4280, 4585, 4592, 5594, 4003 ; 
que ce soit « a le recevoir, » cela est signifié en ce qu'tf t'appela; 
voir ci-dessus, N° 5244. 

5246. Et ils le firent sortir à la hâte de la fosse, signifie 
le prompt rejet des elwscs qui faisaient obstacle d'après l'état 
de la tentation, et par suite le c/iangetnenl : on le voit par la 
signification de la fosse, en ce qu'elle est l'état de vastation, cl aussi 
do tentation, N" â"2S, 4744, 5038; et par la signification de 
l'en faire sortir à la hâte, en ce que c'est le prompt rejet des 
choses qui en proviennent, à savoir, de l'état de tentation ; en effet, 
quand la fosse est l'étal de la tentation, en faire sortir a la haie 
quelqu'un, c'est éloigner les choses qui proviennent de cet état, 
conséquemmcnl les rejeter, comme ou le voit encore par ce qui suit 
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immédiatement, car il rejeta ce qui appartenait à la fosse ; en effet, 
il se tondit et changea d'Iiabils : l'état de tentation, relativement à 
l'étal qui le suit, est aussi, comme l'État de la fosse ou de la pri- 
son, sale et impur, car lorsque l'homme est tenté, les esprits im- 
mondes sont près de lui et l'entourent, et ils excitent les maux et 
les faux qui sont chez lui, et même ils le retiennent dans tes maux 
el dans ces faux, et ils les exagèrent jusqu'au desespoir; de là vient 
que l'homme est alors dans l'impureté et dans la saleté : et mémo 
quand cet étal se présente à la vue dans l'autre vie, (tous les étals 
spirituels jicuvenl y être manifestes à la vue), il apparaît comme un 
brouillard exhalé de lieux sales, et l'on perçoit aussi une puanteur 
qui s'en répand ; telle apparaît la sphère dont est culouré celui qui 
est dans la tentation, et aussi celui qui est dans la vaslatton, c'est- 
à-dire, qui est dans une fosse dans la terre inférieure, N° 4728. 
Mais quand l'état de la tentation cesse, ce brouillard est dissipé et 
fait place il la sérénité ; la raison de cela, c'est que les faux et les 
maux chez l'homme par les tentations sont ouverts, et sont Éloi- 
gnés; quand ils sont ouverts, ce brouillard apparaît; et quand ils 
" sont éloignés, la sérénité se montre : le changement de cet état est 
aussi signilié en et que Joseph se tondit et changea d'habits. L'É- 
tat de tentation peut même être comparé à cet état dans lequel est 
un liommo quand il tombe entre les mains des voleurs ; lorsqu'il 
en revient il a la chevelure (ti désordre, V u-age décomposé, et les 
habits en lambeau* ; si l'homme succombe dans la tentation, il 
reste dans un tel état, mais si dans la tentation it est victoriens, 
alors après aïoir recomposé son visage, arrangé sa chevelure et 
changé d'habit*, il vient dans un ft.it jojeux et screm -, ce sont 
aussi des esprit* et des génies infernaux qui alors, comme des 
voleurs, entourent cl .i'.:aq .tciii, et induiiciii en tentations. D'après 
ces explications, d est donc évident que par « on le fil sortir u la 
hate de la-fosse, « il est signifié !e prompt rejet îles choses qui fout 
obstacle d'après l'état de la tentation, et par suite lé changement. 

5247. Et il se tondit, signifie le rejet et le changement 
quant aux choses qui sont (le l'extérieur naturel : on le voit 
par la signification de foudre, à savoir, la lùte et la barbe, en ce 
que c'est rejeter les choses qui sont de l'extérieur naturel ; car le 
cheveu ou le poil qui était tondu signifie ce naturel, rair N" 3301 : 
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cl mémo lu poil tant de la tête que île la bnrho correspond dans le 
Tris-Grand Homme à l'extérieur naturel; c'est même [Wur cola 
que les hommes sensuels, c'est-à-dire, ceux qui n'ont rien cru que 
le naturel, et n'ont pas voulu comprendre qu'il existe quelque chose 
de plus intérieur ou de plus pur que ce qu'ils pouvaient saisir par 
les sens, apparaissent dans l'autre vie, à la lumière du ciel, cou- 
verts de poil au point que la face est à peine autre ebose que du 
poil de barbe ; j'ai très-souvent vu de ces faces velues : mais ceuit 
qui ont Été hommes rationnels, c'csl-a-dirc, spirituels, chez qui le 
Naturel avait été régulière nient subordonné, apparaissent avec une 
chevelure décente ; bien plus, par la chevelure dans l'autre vie on 
peut connaître quels sont les esprits quant au naturel ; si les esprits 
apparaissent avec une chevelure, c'est parce que dans l'autre vie 
les esprits apparaissent absolument comme les hommes sur la terre; 
c'est de là aussi que les anges qui ont été vus sont même parfois 
décrits, dans la Parole, quant il leur chevelure. D'après ces explica- 
tions, on peut voir ce que signifie tondre, par exemple, dans Ézé- 
chiel ; ii Les Prêtres Lévites, fils de Sadok, dépouilleront leurs lia- 
» bits dans lesquels ils font le ministère, et ils les placeront dans 
« les chambres de sainteté, et ils revêtiront d'autres fiabils, et 
» ils ne sanctifieront pas le peuple avec leurs habits ; et leur 
» tête ils ne raseront point, et leur chevelure ils ne laisseront 
» point croître, en tondant ils tondront leurs têtes. » — XLIV. 
19, 20 ; — là, il s'agit du Nouveau Temple, et du nouveau sacer- 
doce, c'esl-a-di™, ilu lu nouvi/lle Eglise, oit revêtir d'autres habits 
signifie les saints mis; ne so point raser ia tête, ne point laisser 
croître la chevelure, mais en tondant tondre les têtes, signifie ne 
point rejeter le naturel, mais l'accommoder pour qu'il concorde, 
ainsi le subordonner ; quiconque croit la Parole sainte peut voir 
que ces passages, et tous les autres sur la nouvelle Terre, la nou- 
velle Cité, et sur le nouveau Temple et le nouveau Sacerdoce, dans 
le Prophète, ne doivent nullement s'entendre comme ils y sont rap- 
portés dans la lettre, par exemple, que les Prêtres Lévites, fils de 
Sadok, y rempliront leur ministère, et qu'alors ils dépouilleront les 
habits du ministère et eu prendront d'autres, et qu'ils tondront 
leurs télés, mais que là toutes et rliacum: des choses signifient des 
arcanes qui appartiennent a la nouvelle Église. Ce qui a été statué 
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au sujet du grand Prime, îles fils d'Aharon et des Lévites, dans 
Moïse : « Le grand i'n'lrc d'entre mis frères, sur la lele duquel a 
» Été répandue l'huile de l'onction, cl qui a empli sa main pour 
■< reeêtir les habits, sa tête ne rasera point, et ses habits il 
» ne déchirera point. » — Lfivil. XXI. ^0 ; — « Les fils d'Aharon 
u tic rendront point chauve leur tête, et l'angle de leur barbe 
» ils ne raseront point ; saints ils seront a leur Dieu, et ils' ne 
» profaneront point le nom de leur Dieu. » — Lévit. XXI. 5, 0 ; 

— & Tu purifieras ainsi les Lévites : Tu répandras sur eux des 
» eaux d'expiation; et ils feront passer un rasoir sur leur chair, 
a et ils laveront leurs habits, et purs ils seront. « — Nomb.VlII.7, 

— n'aurait pas non plus été ordonné, si cela n'eût pas eu en soi des 
choses saintes ; de ce que le grand prêtre ne rasait point sa téte et ne 
déchirait point ses hahiis, que les fils d'Aharon ne rendaient point 
chauve leur lêle et ne rasaient point l'angle de la barbe, et que les 
Lévites, quand ils étaient purifiés, faisaient passer le rasoir sur leur 
chair, en cela qu'y avait-il de saint, et qu'y avaiWl de l'Église? 
mais avbir l'homme externe ou naturel subordonné à l'homme in- 
terne ou spirituel, et ainsi l'un et l'autre subordonné au Divin, 
c'est la le saint, que mémo perçoivent les Anges quand ces passages 
de la Parole sont lus par l'homme. De même, ilestditduNazircen, 
« qu'il serait saint ù Jehovah ; que si quelqu'un mourait près de 
lui par accident subitement, et souillait la téte de son Naziréat, iV 
tondrait sa téte au jour de sa purification, que le septième jour il 
la tondrait ; que le Naziréen, dans le jour où seraient remplis les 
jours de son naziréat, tondrait a l'entrée de la tente de convention 
la tête de son Naziréat, et prendrait tes cheveux de sa tête, et 
les mettrait sur le feu qui (est) sous le sacrifice des pacifiques.» — 
Nomb. VI. 8, 0, 13, 18 ; — ce que c'était que lo Naziréen, et ce 
qu'il représentait de saint, on le voit, N' 3301. Jamais on ne pourra 
comprendre que le saint consistait dans ses cheveux, si l'on ne sait 
pas ce que : c'est qu'un cheveu par corrcs|iondance, ni par consé- 
quent à quel saint correspondait ie cheveu du rJaziréen : pareille- 
ment, il est impossible de comprendre comment ia lbrce de Simson 
consistait dans ses cheveux , au sujet desquels il dit lui-même a 
Délilah ; « Le rasoir n'est pus monté sur ma tête, parce que 
» Naziréen de Dieu, moi, dés l'utérus de ma mère ; si je suis 
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11 raté, de moi se retirera rua force, et je serai t endu faible, et je 
» .serai comme tout autre liotimic : et Délilah appela un humilie, 
i) qui rasa sept tresses de cheveux de sa tête, et sa force se 
ii relira de dessus lui. El ensuite quand le cheveu de sa tête com- 
» mença à croitre, comme lorsqu'il avait été rusé, ia force lui 
» reviut. n — Jug. XVI. 17, 10, 22; — sans une connaissance 
tirée de la correspondance, qui est-ce qui peut savoir que le Soi- 
gneur quant au Divin Piaturcl était représente par le Naziréen, et 
que le Naziréat n'était pas autre chose, et que la force de Simson 
provenait de ce représentatif? celui qui ne sait pas, et Lien plus en- 
core celui qui ne croit pas qu'il y a un scus interne de la Parole, et 
que le sens de la lettre est représentatif des ehuies i)ui soûl dans le 
sens interne, reconnaîtra s peine quelque chose de saint dans ces 
passages ; et cependant ils renferment ce qu'il y a de plus saint. 
Celui qui ne sait pas, et plus en tore celui m: croit pas que la Pa- 
role a un sens interne qui est saint, ne peut pas non plus savoir ce 
que portent dans leur sein les passages suivants : Dans Jérémie : 
o La vérité a péri, et a clé rdrunclice de leur liouclie; coupelcs chc- 
>i veux de Ion Nutirêat, et jette-les. » — VIL 28, 59.— Dans 
Ksale ; a En ce jour-la le Seigneur rasera avec un rasoir de 
» louage, dans les passages du Heure, par le roi d'Ascliur, la 
pi tête et les poils des piedt, et mime la barbe il consumera. » — 
VU. 20. — Dans Michéc : « A la calvitie ridais- toi, et tonds- 
» toi, ii cause des fils de tes délices; élargis ta calvitie, comme 
« l'aigle, parce qu'ils ont émigré hors de loi. »— 1. 1C : — et en 
outre il ne saura pas non plus ce qu'enveloppe de saint ce qui est 
rapporté d'Èlïe, que c'était" iiïi/iOHime eêlti de poil, et ceint d'une 
ceinture de cuir autour de ses reius. » —II Rois, I. 8;— ni pour- 
quoi « les jeunes garçons qui appelaient Elisée Chauve furent dé- 
chirés par des ours sortis de la forêt. »— II Rois, IL 23, 24 ; — 
par Élie et par Éliséc était représenté le Seigneur quant à la Pa- 
role, ainsi par eux était représentée la Parole, spécialement la Pa- 
role prophétique, iwPréf. du Chap. XVIII de la Gen. , cl N°27<52 ; 
le vêtement de poil et la ceinture de cuir signifiaient le sens littéral, 
l'homme veto de poil le signifiait quant aux vrais, et la ceinture de 
..UT Jul.iur dis i-.iiiï I- '.;T3iIUi1 .|u'iul ju'. -.il li :'u; lu- 

leral est le sens naturel parce qu'il se compose de choses qui sont 
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dans le monde, et le' sens interne est le sens spirituel parce qu'il se 
compose de choses oui sont dans le ciel ; ces deux sens sont entre 
eux comme l'interne et l'externe chez l'homme, et puisqu'il n'y a 
a pas d'interne sans externe, car l'externe est io dernier de l'ordre 
dans lequel subsiste l'interne, c'était pour cela même une ignomi- 
nie contre la Parole d'appeler Elisée Chauve) comme s'il eût été 
sans externe, par conséquent comme si la Parole eûl été sans un 
sens adéquat a la conception de l'homme. D'après ces explications, 
on peut voir que chaque expression de ta Parole est sainte; mais la 
saînlelé qui est dans chaque expression ne se manifeste pas a l'en- 
tendement, si ce n'est pour l'homme qui connaît son sens interne ; 
toutefois, cependant, elle se manifeste à l'aperception par un influx 
du ciel pour celui qui croit la Parole sainte, cet influx s'opère par 
le sens interne dans lequel sont les anges, et quoique ce sens ne 
soit pas compris par l'homme, toujours est-il qu'il affecte, parce 
que l'affection des anges qui sont dans ce sens est communiquée ; 
de là il est encore évident que la Parole a été donnfe à l'homme 
alin qu'il ait communication avec le ciel, et afin que le Divin Vrai, 
qui est dans le Ciel, affecte l'homme par l'intlux. 

52ÙS. El changea ses habits, signifie i/niml nue r/uisn 
qui sont de l'intérieur naturel, en en revêtant de convenables: 
on le voit par ia signification de changer, en ce que c'est éloigner 
el rejeter ; el par [a signification des habits, en ce qu'ils sont les 
choses qui sont de l'intérieur naturel, ainsi qu'il va être explique; 
il suit de là qu'il a revêtu des choses convenables, qui sont signi- 
fiées par les nouveaux habits. II est Irés-soiwenl parie d'habits dans 
la Parole, et par eux sont entendues tes choses qui sont au-dessous 
ou en dehors, et couvrent celles qui sont au-dessus ou en dedans ; 
c'est pour cela que les habits signifient l'externe de l'homme, pur 
conséquent le naturel, car c'est la ce qui couvre l'interne de l'hom- 
me et le spirituel ; les habite signifient d'une manière spéciale les 
vrais qui appartiennent à la foi, parce que ces vrais couvrent les 
biens qui appartiennent à la charité : ce significatif lire son origine 
des habits dont tes esprits et les anges apparaissent vêtus ; les es- 
prits apparaissent en habits sans splendeur, et les auges eu habits 
avec splendeur et comme produits par la splendeur, car la splendeur 
elle-même se manifeste autour d'eux comme un vêlement, à l'ins- 
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lar des vêtements du Seigneur, qui, lorsqu'il fut transfiguré, étaient 
comme In lumière, — Mail». XVII. 2, — el comme la blancheur 
de l'éclair, — Luc, IX. 20 ; — par les habits on i«ut aussi con- 
iiatlrc quels sont les esprits et les anges quant aux vrais de la foi, 
parce que ces vrais sont représentés par les habits, mais les vrais 
' de la foi tels qu'ils sont dans le naturel ; quant aux vrais de la foi 
lels qu'ils sont dans le rationnel, ils sont manifeste par la face et 
parsabcaulé; la splendeur qui est sur leurs habits vient du bien de 
l'amour et de la charité 1 , ce bien par transparence donne la splendeur; 
d'après ces explications on peut voir ce qui est représenté par les 
liabtls dans le monde spirituel, par conséquent ce que sont les ba- 
bils dans le sens spirituel. Quant aux babils que Joseph changea, 
c'est-à-dire, dont il se dépouilla, c'étaient les habits de la fosse ou 
de la prison, par lesquels sont signifiés les illusions et les faut, qui 
sont excités dans l'état des tentations par les mauvais génies et par 
les mauvais esprits; c'est [icurquoi ces paroles, u il changea ses ba- 
bils,» signifie ni le rejet et le changement quant aux choses qui sont 
île l'intérieur naturel, et les habits qu'il revêtit furent les choses 
qui étaient convenables, c'est [mur cela qu'il est aussi signifié qu'il 
en révélait de convenables. Voir aussi ce qui a déjà élé dit el ex- 
pliqué sur les habits, 4 savoir, que les choses célestes ne sonl]ioint 
vêtues, mais que les spirituelles et les naturelles le sont, N* 207 ; 
que les habits sont des vrais inférieurs respectivement, N" 1073, 
2576 ; que changer d'habits était un rcpréscntalif que les saints 
vrais étaient revêtus ; que par suite il en était de mémo des habits de 
rechange, N°4d45; que déchirer sis ImhiK éiait lui représentatif de 
deuil sur !a perle el la destruction du vrai, N" 4763 ; et ce qui est 
signilié par celui qui entra sans f:lre vêtu de la robe nuptiale, 
N" 2132. 

5240. Et il vint vers Pharaon, signifie la communication 
avec le nouveau Naturel : on le voit par la signification de venir, 
en ce que c'est la communication, ici par l'influx ; el par la repré- 
sentation de Pharaon, en ce qu'il est le nouveau naturel, N°' 5070, 
5080, 5244. D'après ce qui a ijU: impliqué, un voit clairement ce 
qu'enveloppent les choses qui sont dans ce Verset ; en effet, il s'a- 
git de la manière donl Joseph a ete délivré de la lusse, el est venu 
vers Pharaon ; Jusqili, le relis interne, rrincscnlc le Seigneur 
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([liant au céleslc du spirituel, ut Pharaon représente l'iiomme na- 
lurel ou cxlernc ; la rosse dans laquelle était Joseph représente l'é- 
tat île la tentation du Seigneur quant au céleste du spirituel, cl l'or- 
dre donne par Pharaon de le faire sortir de la fosse signifie l'état 
de délivrance des tentations, puis l'état de l'influx et ensuite l'étal 
de la communication avec le Nouveau Naturel ; d'après cela il est 
bien évident qu'ici dans le sens interne il est décrit comment le Sei- 
gneur a fait nouveau, et enfin Divin son Naturel : ce. sont là les 
choses que pensent les Anges célestes, quand ces historiques sont 
lus par l'homme ; penser à de telles choses est même très-agréable 
pour eux, car ils sont dans la sphère Divine du Seigneur, ainsi 
dans le Seigneur jiour ainsi dire, et alors ils sont dans la percep- 
tion de la joie intime, quand ils pensent au Seigneur et li la salva- 
tion du genre humain qu'il a Opérée en faisant Divin en soi l'Hu- 
main; cl afin que les anges fussent maintenus dans celle tres- 
eélestc joie ei en même temps dans la sagesse, le sens interne de 
la Parole contient la complète description de celle Divine opération 
progressive, et eu même temps de l'opération progressive de la ré- 
génération de l'homme, car la régénération de l'homme est une 
image de la glorification du Seigneur, N" 3138, 3212, 320(1, 
3nH0, âà02. Plusieurs denianderonl peut-être avec étonnement : 
Qu'est-ce que se disent cnlrc eux les anges, consCquemmcnt qu'est- 
ce que se disent entre eux les hommes qui après la raorl deviennent 
anges? Qu'on sache donc qu'ils sVnlreticiuiwit îles choses qui sont 
contenues dans le sens interne de la Parole, à savoir, de la Glori- 
fication du Seigneur, de son Royaume, de l'Église, de la régéné- 
ration de l'homme jar le bien de l'amour et par le vrai de la foi ; 
mais ils s'en entretiennent au moyeu d'arcanes qui, |iour la plus 
grande partie, sont ineffables. 

5250. Vas. 15, 1G. Et dit Pharaon à Joseph ; Un songe 
j'ai songé, et personne qui l'interprète ; et moi, j'ai entendu 
sur toi (quelqu'un) disant que tu entends un songe pour C in- 
terpréter. Et répondit Joseph à Plu'iraon, en disant : fltou 
pas à moi; Dieu répondra ta pair. Pharaon. — Et dit Plia- 
raonù Joseph, signifie la perception du cèles le du spirituel d'après 
le naturel : un songe j'ai >.ùngt\ signilir l:i prédiction : et per- 
sonne qui t'interprète, signifie l'ignorance de ce qui élait dedans: 
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et moi, j'ai entendu tur toi, signifie la faculté du céleste du spiri- 
tuel : (quelqu'un) disant que. tu entends un songe pour l'inter- 
préter, signifie d'apercevoir ce qu'il y a dans les choses prévues : 

et répondit Joseph à l'/mrtim, signifie a co:ii i.ii ssiiilft: : en di 
sont : Pion pas à moi, signifie non pas d'après l'Humain seul : 
Dieu répondra lit pair. Pharaon, signifie d'après le Divin Hu- 
main par la conjonction. 

6261. Et dit Pharaon A Joseph, signifie la perception du 
ri/este du spirituel d'après le naturel ; on le voit par la signi- 
fication de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c'est 
percevoir, ainsi qu'il ailé souvent monlré; par la représentation 
de Pharaon, en ce qu'il est le Naturel, N" 5079, 6080, 5095, 
5160 ; et par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste 
du spirituel, N" 4286, 4602, 4594, 4063, 6086, 5037, 5106, 
5240 : si la perception du Célesle du spirituel d'après le naturel est 
signifiée, c'est parce que le Seigneur est représenté par l'un et l'au- 
tre, à savoir, par Joseph et par Pharaon, par Joseph quant au cé- 
leste du spirituel, et par Pharaon quant au naturel; de là, par 
» Pliaraon dit à Joseph, » il est signifié la perception du Seigneur 
d'après le céleste lin spirituel dans le naturel : mais ce que c'est 
que cette perception et quelle est cette perception, il est impossible 
de le dire de manière à être compris, si auparavant on ne s'est pas 
formé quelque idée de la perception spirituelle, et du céleste du spi- 
rituel, et aussi du naturel à l'égard de la manière dont il a été dis- 
tingué du spirituel: il est vrai qu'il en a déjà été dit quelque chose, 
mais il faudrait se le rappeler. 

6252. Un songe j'ai songé, signifie la prédiction : on le 
voit par la signification du songe, en ce que c'est la prévoyance, 
et par suite la prédiction, N" 30D8, 5091 , 5092, 5104, 6233 ; 
que le songe ici suit la prédiction, cela est même évident pareequi 
suit, car dans le songe il est fait une prédiction de sept annnées 
d'abondance de vivras et rie srpi ;i 'es rie famine. 

5263. Et personne qui l'interprète, signifie l'ignorance de 
ce qui était dedans : on le voit par la signification d'interpréter, 
en ce que c'est ce qui était dedans, N" 5093, 5105, 5107, 5141 ; 
de là l'ignorance de ce qui était dedans est signifiée par « personne 
qui l'interprète. » Personne, dans le sens interne, ce n'est pas per- 
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sonnc ou nul, mais c'est purement le négatir, ici donc c'csi non, 
ainsi ce qui n'est pas connu ou ce qui esl ignore ; cela vient de ce 
que, dans le sens interne, on ne considère aucune personne, ni 
même rien do déterminé concernant une personne, voir N° 5225, 
el que l'expression personne ou nul enveloppe quelque chose de la 
personne dans le commun : il y a en gênerai trois choses qui dis- 
paraissent du,scns de la lettre de la Parole, quand il devient sens 
interne, à savoir, ce qui appartient au temps, ce qui appartient a 
l'espace, et ce qui appartient à la personne ; el cela, parce que dans 
le monde spirituel il n'y a ni temps ni espace; ces deux choses sont 
les propres de la nature, aussi dit-on de ceux qui meurent, qu'ils 
sortent du temps, et qu'ils laissent ce qui appartient au temps : si 
dans le monde spirituel on ne considère rien de déterminé concernant 
la personne, c'est parce que l'intuition de la personne dans le langage 
resserre l'idée et la limite, mais ne l'ciend pas et ne la rend pas il- 
limitée ; l'étendu et l'illjmié Jurb k Iuijmhi.' fait (ju'il es! imin>rsd, 
«t qu'il comprend des choses innombrables el aussi des choses inef- 
fables el peut les exprimer ; tel est par conséquent le langage des 
anges, surtout le langage des anges célestes, qui est respectivement 
illimilé; do là, tout ce qui appartient a leur discours influe dans 
l'Infini et dans l'Éternel, conséqucmmcnidans le Divin du Seigneur. 

5254. El moi, fui entendu sur toi, signifie la [acuité du 
cfkste du spirituel; — quelqu'un disant que tu entends un 
songe pour Fintcrpréttr, signifie d'apercevoir ce qu'il y a dans 
les choses prévues : on le voit par la signiliraiinn A' entendre sur 
toi, en ce que c'est apercevoir cl connaître qu'il est tel, par consé- 
quent en ce que c'est la faculté ; par la représenta lion de Joseph, 
il qui ces paroles sont adressées, en ce qu'il est le céleste du spiri- 
tuel, N" 4280, 4502, 4604, 4003, 5080, 5087, 5106 ; jar la" 
signification d'en tendre, en ce que c'est apercevoir, N" 5017; par 
la signification du songe, en ce que c'est ce qui esl prévu, N° 6262; 
et par la signification d'interpréter, en ce que c'est ce qui était 
dedans, N° 5253 ; de là il esl évident que par « moi, j'ai entendu 
sur toi quelqu'un disant que tu entends un songe pour l' interpréter,* 
il esl signifié la faculté du céleste du spirituel d'apercevoir ce qu'il 
y a dans les choses prévues. 

5255. Et répondit Joseph à Pharaon, signifie la connais- 
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sance : on le voîl par la signification de répondre a quelque chose 
quand on est interrogé, en ce que c'est donner à connaître com- 
ment la chose se passe, par conséquent la connaissance. 

5250. lin disant : Non pas à moi, signifie non pas d'après 
l'Humain seul : on le voit par la signification de non pas a moi, 
ou il n'appartient pas à moi, quand il s'agit du Seigneur, qui est 
représenté par Joseph, en ce que c'est non d'après l'humain seul, 
mais d'après le Divin, car le Divin prévoit, par conséquent con- 
naît ce qui est dedans : en effet, quand le Seigneur était dans le 
inonde, il y avait en Lui la Prévoyance et la Providence, même 
dans l'humain, mais d'après le Divin ; or, plus tard, quand il Tut 
glorifié, c'est d'après le Divin seul qu'elles furent en Lui, car l'Hu- 
main glorifié est Divin ; l'humain considéré en lui-même D'est que 
la forme récipienle de la vie procédant du Divin, mais l'Humain 
glorifié du Seigneur, ou son Divin Humain n'est [as une forme ré- 
cipiente de la vie procédant du Divig, c'est l'être même de la vie, 
et ce qui en procède est la vie ; les anges ont du Seigneur une telle 
idée ; mais ceux qui de l'Église Chrétienne viennent aujourd'hui 
dans l'autre vie, ont presque tous du Seigneur une idée comme 
d'un autre homme, non-seu [email une idée si'i'anV >hi llii ii;, i|in>i- 
qu'ils Lui adjoignent aussi le Divin, mais même séparée de Jého- 
vaii, et qui plus est, séparée aussi du saint qui procède de Lui ; ils 
disent, il est vrai, un seul Dieu, mais toujours est-ii qu'ils pensent 
trois, et qu'en actualité ils partagent le Divin en trois, car ils le 
distinguent en personnes, cl ils appellent Dieu chaque ]icrsonne et 
attribuent à chacune un propre distinct; aussi dit-on des Chrétiens, 
dans l'autre vie, qu'ils adorent trois Dieux, parce qu'ils pensent 
trois, quoiqu'ils disent un. Au contraire, ceux qui ont été gentils, 
ci qui se sont convertis au Christianisme, adorent le Seigneur seul 
dans l'autre vie ; et cela, parce qu'ils ont cru qu'il y a eu nécessité 
que le suprême Dieu se manifestât sur la terre comme homme, cl 
que le suprême Dieu est le Divin Homme ; et que, s'ils n'avaient 
pas du suprême Dieu celle idée, ils ne pourraient en avoir aucune, 
qu'ainsi ils ne pourraient pas non plus penser sur Dieu, ni par con- 
séquent Le connaître, et encore moins L'aimer. 

5257. Dieu répondra In paix, Pliaraon, signifie d'après 
le Divin Humain pur lu conjonction : on peut le voir d'après 
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ce qui vient d'ûlrc dit, N° 5201) : i l pur la signification de tu paix 
que Dieu répondra, en ce que c'est d'après le Divin Humain ilu 
Seigneur; que Dieu soit le Divin, on !e voit sans explication; ci 
que la paix dans le sens suprême soil le Seigneur, on le voit, N" 
3780, i68l ; si c'est par la conjonction, à savoir, avec le cÉlestc 
du spirituel, et par ce céleste avec le naturel, c'est parce qu'il s'a- 
git ici de celle conjonction. 

6258. Vers. 17,18,19,20,21, 22, 23, 2i. Et parla Pha- 
raon il Joseph : Dans mon songe, voici, je me tenais près de 
la rive du fleuve. Et voici, du fleuve maniaient sept vaches, 
grasses de chair et belles de forme, et elles paissaient dans ie 
jonc. Et voici, sept autres vaches montèrent après elles, ché- 
tives et très-laides de forme, et maigres de chair; je n'en ai 
point vu comme elles dans toute la terre d' Egypte quant à la 
laideur. El elles mangèrent, res vaches maigres et laides, les 
sept premières vaches grasses. Et elles vinrent en leurs en- 
trailles, et l'on ne connaissait point qu'elles fussent venues en 
leurs entrailles, et leur aspect (élail) aussi laid qu'au commen- 
rcwciit ; et je me rirciilai. Et je vis dans mon songe, et voici, 
sept épis montaient d'un même luyau, pleins et bons. Et 
voici, sept épis secs, minces et brûlés par l'eurus, germèrent 
aprèt eux. Et ils absorbèrent, ces épis minces, les sept épis 
bons ; et j'ai dit (cela) aux mages, et personne ne m'expli- 
que. — Et parla Pharaon il Joseph, signifie la pensée du cé- 
leste du spirituel d'après le naturel : dans mon songe, signifie ce 
qui a été prévu dans l'obscurité : voici, je me tenais prés de ta 
rive du fleuve, signifie d'un terme a. un terme ; et voici, du 
fleuve, signifie dans le tenue ; montaient sept vaches, signifie 
tes vrais du natuiï-l : grasses de elmir, signifie qui appartiennent 
fl la charité : et belles de forme, signifie qui appartiennent a la fui 
procédant de la charité : et elles paissaient dans te jonc, signifie 
l'instruction : et voici, sept autres vaches montèrent après elles, 
signifie les faux, qui appartiennent au naturel, auprès : ckétives 
et très-laides de forme, signifie, qui sont vains el n'appartien- 
nent a aucune foi : et maigres de chair, signifie qui n'appartien- 
nent a aucune charité ; je n'en ai point vu comme elles dans 
toute lit terre d'Hggpte quant îi la laideur, signifie tels qu'ils 
m. h. 
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ne peuvent en .aucune manière être conjoints avec les vrais cl les 
liions : et elles mangèrent, ces vaches maigres et /ailles, signi- 
fie que les faux qui n'appartiennent ni a la charité ni a la foi exter- 
minèrent : ta sept premières vaches grasses, signifie les vrais 
qui appartiennent à la foi procédant de la charité : et elles vinrent 
en leurs entrailles, signifie l'extermination intérieure : et l'on tic 
connaissait point quelles fussent vernies en leurs entrailles, 
signifie que les vrais du bien no furent plus aperçus : et leur as- 
pect (était) aussi laid qu'au commencement, signifie qu'il n'y 
avait rien de la communication ni de la conjonction : et je me ré- 
veillai, signifie l'étal d'illustration ; et je vis clans mon songe, 
signifie ce qui a encore été prévu dans l'obscurité : et voici, sept 
(pit montaient d'un mime tuyau, signifie les scientifiques, qui ap- 
partiennent au naturel, conjoints : pleins et bons, signifie auxquels 
pouvaient Ctrc appliquées les clioses qui appartiennent à la foi et à 
la charité : et voici, sept (pis secs, minces cl brûles par t'eurut, 
signifie des scientifiques de nul usage et pleins de cupidités : ger- 
mèrent après eux, signifie apparaissaient auprès : et ils absor- 
bèrent, ces épis minces, les sept épis bons, signifie que les scien- 
tifiques de nul usage cxtcrminmîiil les srientilïqnus de l'usage : et 
j'ai dit («la) aux mages, signifie la consultation avec les scien- 
tifiques intérieurs : et personne ne m'explique, signifie que d'a- 
près ces scientifiques rien ne fut aperçu. 

6250. Et parla Pliaraon à Joseph, signifie la pensée du 
céleste du spirituel d'après le naturel : on le voit d'après ce qui 
a été dit ci-dessus, N° 5251, Où sont des u^inj^kiiis suiililaul'Js 
excepté seulement qu'il est dit là, Pharaon dit à Joseph ; cl ici, 
Pharaon parla il Joseph ; en effet, iY dit, signifie la perception, et 
et iY parla, signifie la pensée, N" 2271, 2287, 2619. Que par 
« Pharaon parla à Joseph, » ii soit signifié la pensée du céleste du 
spirituel d'après le naturel, et non vice versa, n'est parce que ce 
qui est extérieur ne pense jamais d'après soi, mais pense d'après 
l'intérieur; ou, ce qui est la même chose, ce qui est inférieur ne 
pense que d'après le supérieur, quoique, lursque l'intérieur ou le 
supérieur pense dans l'extérieur ou l'inférieur, il semble que l'ex- 
térieur eu l'inférieur pense d'après lui-même, mais c'est une illu- 
sion ; il en est de cela comme d'un homme qui voit un objet dans 
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un miroir el no sait pas qu'il y a la un miroir, il s'imagine que 
l'objet est où il paraît, cl cependant il n'y est pas ; pis donc que 
le céleste du spirituel est l'intérieur ou le supérieur, et que le natu- 
rel est l'extérieur ou l'inférieur, il s'ensuit que, par« Pharaon parla 
à Joseph, » il est signifié, dans le sens inleiiic, la pensée du cé- 
leste du spirituel d'après le naturel. En un mol, rien de ce qui est 
au-dessous n'a aucun pouvoir par soi-même, mais ce qu'il peut 
il le tient du supérieur ; et puisqu'il en est ainsi, il s'ensuit évidem- 
ment que lotit vient du suprême, c'est -.à -dire, du Divin; par 
conséquent si l'homme pense d'après l'entendement el agit d'a- 
près la volonté, il lient cela du Suprême ou du Divin, mais s'il 
pense faux cl agit mal, c'est d'après la forme qu'il s'est imprimée 
à lui-même, tandis que s'il pense vrai cl agit bien, c'est d'après la 
forme qu'il avait ri rue lu Sii^iirer ; en sait, en effet, qu'une seule 
et mémo puissance, qu'une seule et mCrnc force produit des mou- 
vements divers selon les arrangements dans les milieux el dans les 
extrêmes, ainsi dans l'homme la vie procédant du Divin produit 
des pensées diverses el des actions diverses selon les formes. 

5200. Les choses qui suivent dans celle série sont presque les 
mêmes que celles qui ont déjà Été expliquées dans ce Chapitre, de- 
puis le N a 5105 jusqu'au N° 5217; une explication ultérieure se- 
rait donc superflue. 

5251. Vers. 25, 2<ï, 27. Et dit Joseph à Pliaraon: Le songe 
de Pliaraon, un seul, lui; ee que Dieu fait, il l'a indigné à 
Pliaraon. La sept vaches bonnes, sept années, elles; et tes 
sept (pis bons, sept années, eux; un sculsongc, cela. Et les 
sept vaches minces et laides montant après elles, sept années, 
elles ; et les sept épis rides, brilles par l'eurus, seront sept an- 
nées de famine. — Et dit Joseph il Pliaraon, signifie la |>cr- 
ception du naturel d'après le céleste du spirituel : le songe de 
Pliaraon, un seul, lui; signifie que ce qui a élé prévu est sem- 
blable dans l'un et dans l'autre : ce que Dieu fait, il l'a indiqué à 
Pharaon; signifie que ce il quoi il a élé pourvu, il a été donné au 
Naturel de l'apercevoir ; les sept niches bruines, sept années, 
rlic, ji.niiitU: li s étal- ù: la nmliij.licalion du vrai dans le naturel 
intérieur : et les sept épis bons, sept années, eux, signifie les 
états de la multiplication du vrai dans le naturel extérieur : un seul 
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songe, cela, signifie que l'un cl l'autre doit être par conjonction : 
et tes sept radies minces cl laides montant uprés elles, sept 
années, elles, signifie Ira étals de la nnilli|.li'"!lioii du faux infes- 
tai) l le naturel intérieur : et In .•ipf cpkrîdcf, lin'dh par l'curn*. 
sipifie les états de la multiplication du faux infestant le naturel 
extérieur : seront sept années de famine, signifie par suite dé- 
faut et privation apparente de vrai. 

5202. Et dit Joseph à Pharaon, signifie ta perception du 
naturel d'après le réleste du spirituel : on le voit par la signifi- 
cation de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c'est per- 
cevoir; par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le célesle 
du spirituel ; et par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est 
le Naturel ; c'est ce qui a déjà été expliqué très-souvent. 

5263. Le songe de Pluiraon, un seul, lui, signifie que ec 
gui a été prévu est semblable dans l'un et dans l'autre : on le 
voit par la signification du songe, en ce que c'est ce qui a été prévu, 
N" 3698, 504)1, 5092, 510â, 5233; par la représentation de 
Pharaon, eu ce qu'il est le Naturel, N" 5070, 5080, 5005, 5160; 
et par la signification de un seul, lui, en ce qu'ici c'est le sembla- 
ble dans l'un et dans l'autre, a savoir, dans le naturel intérieur et 
dans le naturel extérieur ; qu'il y ail deux naturels, on le voit, N" 
5118, 5126; en effet, ce que Pliaraou a songé des vaches a été pré- 
vu sur le naturel intérieur, et ce qu'il a songé des épis a été prévu 
sur le naturel extérieur ; cl comme les deux naturels fout un ]iar 
conjonction, il est signifié le semblable dans l'un et dans l'autre. 

526â. Ce que Dieu fait, il l'a indiqué à Pharaon, signifie 
que ce à quoi il a été pourvu, il a été donné au Naturel de l'a- 
percevoir : on le voit par la signification de ce que Dieu fait, en ce 
que c'est ceft quoi il a été pourvu, ainsi qu'il va Cire expliqué; par la 
signification ù'indiquer, en ce que c'est communiquer et donner 
d'apercevoir, N" 3008, 6856 ; et par la représenta lion du Pha- 
raon, en ce qu'il est le Naturel, N- 5263 ; de là il est évident que 
que par i. ce que Pieu fait, il i'a indiqué il Pharaon, » il est signifié 
que, ce à quoi il n été pourvu, il a été donné au naturel de l'aper- 
cevoir. Que u ce que Dieu fait, » ce soit ce a quoi it a été pourvu, 
c'est parce que loutce que Dieu, c'est-à-dire, le Seigneur, fait, est la 
Providence, qui, venant du Divin, a en soi l'Éternel et l'Infini, l'É- 
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ternel pai-cc qu'elle no considère aucun terme à qno, ni aucun 1er- 
me adi/ueni; l'Infini, parce qu'elle considère eu même temps l'u- 
niversel dans chaque singulier et chaque singulier dans l'universel ; 
c'est lu ce qui est appelé Providence : cl comme il y a cela dans 
mules et dans chacune des choses que le Seigneur fait, voilà pour- 
quoi le faire du Seigneur ne peut pas être exprimé par un autre 
mot que par le mot de Providence. Que dans toulcs et dans cha- 
cune des choses que le Seigneur faii il y ait l'infini et l'éternel, c'est 
ce qui, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, sera illustré 
ailleurs par des exemples. 

5255. Les sept vaches bonnes, sept années, elles, signifie 
les états de la multiplication du vrai dans le naturel intérieur; 
on le voit par la signification des vaches, en ce que dans le sens 
hon elles sont les vrais du naïuiï! intérieur, N" 5198 ; et par la si- 
gnification des années, en ce qu'elles sont lesélals, N" 483, â87, 
4SS, 4J13, 803 ; s'il y en eul sept, c'esl parce que sept signifie le 
saint et par suite ajoute la sainteté à la chose dont il s'agit, N™885, 
Û33, 718, 881, et enveloppe aussi une période entière depuis le 
commencement jusqu'à la fin, N" 723 ; de là vient que sept vaches 
et sept épis ont été vus dans le songe, et qu'ensuite il y a eu sept 
années d'alwndance de vivres et sept années de famine ; de là vient 
aussi que le septième jour a élé sanctifié ; et que la septième année 
dans l'Église représentative a élé l'Année siiliiMihiiiito, d qu'api-es 
sepl fois sept années i! y avait Jubilé : si sept signifie les choses 
saintes, c'est d'après la signification des nomhres dans le monde 
des esprits; là, chaque nombre enveloppe une certaine chose ; assez 
souvent à la vue il m'est apparu des Nomhres, simples et com- 
posés, une fois même en une longue série; je me demandais avec 
étonnement ce qu'ils pouvaient sipifier, et il me fut dit qu'ils pro- 
venaient du langage des Anges, et qu'il est aussi de coutume d'ex- 
primer quelquefois les choses par des nombres; ces nombres ap- 
paraissent non dans le ciel, mais dans le monde des esprits, où do 
telles choses se présentent à la vue : c'est ce qu'ont connu les Très- 
Anciens, qui étaient hommes célestes et parlaient avec les anges, 
et de là ils ont formé un comput ecclésiastique avec des nombres, 
par lesquels ils exprimaient d'une manière universelle les choses 
qui s'eïprimenl d'une manière particulière par les mots ; mais I» 
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connaissance de ce que chaque itonibre enveloppait n'est point restée 
chci leurs descendants; ils surent seulement ce que signifiaient les 
nombres simples, à savoir, deux, trois, six, sept, liuit, douze, et 
par suite vingt-quatre, soixante-douze, cl soixanle-dix-sepl ; ils 
savaient surtout que sept signifiait le tres-saint, c'est-a-dire, dans 
le sens suprême le Divin même, et dam le sens représentatif le cé- 
leste de l'amour ; c'est de lit que l'état de l'homme céleste a Été si- 
gnifié par le septième jour, N" 85, 85, 80, 87. Que les nombres 
signifient des choses, an le voit clairement par plusieurs nombres 
dans la Parole, comme par ceux-ci dans Jean : n Que celui qui a 
■i de l'intelligence compte le nombre de la béte, car nombre d'boin- 
» me il est, et son nombre est six cent soixante-six. » — Apoc 
XIII. 18 ; — et ailleurs dans le Même : « L'Ange mesura la mu- 
" raille de la sainte Jérusalem, cent quarante-quatre coudées, mc- 
■> sure d'homme, c'est-à-dire, d'ange. » — Apoc XXI. 17 ; — 
le nombre ihh vient de 12 multiplié par lui-même, et de là pro- 
vient le nombre 72. 

526B. Et les sept épis bons, sept années, eux, signifie (es 
états de lu multiplication du vrai dans le naturel extérieur : 
on le voit par la signification des épis, en ce que dans le sens bon 
ils sont les scientifiques, N° 5212, par conséquent les vrais du na- 
ture! extérieur, car ces vrais sont nommés scientifiques; et par la 
signification des années; en ce qu'elles sont les états, N" 5205 ; on 
y voit aussi ce que c'est que sept. 

5267. Un seul toiir/t, relu, signifie que l'un et l'autre doit 
être par conjonction : on le voit par ce qui vient d'être dit, 
N° 526S. 

52SS. Et les sept vaches minces et laides montant après 
elles, sept années, elles, signifie les états de la multiplication 
du faux infestant le naturel intérieur : on le voit par la sipi- 
fication des vaches, en ce que dans le sens réel elles sont les vrais 
dans le naturel intérieur, N" 5198, 52135, et ici dans le sens op- 
posé les faux, Pi' û^ft:'.. aussi k's (.reiiiiéres sont-elles ap|ielées bon- 
nes, et celles-ci minces Cl laides ; par la signification de monter, 
en ce que c'est le [troL'i'essif vci's les intérieurs, N° 5202 ; et par 
la sigiMlicLilkni des années, en ee qu'elles sont les étals, N° 5205. 
De même que sept signifie le salut, de mémo aussi dans le sens op- 
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posé il signifia le profane ; irai 1 ilnns lit Parole la plupart (ies.es pres- 
sions onl aussi un sens opposé ; et cela, parci: ipic lis mCmcs clioses 
qui se foui dans le ciel, quand elles découlent vois l'enfer, se chan- 
gent en choses op|W:es, et dei it-inioril en actualité des clioses Dis- 
posées ; ainsi les clioses saintes qui sont signifiées par sepi y de- 
viennent des clioses profanes : que sept signifie et les choses saintes 
et les clioses profanes, on peu! le confirmer par <x nomlire sept, 
pommé seulement daus l'Apocalypse; que ce nombre y signifie les 
clioses saintes, on le voit dans ces passages : « Jean aux sept Égli- 
« ses : Grâce cl paix par celui qui est, et <pi était, et qui doit vc- 
» uir, et par ies sept esprits qui sont devant son tronc, n — I, fl. 

— o II dit ces choses celui qui a les sept esprits el les sept étoi- 
a tes. » — 111. 1. — a Du trilne sériaient sept lampes de feu ar- 
« (lentes devant le trône, qui sont les sept esprits de Dieu. » — 

IV. 6. — u Je vis dans la droite de celui qui était assis sur le trône 
« un livre écrit en dedans et sur le mers, scellé de sept sceaux.» 

— V. 1. — o Je vis, et voici, au milieu du trône un agneau qui se 
» tenait delwut comme tué, ayant sept cornes, cl sept yeux, qui 
i) sont les sept esprits de Dieu, envoyés par toute la lerre. » — 

V. 0. — « Aux sept anges furent données sept trompettes. » 

— VIII. 2. — o Dans les jours de la voix du septième ange, le 
n mystère de Dieu sera consommé. » — X. 7. — « Les sept an- 
o ges ayant les sept pluies sortirent du temple, vêtus d'un lin lilane 
n et éclatant, et ceints autour de la poitrine de ceintures d'or : 
n alors un des quatre anima tu donna aux sept anges sept coupes 
n d'or. « — XV. 0, 7. — Que sept dans le sens opposé signifie 
les clioses profanes, ou le voit aussi par ces passages, dans l'Apo- 
calypse : « Voici, un grand dragon roux, ayant sept tètes et dix 
» cornes, et sur ses télés sept dù/démes. » — XII. 3. — « Je vis 
n monter du la mer une bùte, qui avait sept têtes et dix cornes, et 
ii sur ses cornes dix diad&rues, cl sur ses têtes un nom de lilasphe- 
» me. n — XIII. 1. — « Je vis une femme assise sur une Mte 
» écarlale, pleine de noms de blasphème, et elle avait sept têteset 
» et dix cornes. Ici l'intelligence, si quelqu'un a de la sagesse : 
» Les sept têtes sont sept moniuniirs. sur lesquelles la femme est 
ii assise, et ce sont sept rois. La Lx)lc qui était et n'est pas, c'est 
il un huitième roi, el elle est dea sept, el en perdition clic s'en va. ■> 
-XVII. 3,7, !), 11. 
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5503. El les sept épis vides, brûlés par t'eurus, signifie les 
états de la multiplication du faux infestant le naturel exté- 
rieur : on le voit par la signi fi talion des épis, en ce qu'ils sont les 
scientifiques, qui sent les vrais du naturel extérieur, N° 5266, 
ainsi dans le sens oppose les faux, N" 5202, 5203, 5204 ; ceqnc 
c'est que vides et brûlés par l'eurus, on le voit ci-dessus. 

6270. Seront sept années de famine, signifie défaut et 
privation apparente de vrai : on le voit par la signification de 
la famine, en ce qu'elle est le défaut de connaissances, N" 1460, 
3304, par conséquent #nssi la privation de vrai ; en effet, il est 
signifié que les faux exterminaient les vrais, de sorte qu'il semblait 
qu'il n'y en avait jilus, par cela que les vaches maigres et laides 
mangèrent les sept vaches grasses, et que celles-ci vinrent en leurs 
entrailles, et qu'on ne connaissait point qu'elles fussent venues en 
leurs entrailles ; puis par cela que les épis minces absorbèrent les 
sept épis bons, Vers, a, 7, 20, 21, 24 ; N" 5206, 6207, 5217. 
Comment ces choses se passent, à savoir, que dans le commence- 
ment le Vrai sera multiplié dans l'un et l'autre naturel, et qu'en- 
suite il manquera au point qu'il en paraîtra a peine, cela est un 
arcane que nul ne peut connaître, sinon celui à qui il a été donné 
de savoir ce qu'il en est de la réformalion et de la régénération de 
l'homme : comme dans ce qui suit il en est question dans le sens 
interne, il en sera dit ici quelque chose comme préliminaire : Quand 
l'homme est réformé, il apprend d'abord les vrais d'après la Parole 
ou la doctrine, cl il les dépose dans sa mémoire ; celui qui ne peut 
pas être réformé croit que, lorsqu'il a appris les vrais cl les a placés 
dans sa mémoire, cela est suffisant, mais il se trompe beaucoup ; 
les vrais qu'il a puisés doivent être initiés et conjoints au bien, et 
ils ne peuvent être ni initiés ni conjoints au bien, tant que dans 
l'homme naturel demeurent les maux de l'amour de soi et du mon- 
de, ces amours ont été les premiers introducteurs des vrais, el les 
vrais ne peuvent en aucune manière être conjoints avec eux ; c'est 
pourquoi, afin qu'il s'opère une conjonction, les vrais, inlroduitset 
retenus par ces amours, sont d'aliord pour élre exterminés ; ce|ien- 
dant ils ne sont pas exterminés, mais ils sont traînés en dedans de 
manière qu'ils n'apparaissent point, c'est pour cela qu'il est dit pri- 
vation apparente de vrai ; quand cela a été fait, le naturel est é- 
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clairé par l'intérieur, et alors les maux des amours du soi et du 
monde se retirent, et à mesure qu'ils se retirent les vrais sont re- 
l'iacès et sont conjoints au bien. L'état de l'homme, quand il est en 
api>arence privé de vrais, est nommé dans la Parole désolation, et 
est aussi comparé au soir, dans lequel est l'homme, avant qu'il 
vienne dans le malin ; c'est pour cela que dans l'Église représen- 
tative les jours commençaient par le soir. 

5271. Vers. 28, 29, 30, 81, 32. C'est là ta parole que foi 
prononcée à Pharaon; ce que Dieu fait, il l'a fait voir à Pha- 
raon. Voici, scpt.annécsviennent, abondance de vivres grande 
dans toute ta terre d' Egypte. Et surgiront sept années de fa- 
mine aprh ettes, el en oubli sera livrée toute l'abondance de 
vitres dans la lare d'Égijpte, et ta famine consumera ta 
terre. El ne sera point connue l'abondance de vivres dans la 
terre, en présence de cette famine à sa suite, parce que fort 
grave celle-ci. Et quant il ce que le songe a été réitéré à Pha- 
raon deux fois, c'est que la chose est arrêtée de Dieu, et Dieu 
se tulle de la faire. - ■ C'est là la parole que j'ai prononcée il 
Pharaon, signifie ce qu'a pensé le naturel d'après le céleste du 
spirituel : ce que Dieu fait, signifie sur ce àquoi il a été pourvu : il 
l'a fait voir à Pharaon, signifie l'apcrceplion du Naturel : voici, 
sept années viennent, signilii; les Oints île providence : abondance 
de vivres grande dans toute la terre d'Egypte, signifie la mul- 
tiplication du vrai dans l'un et l'autre naturel : et surgiront sept 
années de famine après elles , signiQe les états suivants quanti il 
y a manque de vrai : el en oubli sera livrée toute l'abondance 
de vivres dans ta terre d'Egypte, signifie l'éloignemcnt du vrai 
et sa privation apparente dans l'un et l'autre naturel : et la famine 
consumera la terre, signilie jusqu'au désespoir : et ne sera point 
connue l'abondance de vivres dans la terre, signilie que rien du 
vrai qui y était auparavant n'y sera aperçu : en présence de cette 
famine à sa suite, parce que fort grave celle-ci, signifie! cause 
d'un tel manque de vrai : et quant à ce que le songe a été réi- 
téré à Pliaraon deux fois, signifie parce que ce qui a élé pré- 
vu sur l'un et l'autre naturel : c'est que la chose est -arrêtée de 
Dieu, signifie esl Divin : et Dieu se lutte de ta faire, signifie avec 
tout événement. 
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5272. C'est là ta parok que j'iii prononcée à Pharaon, si- 
gnifie ce qu'a pense" te naturel d'après te céleste du spirituel: 
on le voit par la s ignili talion de I» parole, en cequ'ellecslla chose, 
ainsi qu'il va tire expliqué; par la signification de prononcer 
(parler), en ce que c'est penser, ,N" 2271, 2987, 2610, 5259 ; 
par la représen talion de Joseph, qui ici parle, en ce qu'il est le ci- 
leste du spirituel ; cl par la représentation de Pharaon, en ce qu'il 
est le naturel, ainsi qu'il a élé dit ci-dessus : d'après cela il est 
Évident qac par « c'est là la parole que j'ai prononcée a Pharaon,» 
il est signifié cette chose, ou ce qu'a pensé le naturel d'après le cé- 
lesle du spirituel ; voir aussi N° 5202. Quant au mol parole, dans 
la Langue originale, il exprime une chose, de là aussi la révélation 
Divine est nommée Parole, ei il en esi de même du Seigneur dans 

le sens suprême ; <:! i|iiaml la l'anili; se ilil lUi Seuni'iir, i:l aussi il<: 
la révélation fàile par le Sei^neiii', elle si^ailic, ilans le se:;s le plus 
proche, le Divin Vrai par lequel existe tout ce qui est une cliose : 
que tout eu qui est une cliose ait existé et existe par le Divin Vrai 
qui procède du Seigneur, ainsi par la Parole, c'est un arcane qui 
n'a pas encore été découvert ; on croit que par la il es! entendu que 
Lieu a créé toutes choses en disant cl en ordonnant, comme un roi 
dans son royaume ; toutefois, ce n'est point là ce qui est entendu 
par u toutes choses ont été faites et créées par la Parole; « mais c'est 
par le Divin Vrai qui procède du Divin Bien, c'est-à-dire, qui pro- 
cède du Seigneur, que loules choses ont exislé et existent ; le Di- 
vin Vrai procédant du Divin Bien est le réel mémo et l'essenlici 
même dans l'univers ; c'est lui qui fait et qui crée : à peine est-il 
quelqu'un qui ait du Divin Vrai une autre idée que celle qu'on a de la 
(«rôle qui coule de la houclie quand on parle, et qui se dissipe dans 
l'air ; celle idée du Divin Vrai a produil celle opinion que par la 
Parole il est entendu seulement un ordre, et qu'ainsi c'esi seule- 
ment par un ordre que toutes choses ont éLé laites, et non par quel- 
que chose de réel qui a procédé du Divin du Seigneur ; mais, 
comme il a été dit, le Divin Vrai procédant du Seigneur est le réel 
même el l'essentiel même d'où sont venues toutes choses , les 
formes du bien el du vrai en proviennent ; mais dans la suilc, d'a- 
près la Divine Miséricorde du Seigneur, il en sera dil davantage 
sur cet arcane. 
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5273. Ce que Dieu fait, signifie sur ce à quoi il a M pour- 
vu : on le voil par la signification île re que Dieu fuit, en ce que 
c'est ce a quoi il a été pourvu, ainsi qu'il a été dit. fi" 5264. 

5274. Il l'a fait voira Pharaon, signifie l'apereeption tlu 
naturel : cela est constant d'après la signification de voir, en ce 
que c'est comprendre et apercevoir, >, :>i ,'jo. n;iiîj, 2si>7, :17i.H, 
45(37, 4723 ; el par la représentation de Pharaon, en ce qu'il est 
le naturel, comme il a été dit précédemment. 

5275. Voici, sept années viennent, signifie les Hais de 
providence : on le voit par la signification des années, en ce qu'elles 
sont les États, N" 487, 488, 403, 81)3 ; et par la signification de 
venir, eu ce que c'est ce qui est de providence, car venir et deve- 
nir, quand cela se dit du Divin ou de ce que Dieu fait, c'est ce qui 
arrive d'après la Providence, par conséquent ce qui appartient a. la 
Providence ; que ce que Dieu fait appartienne a la Providence, on 
le voit ci-dessus, Pi" 5204 , 5273. Dans ce qui suit, il s'agil des 
sept années d'abondance de vivres et des sent années de famine; et 
là, par les années sont signifiés tes états ; par les années d'abon- 
dance de vivres, les étals de la multiplication du vrai dans le na- 
turel, el par les années de famine, les étals de manque et de pri- 
vation de vrai dans le naturel ; en général, par les sept années d'a- 
bondance de vivres et les sept années de famine dans la terre d'E- 
gypte, sont décrits dans le sens interne lesilals de la réfurmatiou 
et de la régénération de l'homme, et dans le sons suprême les états 
de la glorification de l'Humain du Seigneur; c'était pour que ces 
étals fussent représentés que de ie!s événements ont eu lieu dans la 
terre d'Égypte ; ils arriveront la, parce que par la terre d'Egypte et 
par Pliaraon dans le sens interne il est entendu le Naturel, el il s'a- 
git ici de la glori lien lion du Naturel dans le Seigneur. ]1 faut qu'on 
sache que les choses qui arrivaient dans ce temps, et qui ont été 
décrites dans la Parole, étaient des représentatifs du Seigneur Lui- 
Même, de la glorification de son Humain, et, dans le sens repré- 
sentatif, de son Royaume, conséqucmmenl de l'Église dans le com- 
mun, el de l'Église dans le singulier, ainsi de la régénéra lion de 
l'homme, car par la régénérai ion l'homme devient une Église dans 
le singulier ; si les événements arrivés dans ce temps étaient des 
représentatifs de ces choses, c'était surtout à cause de la Parole, 
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afin qu'elle fui écrite, ci qu'ainsi la Pamlc contint lies choses qui 
représentassent les Divins, les célestes el les spirituels, en série 
continue, el qu'en conséquence elle servit non-seulement il l'homme 
île l'Église, mais aussi auv. anges dans le ciel, car c'est par la que 
les Anges perçoivent les Divins, et ainsi sont affectés des clioses 
saintes, qui sont communiquées à l'homme lorsqu'il lit la Parole par 
affection ; de la aussi pour lui le saint : voilà la raison pour laquelle 
du Iris événements surit ;iiïiviis dans la terre d'Égypte. 

527(5. Abondante de vivre» grande dans toute la terre d'E- 
gypte, lignifie lu multiplication du vrai dans l'un et l'autre 
naturel .- on le voit par la signification de abondance de vitres, 
en ce que c'est la multiplication du vrai, ainsi qu'il va être expli- 
qué ; et par la signification de la terre d'Egypte, en ce qu'elle est 
l'un et l'autre naturel, car l'Egypte signifie la science, K°' Wiih, 
1165, 1180, li62, 4740, âtitlâ, à966, et comme elle signifie la 
science, elle signifie aussi le naturel, parce que ce qui est dans le 
naturel est appelé scientifique ; la terre d'Egypte est donc le mental 
naturel dans lequel est le scientifique; de là toute la terre d't- 
gyple signifie l'un cl l'autre naturel, a savoir, l'intérieur el l'extâ- 
rieur ; qu'il y ait un naturel intérieur et un naturel extérieur, on le 
voit, N" 5118, 512C. Si l'abondance de vivres signifie la multi- 
plication du vrai, c'est parce qu'elle est opposée il la famine qui si- 
gnifie le manque de vrai ; dans la Langue originale, le mot par le- 
quel est exprimée l'aboudancc de vivres est un mol auquel est op- 
posé le mot famine, et signifie dans le sens interne une complète 
afiluencc el sullisance de connaissances, parce que la famine en si- 
gnifie le manque. Les connaissances ne sont aulre chose que les 
vrais (le l'homme naturel, mais qui ne lui ont pas encore été ap- 
propriés, c'est la multiplication de ces vrais qui csl entendue ici ; 
les connaissances ne deviennent pas des vrais chez l'homme, avant 
d'être reconnues par l'entendement, ce qui arrive quand elles sont 
confirmées par lui, et ces vrais ne lui sont pas appropriés, avant 
qu'il y conforme sa vie; en effet, il n'y a d'approprié a i'homme 
que ce qui devient chose de sa vie, car il est ainsi lui-même dans 

5277. El surgiront sept année» dr famine après elles, si- 
gnifie les ftats suivants quand il y a main/tic de vrai : on lé 
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voit par la signification des années, en ce qu'elles sont les États, 
N°* 482, 487, 488, 41)3, S93 ; par la signification de la famine, 
en ce qu'elle est le manque de connaissances, N" 1400, 3364 ; et 
par la signification tle «prit elles, en ce que ce sont les États sui- 

5578. Et en oubli sera livrée toute l'abondance de vivres 
ilans la terre d'Egypte, signifie F èloignement du vrai et sa 
privation apparente dans l'un et l'antre naturel : on le voit 
par la signification d'oublier ou d'être livré en oubli, en ce que 
c'est l'éfoignemcnt et par suite la privation apparente; par la si- 
gnification de {'abondance de vivres, en ce que c'est la multipli- 
cation du irai, ou le vrai multiplié, N" 5276 ; cl par la sigulQca- 
liiiii lit; la terre tVKipjjitt, en ce qu'elle est le mental naturel ou 
le naturel de l'homme, ici l'un et l'autre naturel, comme ci-dessus, 
N" 5276, Si oublier ou Être livré en oubli est l'éloignement et la 
privation apparente, c'est parce qu'il en est ainsi de la mémoire et 
|iar conséquent de la pensée; les choses sur lesquelles l'homme 
pense sont immédiatement sous son intuition, et celles qui sont en 
affinité avec le sujet se tiennent en ordre tout autour, jusque vers 
celles qui ne soni pas en affinité, lesquelles sont tres-éloignées, et 
alors dans l'oubli ; celles qui sont opposées s'en séparent, et elles 
pendent en bas, se tiennent au-dessous et font équilibre avec celles 
qui sont au-dessus; celte ordinal ion est faite par le bien qui influe; 
c'est ainsi qu'il en est de toute pensée de l'homme ; qu'il en soit 
ainsi, c'est ce qui est manifeste d'après les pensées dans l'autre vie, 
car la les pensées dans la lumière du ciel ont coutume parfois de se 
présenter visibles, et alors la forme de leur disposition apparaît 
ainsi : de lit on peut voir que, dans le sens interne, oublier n'est 
autre chose qu'un èloignement et une privation apparente. 

5279. Et la famine consumera ta terre, signifie jusqu'au 
désespoir : on le voit parla signification de h famine, en ce qu'elle 
est le manque de connaissances, et par suite la privation de vrai, 
N™ 5277, 6578 ; et par la signification de la terre, ici de l'E- 
gypte, en ce qu'elle est le mental naturel, N" 5270, 5278 ; si 
c'est jusqu'au désespoir, c'est |>arce qu'il est tlil la famine consu- 
mera la terre; car lorsque par la terre est signifié le mental naturel, 
et par la famine la privation de vrai, il n'est pas signifié autre chose 
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que le déses]H>ir, car alors il se f;iil d'une manière spirituelle une 
consomption. Ici est décrit l'Étal de la désolation par la privation 
de vrai, lu dernier de cet état est le désespoir : si le desespoir est 
le dernier de cet état, c'est que par le désespoir le plaisir de l'a- 
mour do soi et du monde est éloigné, et qu'a sa place est insinnî le 
plaisir de l'amour du bien et du vrai ; en effet, chez ceux qui doi- 
vent être régénérés il y a désespoir au sujet de la vie spirituelle, 
par conséquent au sujet de la privation du vrai cl du bien, car lors- 
que ceux-ci sont privés île vrai et de liien, ils désespèrent de la vie 
spirituelle ; de la pour eux plaisir et béatitude quand ils sortent du 
désespoir. 

52B0. Et ne sera point connue t'iiboniluui r dm rim:-! dans 
la terre, signifie que rien du vrai qui y était auparavant n'y 
sera aperçu : on le voit par la signification d'être connu, en ce 
qucc'csi Être aperçu; par la signification do ['abondance de vi- 
vres, en ce que c'est le vrai multiplié, N" 6270, 527S ; cl par la 
signification de la terre, ici de la terre d'Kgyplc , en ce qu'elle est 
le mental naturel, N" Ô270, 5278, 5279 ; de la il est évident que 
par ci ne sera point connue l'abondance de vivres dans la terre, » 
il osl signifié que rien du vrai qui y était auparavant ne sera aperçu 
dans le naturel. Dans ce Verset, il s'agit du dernier élat de la dé- 
solation, quand arrive le désespoir qui précède immédiatement la 
régénération, et puisqu'il s'agit du désespoir dans ce Verset, il faut 
dire ce qu'il en est : Tout nomme doit être réformé et naître de 
nouveau ou être régénéré, pour qu'il puisse venir dans le ciel, car 
« il moins d'être engendré de nouveau, personne ne peut voir 
te Royaume de Dieu. » — Jean, III. 3, 5, 9 ; — l'homme est né 
dans le péché, qui s'est accril en une longue série par les pères, 
aïeuls et aïeux, est devenu héréditaire, et a été ainsi transporté dans 
les descendants ; l'homme qui riait, naît dans autant de maux hé- 
réditaires qui se sont ainsi successivement accrus, d'où il résulte 
qu'il n'est que péché; c'est pourquoi, s'il n'est pas régénéré, il 
reste tout entier dans le péché : or, pour qu'il soit régénéré, il doit 
d'abord être réformé, cl cela par les vrais de la foi ; en effet, il doit 
apprendre d'après la Parole, et d'après la doctrine qui en est tirée, 
ce que c'est que le bien ; les connaissances du bien d'après la Pa- 
role ou la doctrine qui en est tirée sonl appelées vrais de la foi, car 



GENÈSE. CHAP. QUATANTE-UN1ÈME. 03 
lous les vrais de la foi oni Itur source dans le bien cl coulenl vers 
le bien, parce qu'ils regardent Je bien comme fin ; cet fiât est le 
premier et il csl appelé élat <le reforma lion ; dans cet élat sont in- 
troduits depuis l'enfance jusqu'à l'adolescence la plupart de ceux 
qui sont dans l'Église, mais néanmoins il en est peu qui soient ré- 
générés, car la plupart dans l'Église apprennent les vrais de la foi 
ou les connaissances du bien dans le but d'acquérir de la réputation 
et de l'bonneur, et dans le but de s'enrichir ; lors donc que les vrais 
de la loi ont été introduits par ces amours, l'homme ne peut pas 
naître rie nouveau ou être régénéré, avant que ces amours aient été 
Éloignés; afin doue que ces amours soient éloignes, l'homme est 
mis dans l'état de tentation, ce qui se fait de celte manière : Ces 
amours sont excités par la tombe infernale, car cette tourbe veut 
vivre (Lins ces amours -, mais alors par lis anses sont excitées tes 
affections du vrai et du bien, qui ont été insinuées ries l'enfance 
dans l'état de l'innocence, et ont été ensuite renfermées intérieure- 
ment et conservées pour cet usage ; par suite, il y a combat entre 
les mauvais esprils et les anges , ce combat chez l'homme est senti 
comme tenlation ; et parce qu'alors il s'agit des vrais et des biens, 
les vrais eux-mêmes qni oni éti- ;iiilL'ihiiri!m^'.t insinués sont pres- 
qu'ex terminés par les faux que les mauvais esprils excitent, de 
sorte qu'ils n'apparaisse ut point, voir sur ce sujet, IV" 5208, 
5269, 5270 ; et selon qu'alors l'homme se laisse régénérer, le 
Seigneur insinue par le chemin interne dans le naturel la lumière 
du vrai provenant du bien, lumière dans laquelle les vrais sont re- 
mis en ordre. Il en est ainsi de l'homme qui est régénéré, mais il 
y en a peu aujourd'hui qui soient admis dans cet élat : tous, il est 
vrai, autant qu'ils s'y prêtent, commencent à être réformés par l'in- 
struction dans les vrais et dans les biens de la vie spirituelle; mois 
des qu'ils parviennent à l'âge de l'adolescence, ils se laissent en- 
traîner par le monde, et se rangent du coté des esprits infernaux, 
par lesquels ils sont peu 0 peu détournes du ciel, au point qu'à 
peine croient-ils encore qu'il ; ait un ciel; par conséquent ils ne 
peuvent être mis dans aucune tentation spirituelle, car s'ils y étaient 
mis, ils succomlieraieul aussitôt, et alors leur élat postérieur de- 
viendrait pire que leur état antérieur. — Mat th. XII. â5.— D'a- 
près ces explications, on peu! voir comment les choses se passent 
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ii l'Égard de ce qui esl contenu ici dans le sens interne, à savoir, à 
l'égard de l'étal de réformatiou et de l'étal de régénération ; dans 
ce Verset est décrit le dernier élal de la tentation, qui est l'élat du 
désespoir ; sur cei élat voir N° 5270. 

5281. Eu présence de celte famine à sa suite, parce que 
fort grave celle-ci, signifie à cause d'un tel manque de vrai ; 
on le voit par signification de la famine, en ce qu'elle esl le man- 
que de connaissances du bien, par conséquent le manque de vrai, 
N" 5277, 5278, et en dernier lieu le désespoir à cause de ce man- 
que, N° 5278 ; cl par la signification de fort grave, en ce que 
c'est grand. Ici il continue à Être question du dernier élat de déso- 
lation , qui esl l'état du désespoir, el do sa gravite accroissante, 
N" 5279. 

52S2. lit quant à ce que te songe a (le réitère à Plinraon 
deux fois, signifie parce que ce qui a été prévu sur l'un et 
l'autre naturel; on le voit par la signification du songe, en ce qu'il 
est co qui a été prévu, N» 3698, 5001, 6002, 510i ; par la repré- 
sentation de Pharaon, en ce qu'il est le nalurcl, N" 5079, 5080, 
5095, 5100 ; et par la signification d'être réitéré deux- fois, en 
ce que c'est sur l'un et l'autre naturel, a savoir, l'intérieur et l'exté- 
rieur ; que le naturel soit double, intérieur et extérieur, on le voil, 
N"' 5118, 6120 ; ce qui a été prévu sur le naturel intérieur est 
dans le premier songe, où il s'agit des vaches, N" 5198, 5202 ; 
ce qui a été prévu sur le naturel extérieur est dans le second songe, 
où il s'agit des épis, N" 5212 ; de là vient que être réitéré deux 

5283. C'est que la chose est arrêtée de Dieu, signifie est 
Divin : on peut le voir sans explication, car une chose (parole), 
quand elle est dite de Dieu, esl le Divin Vrai ; lorsqu'il esl dit 
qu'elle a élé arrêtée de Dieu, il esl signifié que cela doit arriver in- 
failliblement, 

528a. Et Dieu se lutte de la faire, signifie avec tout évé- 
nement : on le voit par la signification de faire, quand cela se dit 
de Dieu, eu ce que c'est la providence, fi- 52ttft, c'est doue aussi 
l'événement, car ce qui appartient à la Providence Divine arrive 
certainement ; et par la signification de se luiter de faire, en oe 
que c'esl loin événement; dans le sens interne, se hâter ou à ta halo, 
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ce n'est pas la promptitude, mais c'est le certain, cl aussi le plein, 
ainsi avec tout événement; car à la I ifl le enveloppe le temps, et dans 
le monde spirituel il n'y a point de temps, mais an lieu du temps 
il y a l'étal; ainsi la promptitude de temps se réfère là à la qualité 
de l'étal qui correspond, et la qualité de l'état qui correspond, c'est 
qu'il y ait en mime temps plusieurs choses qui opèrent, par les- 
quelles l'événeiiujiil cerliiin et complet. 

5585. Vers. 33, 3â, 35, 30. Et maintenant que voie Pha- 
raon un homme intelligent cl sage, et qu' il l' établisse sur la 
terre d'Egypte. Ainsi fasse Pharaon, et qu'H prépose des pré- 
posés sur la terre, et qu'il impose au cinquième la terre d'É- 
gypte pendant les sept mine es d'abondance tir r ivres. El qu'ils 
rassemblent toute in nourriture de ces lionnes années qui vien- 
nent, et qu'ils amassent du blé sous la main de Pharaon, pour 
nourriture dans les vil/es, et qu'ils (le) gardent. El que ce 
soit une nourriture en dépôt pour la terre, pour les sept an- 
nées de famine, qui seront dans la terre d'Egypte, et la terre 
ne sera point exterminée pur la famine. — Et maintenant 
que eoie Pharaon, signifie l'action du naturel de voir en avant : 
un homme intelligent et sage. sLmilie is l'isard du vrai et du 
iiien qui influent : et qu'il t'établisse sur la terre d'Egypte, 
signifie qui mettront toutes choses en ordre dans le mcnlal natu- 
rel : ainsi fasse Pharaon, signifie l'action ultérieure de voir en 
avant : et qu'il prépose des préposés sur ta terre, signifie l'or- 
dination des communs dans le naturel : et qu'il impose au cin- 
quième la terre d'Egypte, signifie les choses qui doivent être 
conservées et ensuite renfermées : pendant les sept années d'a- 
bondance de vivres, signifie qui ont été insinuées dans ces temps 
que les vrais ont été multipliés avec les liions : et qu'Us rassemblent 
toute la nourriture, signifie toutes les chose* qui appartiennent à 
l'usage : de ces bonnes année* qui viennent, signifie qu'on doit 
puiser dans ces temps : et qu'ils amassent du blé, signifie tout 
bien du vrui en même temps ; sous la main de Pharaon, signifie 
pour la nécessité el par suite pour la disposition dans le naturel : 
pour nourriture dans les villes, signifie ces choses dans les in- 
térieurs du mental naturel : et qu'ils (le) gardent, signifie qu'elles 
doivent v ftlro renfermées : et que ce soil une nourriture en 
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dépôt pour ia terri-, signifie qu'elles soitnl h pour lout usage du 
naturel : pour ta sept année* de famine, signifie scion la né- 
cessité dans iiw disettes : qui seront dan» ta terre d'Egypte, si- 

528li. maintenant que Pharaon voie, signifie l'action 
tiit naturel de voir en avant, (protpeetio) : cela est conslanl par 
la signification de voir, en ce que c"esl voir en avant, car ici voir 
enveloppe un aclif, à savoir, pour qu'il fasse ; mais lorsque voir 
n'envelopive pas quelque chose à faire, il signifie comprendre cl 
apercevoir, comme il a été munlvc, fi" 2là0. :!:i:'_5, 2807, 3704, 
38G3, 4ft03à 4421, 4507, Zi723, 5114. Voici ce qu'il en est île 
l'action du naturel de voir en avant ; Le naturel de l'homme, ou 
son mcnlal' naturel, qui est au-dessous de .son inenlnl rationnel, ne 
voil par lui-même aucune chose, en avanl, il semble cependant que 
cesoil comme par lui-même, mais son adieu de voir en avant pro- 
vient de l'intérieur, qui voit en avant dans l'extérieur, à peu près 
comme un homme se voil en avanl dans un miroir, dans lequel l'i- 
mage apparall comme élanl là; cela esi aussi présenté dans le sens 
interne en ce que Joseph parle ainsi à Pharaon, et par Joseph est 
représente le céleste du spirituel qui esi l'intérieur, cl par Pharaon 
le nature! qui est l'extérieur, cl Joseph a paru à Pharaon cire lui- 
même cet homme intelligent et sage dont il s'agit. 

5287. Un homme iiitrlli'/jent et «i;/e, sir/nificti t'igarddu 
vrai et du bien ipii influent : on le voit par la signification de 
V homme intelligent, en ce qu'il est le vrai, et de V/tomme sage, 
en ce qu'il est le bien du vrai ; il faul qu'on sache que dans le sens 
interne par un homme inlclligetii et sage, il est enlendu non pas 
quelque homme ipii soit tel, mais ce qui. abstraction faite de la per- 
sonne, apparlient à rinlelliLvnt <-x au sage, par conséquent le vrai 
el le bien ; dans l'aulro vie, surtout dans les Cicux, toute pensée, 
et par suile loul langage, se fait par des choses abstraites des per- 
sonnes, c'est pour cela que la pensée ei le langage y sont univer- 
sels, et res|wclii émeut illimités ; car aillant la pensée cl le langage 
se portent sur des personnes, sur leurs qualités en particulier, et 
autant aussi sur des noms ei des mots, amant ils deviennent moins 
universels, et aulant aussi ils se portent sur une chose et y restent ; 
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mais aulant ils ne s'y perlent pas , cl se perlent sur des choses 
qui en sont abstraites, autant ils se portent hors (le la chose et s'é- 
tendent, et l'intuition devient plus élevée, par conséquent plus uni- 
verselle; cela se manifeste- clairement p:ir la pensée de l'homme, 
aulant elle considère les expressions île celui qui parle, autant elle 
n'en considère, pas le sens ; et aulant elle considère en elle-même 
les choses par Meulières de la mémoire et y reste, aulant elle ne per- 
çoit pas les qualités des choses ; cl bien plus encore, autant elle se 
considère elle-même dans clique chose, autant elle rétrécit les 
pensées et s'éloigne de l'intuition de la chose dans l'universel ; c'est 
de là que plus un homme s'aime par préfe" renée aux autres, moins 
il est sage. De la maintenant on voit clairement pourquoi les clioses 
abstraites d'avec les personnes sont signifiées dans le sens interne 
par celles qui ont été portées sur les personnes dans le sens de la 
lettre, voir aussi N* o^'ïS. Dans la Parole, il est fait ç* et la une. 
distinction entre la sagesse, l'iniel licence et la science, et par la sa- 
gesse il est entendu ce qui précède du bien, par 1 "intelligence ce qui 
procède du vrai, et par la science l'un et l'autre dans le naturel de 
l'homme; par exemple, dans Moïse : « J'ai rempli Bézaléel de 
i> l'esprit de Dieu, en sagesse, et et) intelligence, et eu science, 
» cl en toute sorte d'ouvrages. » — Exod. XXXI. 2, 3. XXXV. 
30, 31 ; — et dans le Même ; « Donnez-vous des hommes sages, 
a et intelligents, et savants, selon vos tribus, cl je les placerai à 
» vos Télés. « — Deutér. I. 13. 

5288. Et qu'il l'ttabtissc sur la terre d'J-lgi/ptc, signifie 
qui mettront toutes choses en ordre dans le mental naturel : 
on le voit par la signification <\'étnliiir sur quelque chose, en ce 
que c'est préposer quelqu'un qui met le en ordre, par conséquent 
aussi mellrecn ordre ; et par !n siimiiii'.iliMti à: lu terre d'Egypte, 
en ce qu'elle esl le mental naturel, comme ci-dessus, N" 527», 
5278, 527!); ici par le, il est entendu l'homme sage el intelligent, 
par lequel le vrai et le bien sunl si^ritie-; : de là il est évident que 
par ces paroles il est signifié que le vrai et le bien mettront toules 
choses en ordre dans le naturel ; c'est aussi le bien cl le vrai qui 
mettent toutes et chacune des choses en ordre dans le mental na- 
turel,- car ils influent de l'intérieur, et par conseil u en t ils les dispn- 
senl ; celui qui ne sait pas ce qu'il en esl de la facullé inlcliecluelle 
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do l'homme, et comment l'homme peut musklérer intérieurement 
les choses, les percevoir, -puri^r ;i rt:t J y lîiguvmunl , île là conclure, et 
enfin en référer à la volonté et par la volonté mettre on acte, n'ad- 
miro rien dans ces oiiérations, il croit qu'elles découlent toutes ainsi 
d'une manière na lu relie, ne «mitant nullement que toutes cliosesen 
général et en jinrt i n nlïcr provirmiful d'un influx du Seigneur par 
le Ciel, que sans cet influx l'homme ne |icut pas penser la moindre 
chose, cl que l'influx cessant, le tout de la pensée cesse; par con- 
séquent, il ne sait pas non plus que le bien qui influe du Seigneur 
par le Ciel met toutes choses en ordre, et les forme à la ressem- 
blance du Ciel, en tant que l'homme le permet, et que par suite la 
pensée découle d'une manière qui s'accorde avec la forme céleste ; 
la forme céleste est cette forme dans laquelle les sociétés célestes ont 
été mises on ordre, et les sociétés célestes ont été mises en ordre 
selon la forme que revêtent le Lien et le vrai qoi procèdent du Sei- 
gneur. 

5230. Ainsi fasse Pharaon, signifie l'action ultérieure de 
voir en avant : on le voit par les explications données ci-des- 
sus, N" 52S0. 

5290. Et qu'il prépose des proposés sur la terre, signifie 
l'ordination des communs dans le naturel : on le voit par la si- 
gnification de préposer, en ce que c'est mettre en ordre; par la si- 
gnification des préposés, en ce qu'ils sont les communs, ainsi qu'il 
va être montré ; et par la signification de la terre, ici de la terre 
d'Egypte, en ce qu'elle est le mental naturel, comme ci-dessus, 
N" 5288 ; si les préposés sont les communs, c'est parce que les 
choses communes sont celles dans lesquelles et sous lesquelles soûl 
les choses particulières, voir N" 917, «260, S325f. S320,43i5, 
Û383, 5208 ; mais par les princes sont signifiées les choses prin- 
cipales, N" 1Û82, 2080, 50âi. 

5291. Si qu'il impose au cinquième la terre d'Égypte, si- 
gnifie les choses qui doivent être consentes et ensuite renfer- 
mées : on le voit par la significatiiui <\'ini]in..tT mi cinquième, en 
ce qu'ici cela enveloppe la même chose que (limer; dans la Pa- 

c'esl rassembler les vrais et les bleus et ensuite les renfermer ; 
que des restes soient des biens ut des unis renfermés par le Soi- 
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gneur dans l'homme intérieur, on \<: voit, jV' jios, 531), 500, 501, 
061, 1050, 1000, 2284, 5135 ; cl que dans la Parole les restes 
soient signifiés par des dîmes, on le voit, N" 570, 1738, 2280 ; et 
pareillement par dis, N°" 11)00, 2284 ; delà aussi par cinq, nombre 
qui esl la moitié du nombre dix ; la moitié et le double , quant ans 
nombres dans la Parole, enveloppent h même chose; par exemple, 
vingt lamûmcclios<M|ueili>.,<:i quatre la même chose qnc deux, six 
lamente quclrois,viiiBH[Uiilre la luému que duuze, ut ainsi da reste; 
il en est de même des nombres encore multiplies ; ainsi cent, et aussi 
mille, enveloppent la même chose que dix ; soixante-douze, cl aussi 
cent quarante-quatre, la même que douze; par les nombres simples, 
par lesquels et avec lesquels des nombres ont eu! composés par mul- 
tiplication, on |ienl donc savoir ce qu'enveloppent les nombres com- 
]iosés ; on peut aussi par des nombres entiers savoir ce qu'er^elop- 
pent des nombres plus simples, ainsi par dix ce qu'enveloppe cinq, 
par cinq ce qu'enveloppe deux et demi, et ainsi du reste; en géné- 
ral, il faut qu'on sache que lis nombres multiplies enveloppent !a 
même chose mais plus pleinement, et que les nombres divisés en- 
veloppent la même chose maïs non si pleinement. Quant à ce qui 
concerne spécialement cinq, ce nombre a une double signification, 
il signifie peu et par suite quelque chose, et il signifie les restes ; 
s'il signifie peu, c'est d'après son rapport avec ces nombres qui si- 
gnifient beaucoup, à savoir, avec mille et cent, et par suite aussi 
avec dix-, car mille et cent signifient beaucoup, voir N" 2575, 
2030; et dix aussi, N" 3107, 4038 ; c'est de la que cinq signifie 
peu et aussi quelque chose, N" 049, S03S ; si cinq signifie les res- 
tes, c'est quand il se réfère il dix, car dix signifie les restes, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus : que tous les nombres dans la Parole si- 
gnifient des choses, on le voit, N" 575, 047, 048, 755, 813, 
19C3, 1088, 2075, 2252, 3252, 4204, 4405, 4670, 5205. 
Celui qui ne sait pas qu'il y a dans la Parole un sens interne, qui ne 
se montre pas dans la lettre, sera extrêmement étonné que les nom- 
bres dans la Parole signifient aussi deschoses, et cela surtout, parce 
qu'il ne peut former aucune idée spirituelle d'après les nombres; 
mais toujours est-il que les nombres découlent de l'idée spirituelle, 
qui est chez les Anges, ainsi qu'on le voit, N° 5265 ; on peut sa- 
voir, il est vrai, quelles sont les idées, ou quelles sont les choses, 
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auxquelles correspond'iil les nombres.- tii:iis on ignore encore d'où 
vient celle corresponilanee ; iiar exemple, d'où vient la correspon- 
dance de doute avec toutes les choses tic la loi, la correspondance 
de sept avec les choses saintes, la correspond a nce de dis et ausii 
celle de cinq avec les biens et les vrais renfermes |iar le Seigneur 
dans l'homme intérieur, et ainsi du reste : mais néanmoins il suffit 
de savoir qu'il y a une correspondance, et que d'après celle corres- 
pondance tous les nomlires dans la Parole signifient quelque chose 
dans le monde spirituel, qu'en conséquence il y a aussi renfermé 
en eux un Divin inspiré; comme, pour exemple, dans les passages 
suivants, où cinq est nommé ; ainsi, dans la Parabole du Seigneur 
sur ■ l'homme qui s'en alla en voyage, et livra a ses serviteurs ses 
richesses, à l'un cinq talents, à un autre deux, et à un troisième 
un; celui qui avait reçu cinq talents, les li! valoir et gagna cinq au- 
tres talents ;de même, eelui qui en avait reeii ilni.r,ea gagna deux 
autres: mais celui qui eu avait reçu an seul cacha l'argent de son 
seigneur dans la terre. » — Maith. XXV. 1 h el suiv. : —celui qui ne 
pense pas au-delà du sens littéral ne peut savoir autre chose, sinon 
que cesnom lires, cinq, deux et un, sont seulement employés pour ar- 
ranger l'historique de la parabole, et qu'il- n'enveloppent rieu de 
plus, lorsque cependant dans ees i;ombres il y a aussi un orcane; en 
effet, le serviteur qui a reçu cinq talents signifie ceux qui ont admis 
les biens et les vrais procédant du Seigneur, ainsi ceux qui ont reçu 
les restes ; celui qui a reçu deux talents signifie ceux qui en avan- 
çant en 8ge ont adjoint la charité a la Toi ; et celui qui en a reçu un 
seul signifie ceux qui ont la foi seule sans la charité; il est dit de 
celui-ci qu'il cacha l'argent de son seigneur dans la terre, parce que 
l'argent, mol employé eu parlant île lui , signifie dans le sens in- 
terne le vrai qui appartient à la foi, N" 1551, 2PnA, car la foi sans 
la chai ilé ne peut pas faire du profit ou porter du fruit ; telles sont 
les choses enveloppées dans ces nomlires. Il en est de même dans 
d'au 1res paraboles, par exemple, dans celle de l'homme parti pour 
un pays éloigné, afin de recevoir pour lui un royaume ; il donna à 
ses serviteurs dix mines, cl il leur dit d'eu trafiquer jusqu'à ce 
qu'il soil revenu ; lorsqu'il revint, le premier dit : Soigneur, ta 
mine a produit dia: mines. Il lui dit : Bien, bon serviteur, parce 
que dans une très-petite ( chose) luas été fidèle, sois avec pouvoir sur 
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cilles. Le second ilil : Seigneur, l;i mine a l'ail cinq mina. Il 

lui dit de mé : Toi aussi, suis sur cinq villes. I:u troisième avait 

mis ta raine- dnns un linge, mais le seigneur dil : Otez-lui la mine, 
et doutiez-la il celui qui a les dix mines. « — Luc, XIX. 12 cL 
suiv.; — ici pareillement dix cl cinq signilient les restes, dix ta 
grande quantité, cinq en moindre quantité ; celui qui a mis la mine 
dans un linge signilie ceux qui acquièrent pour eux les (rais de la 
foi, et ne lus conjoignent point aux biens du la charité, et qui par 
conséquent n'en tirent aucun proflt ou aucun fruit. Il en est de 
même partou.1 où ces nombres sunl nom niés par lu Seigneur, comme 
lorsqu'il s'agit de celui qui ayant été appelé an souper, dit : a J'ai 
» acheté cinq paires de baufs, et je m'en vais les «prouver. » 
Lue. XIV. 1!) ; — du riche, quand il dit a Abraham : « J'ai cinq 

« viennent dans ce lieu de tourment. » — Lue, XVI. 2S ; — des 
ci dix vierges, dont cinq prudentes, et cinq insensées. » — Mallti. 
XXV. 1 à 13 : — pareillement dans ces paroles du Seigneur : 
« Pensez-vous que je sois venu donner la paix sur la terre? non, 
m vous dis-je, mais la division ; car ils seront désormais cinq dans 
« une maison, divisés ; trois contre deux, et deux conire trois. » 
—Luc, XII. al, 55 ;— et aussi dans ces historiques eux-mêmes, 
où il est dit que !<: Seigneur « nourrit cinq mille hommes arec 
cinq pains cl dcu.r poisons ; et qu'alors il les lil asseoir [Kir ren- 
iâmes et par cinquantaines, et qu'après qu'ils eurent mangé , on 
ramassa douze corbeilles de morceaux. »— Mattl). XIV, 15 a 21. 
Marc, Vi. 3S et suiv. Luc, IX. 12 il 17. Jean, VI. 8 à 13 ; — 
comme ces passants sont historiques, à peine |ieul-oii croire que 
les nombres aient uni; signilifalion, ainsi le nombre cinq mille qui 
fut relui des hommes, le nombre cinq qui fut celui des pains, le 
nombre deux qui fut celui îles poissons, les nombres cent cl cin- 
quante qui furent ceux des rangées de personnes assises, et enlbi le 
nombre douze qui fut celui des corbeilles où fuient mis les mor- 
ceaux ; et cependant dans rliauuu de ces nombres il y a un arcane; 
car e'est par la Providence que tout cela est arrivé, afin que les Di- 
vins fussent représentes. Uans les passages suivants, cinq signifie 
aussi dans le monde spirituel des éludes auxquelles correspond ce 
nombre dans l'un et l'autre sens, le réel et l'opposé ; dans Ésaïc : 
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« Il sera laissé en lui des grapillagcs, comme à l'olivier qu'on a 
» secoué, deu.r, trois liaies, à la tète d'une brandie ; quatre, cinq, 
« dans ses branches fertiles. « — XVII. 6, 7. — Dans le Mémo : 
ii En ce jour-la, il y aura cinq villes dans la terre d'Égypie, par- 
» lant des lèvres de Canaan, el jurant il Jéhovalt Sébaolh. » — 
XIX. 18. — Dans !e Même : « Un millier devant la réprimande 
» d'un seul, devant la réprimande de cinq vous fuirez, jusqu'à ce 
" que vous soyez de resle comme le mili sur la tétc de la montagne, 
>i et comme l'étendard sur la colline. »— XXX. 17.— Dans Jean: 
« Le cinquième ange sonna de la lrom]iettc, alors je vis une étoile 
ii qui du ciel tomba en la terre, el lui fut donnée la clef du puits du 
h l'abîme ; aux sauterelles, qui en sortaient, il fut dit de ne point 
u tuer les liommes qui n'auraient point le sceau de Dieu sur leurs 
" fronts, mais de les tourmenter cinq mois. >i — Apoc IX. 1, 5, 
10. — Dans le Même : « Ici est l'intelligence, si quelqu'un a de 
» la sagesse ; Les sept tètes sont sept montagnes, sur lesquelles la 
u femme est assise, et ce sont sept rois, les cinq sont tombes, et 
o l'an est, l'autre n'est pas encore venu, el quand il sera venu, 
i) peu de temps il faut qu'il demeure. ■— Apoc. XVII. t>, 10.— 
Il y avait pareillement un représentatif dans le nombre cinq dans 
ces passages, à savoir, que l'estimation de l'homme et de la femme 
serait selon les années, « depuis un mois jusqu'à cinq ans, el de- 
puis cinq ans jusqu'à vingt, u — Lévil. XXV U. 1 * 9 : — que 
« si l'on rachetait un champ, on ajouterait le cinquième. »— Lévil. 
XXVII. 19 :— que*, si l'on rachetait les dîmes, on ajouterait aussi 
le cinquième.— Lévit. XXVII. 31 :— que les premiers-nés de su- 
perflu « devaient être rachetés cinq sicles. » — Nomb. III. 50 à 
51 : — que le premier-né de la hèti: impure ik'vait être racheté s en 
ajoutant le cinquième. » — Lévit. XXV11. 27 : — que dans cer- 
taines prévarications pour amende u on ajouterait le cinquième. » 
— Lévil. XXII. 14. XXVII. 13, 15. Nomb. V. 6, 7, 8 : — et 
que o celui qui aurait dérobé un bœuf ou une pièce de menu bétail, 
et l'aurait tué ou vendu, restituerait cinq bœufs pour le bœuf, et 
qimtrc pièces de menu Mail pour la pièce de menu bétail, n — 
Exotl. XXI. 37. — Que le nombre cinq contienne on soi un ar- 
cane céleste, et le mémo que dis, on le voit clairement par les Ché- 
rubins, dont il est parlé dans le Premier Line des Huis : « Sa!o- 
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i) mon Dl dans le sanctuaire deux Chérubins 'de liois d'olivier, dix 

a eoudfes la h;iuli.'i;r de chacun ; rim/ l Oiuli es l'aile d'un Chéi'U- 

» bin, ei cinq comit és l'aile de l'antre Chérubin ; dix coudées dc- 
» puis les extrém îles de ses ailes jasqu'aux extrémités de ses ailes; 
ii ainsi dix eoudfes le Chérubin, même mesure et même pro|»r- 
« Mon aux deux Chérubins. » — VI. 23 à 37 : — et on le voit 
clairement aussi par les bassins amour du temple; puis, par les 
chandeliers, dont il est parlé dans le même Livre : « On plaça cinq 
p bases de bassins près de l'épaule de la maison à droile, et cinq 
n près de l'épaule de la maison à gauche. On plaça cinq Cbande- 
» liers a droile, et cinq a gauche devant le sanctuaire, u — Vil. 
30, 40. — Si la Mer d'airain était de « dix aunes de son bord à 
son bord, et de cinq mines de hauteur, et de trente aunes de cir- 
conférence, n — Chap. VII. 23,— c'était afin que les choses saintes 
fussent signifiées, tanl pur les nombres dix et cinq, que par trente, 
nombre de la circonférence, lequel, il est vrai, ne répond pas géo- 
métriquement au diamètre, mais néanmoins enveloppe spirituelle- 
ment ce qui est signifié par le imurlour de ce vase. Que tous les 
nombres signifient des choses dans le inonde spirituel, cela est Ires- 
évident par te nombres dans Kzcrliiel, où il s'agit de la nouvelle 
Terre, de la nouvelle Cilé, et du nouveau Temple, dout l'Ange 
mesura chaque partie, voir te Chapilres XL. XL1. XLU. XL1II. 
XLV. XLVI. XL VII. XLV1I1 ; la description de presque toute 
te choses saintes y est produite par des nombres, c'est pour- 
quoi celui qui ne sait pas ce qu'enveloppent ces nombres peut à 
peine savoir quoique chose des arcanes qui y sont contenus ; on y 
trouve le nombre dix et le nombre cinq, Chap. XL. 7, il, 48. 
XL1. 2, 0, il, 12. XLU. h. XLV. il, ib, outre les nombres 
mullipliés, a savoir, vingt-cinq, cinquante, cinq cent, cinq mille; 
que la nouvelle terre, ta nouvelle cilé et le nouveau temple, y signi- 
fient le Royaume du Seigneur dans les cieux, et par suite l'Église 
du Seigneur dans les terres, on l'y voit par chaque détail. Ces dé- 
tails sur le nombre cinq ont été rassemblés, parce qu'ici et dans les 
versets suivants il s'agit de la terre d'Impie, a savoir, qu'on y doit 
rassembler pendant 1rs sept aunn s d'alji.™iain^ la cinquième partie 
des vivres, et les ro]is<:ni:r [unir l'usage ries années suivantes de 
famine ; il a donc été montré que la cinquième partie signifie les 
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bieus ci les vrais renfermas chez l'homme par le Seigneur, et ré- 
servés pour l'usage, qu;iml arrivera lu lamine, ■■"csl-à-dirc, quand 
it y aura manque el privation du bien el dit vrai ; car si ces biens 
el ces vrais n'étaient pas renfermes par le Seigneur chez l'homme, ■ 
i! n'y aurait dans l'élal de tentation el de vaslatiou rien qui l'éle- 
vâi, par conséquent rien puiquoi il pat être régénère, ainsi l'homme 

rijii vin» fn-.j. ir ■U' -iliii .1 .... 1 njir. ■ i. 

5202. Pendant les sept année* il' abondance de vivres, si- 
gnifie qui ont été iiifiiiui'a dans ces temps que les vrais oui 
été multipliés avec les biens : on le voit par la signification des 
années, en ce qu'elles sont les états, et par suite aussi les temps, 
ainsi qu'il va Cire montré; et par la signification de Yabondancc 
de vivres, en ce qu'elle est la multiplication du vrai, ou le vrai 
multiplié, N™ 5270, 5278, 5280; ici par conséquent les vrais 
multipliés avec les biens, paire que les vrais ne sont quelque chose 
qu'avec les biens, cl les vrais ne sont renfermés dans l'homme in- 
térieur, ainsi qu'il vient d'être dit, N° S2f)J , que conjoints avec les 
biens. 5i les années signifient non -seule ment les élals, mais aussi 
les temps, c'est parce que les années dans te sens interne signifient 
des élats entiers, c'est- ;i- dire, 'les périinles ornières depuis le com- 

espriméos autrement que par des temps, et ne peuvent Cire saisies 
par ceux qui sont dans le temps, autrement que comme des temps; 
que les années et les jours soient non-seulement des élats, mais 
aussi des temps, on le ïolt, N" 23, A87, /i8S, MI3, 893, 2006. 

5203. El qu'ils rassemblent toute In nourriture, signifie 
toutes les cltases qui appartiennent <) l'u*age : ou le voit par la 
signification dé rassembler, en ce que c'est mettre ensemble et 
conserver ; el par la signification de la nourriture, en ce que et; 
sont les choses qui appartiennent à l'usage : la nourriture dans le 
sens interne signifie proprement les choses qui nourrissent rame de 
l'homme, c'est-à-dire, qui le nourrissent après la vie du corps, car 
alurs l'homme vit finie ou esprit, el il n'a plus besoin d'une nourri- 
turc matérielle, comme (huis le momie, iu;iis il a besoin d'une nour- 
riture spirituelle ; celle nourriture est tout ce qui appartient a l'u- 
sage , el tuul ce qui conduit à l'usage ; ce qui cunduil à l'usage est 
de savoir ce que i'VsI que le bien cl le vrai; ce qui appartient à l'u- 
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sage est de vouloir ei tic Jaire le bien et le vrai ; voilà les choses 
dont sont nourris les anges;' et qui par conspuent sont nommées 
nourritures spirituelles ci célestes : le mental de l'homme, où il ; 
a son entendement intérieur et sa volonté intérieure, ou bien oii il 
y a ses intentions ou ses Dns, n'est pas non plus nourri d'une autre 
nourriture, même lundis que l'homme vit dans le corps ; la nourri- 
ture matérielle ne pénétre p;isl:t, mais elle va dans les choses qui ap- 
jiarliennenl au corps, choses que cette nourriture sustente, afin que 
ee mental puisse jouir de sa nourriture quand le corps jouit de la 
sienne, c'est-à-dire, afin que ce mental soit sain dans un corps sain: 
si la nourriture dans le sens spirituel est tout ce qui appartient 
à l'usage, c'est parce que toute la science tic l'homme, et aussi 
toute son intelligence et sa sagesse, et par conséquent toute sa vo- 
lonté, doit avoir pour fin l'usage ; de là selon la qualité de l'usage 
est la qualité de la vie. Que la nourriture dans le sens interne soit 
tout ce qui appartient a l'usage, on le voit clairement par ces pa- 
roles du Seigneur : n Jésus dit aux disciples : J'ai à manger 
» d'une Nourriture que vous ne connaissez point Les disciples 
» se disaicut l'un a l'autre : Est-ce que quelqu'un Lui a apporte à 
■ manger? Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire ta vo- 
" lonté de Celui qui M'a enr.mjé, et de parfaire son œuvre. » 
— Jean, IV. 32, 33, 3U ; — cl ailleurs : « Travaillez non pour 
» la nourriture qui péril, mais pour ta nourriture qui demeure 
» pour la vie éternelle, laquelle le Fils de l'homme vous donnera ; 
« car celui-ci, le Père l'ascellé, fil sarw'rj, Dieu. »— Jean,V1.2~. 
" 52t)â. De ces bonnes années qui viennent, signifie qu'on 
doit puiser dans ces temps : on le voit par la signification des 
années, en ce qu'elles sont les étals, et aussi les temps, ainsi qu'il 
Vient d'être dit, N° 5202; les bonnes années qui viennent sont 
dune ces temps, oit les vrais sont multipliés avec les biens, ce qui 
est signilié p:ir les su:.l iimiées d'iilioridiiiiD.; de vivres. 

5-> ( J3. El qu'Us amassent du blé, signifie tout bien du vrai 
en même temps : on le vdil par la signilication d'amasser, en ce 
que c'est réunir ensemble et conserver ; et par la signilication du 
blé, en ce qu'il est le m'en du naturel, N° 358(1, ici le bien du vrai qui 
est dans le naturel ; le bien du vrai est le vrai en volonté et en acte. 
Si le blé est le bien, c'est parce que le champ dans le sens spirituel 
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csl l'Église ; de la, les choses qui appartiennent au champ, comme 
la semence, la semaiile, le grain sur pied, la muisson, le Mé, el 
aussi l'Épi, et spécialement le Trament, l'orge el plusieurs autres 
grains, sont des choses qui appartiennent a l'Église ; et les choses 
qui appartiennent a l'Église se réfèrent toutes au Lien et au vrai. 

5290. Sous la main de Pharaon, signifie pour la nécessité 
et par tuile pour la disposition dans le naturel : on le voit par 
la signification île la main, en ce qu'elle est la puissance, N" 878, 
3387, 4931 a 4957; de là sous lu main, c'est pour la disposition 
en toute nécessite", car ce qui ast sous la puissance de quelqu'un est 
pour sa disposition ; el par la reprise ni al ion de Pharaon , en ce 
qu'il est le naturel, ainsi qu'il a souvent été dit. 

5297. Pour nourriture dans les villes, signifie ces choses 
dans tes intérieurs du mental naturel : on le voit par la signi- 
fication de la nourriture-, en ce que et; sont toutes les clioscs qui 
appartiennent a l'usage, ainsi les vrais et les liions, N° 5293 ; et 
par la signification des villes, en ce qu'elles sonl les intérieurs du 
mental naturel ; les villes dans le sens universel signifient les doc- 
trinaux de l'Église, voir N" 402, 2208, 2440, 2*51, 271'2, 
2043, 3216, 4492, 4493; mais dans le sens singulier elles signi- 
fient les intérieurs de l'homme oii sont les doctrinaux, ou plutôt où 
sont les vrais conjoints au bien; que les vrais et les liiens chez 
l'homme forment comme une cité, on le voit, N° 5584 ; de la 
l'homme lui-même, en qui est l'Église, est nommé cité de Dieu ; 
il en est de la signification do la ville comme de la signification de 
la maison, la maison dans le sens universel signifie le bien, mais 
dans le sens singulier elle signifie l'homme, N° 3128, cl spéciale- 
lement son mental quant au Lien et au vrai qui y sont conjoints, 
ti" 3538, 4973, 5023 ; el une maison avec ses appartements, avec 
les bâtiments qui sonl autour el avec les vestibules, est une cité en 
lres-|>«ile forme. Les intérieurs du menlai naturel sont signifiés par 
les villes dans Ésatc : « En ce jour-là, il y aura cinq "il/es dans lu 
a terre d'Égypte, parlant des lèvres de Canaan, et jurant a Jého- 
j) vah Séliaolh. » —XIX. 13;— et les biens et les vrais qui sont 

» Bien ! bon servi leui , paivc que (Unis uni: iiï's-jii.lile 'chose) lu as 
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» Élu fidèle, sois avec pouvoir sur die villes ; cl il (lit au second 
» qui avait gagné cinq mines: Toi aussi, sois sur cinq villes, n — 
XIX. 12 et suiï. — Ici donc par a qu'ils amassent du blé pour 
nourriture dans les villes, et qu'ils le gardent, „ [\ œ t signifié que 
les vrais conjoints nu hien doivent être renfermes dans les intérieurs 
du mental naturel ; quand les vrais et les liions y ont été renfermés, 
ils sont appelés les restes, dans lesquels consiste ia vie spirituelle 
, même do l'homme, et avec lesquels l'homme est spi rituellement 
nourri dans toute nécessité et dans toute indigence, c'est-à-dire, 
dans toute famine spirituelle. 

5298. lit t/tt'ih le i/ardi iit , u't/iii/ie qu'elles doivent y Otre 
renfermées : on le voit par la signification de garder, en ce que 
c'est renfermer, à savoir, dans les intérieurs du mental naturel, 
qui sont signifiés par les villes, N* 5287. 

5200. Et que ce soit une nourriture en dépôt pour ta terre, 
signifie qu'elles soient là pour tout usage du naturel: on le 
voit par la signification tic la nourriture, en ce que ce sont les 
Ijiens cl les vrais, N° 5293 ; par la signification de en dépôt, en 
ce que c'est ce qui a été renfermé pour tout usage, parce que c'est 
pour l'usage des années suivantes de famine ; et par la signification 
do ta terre, iei de la terre d' Egypte, en ce qu'elle est le mental na- 
turel, N" 527», 5278, 5270, 5288. 

5300. Pour les sept années de famine, signifie selon la né- 
cessité dans les disettes : on le voit par la signilication de la fa- 
mine, en ce qu'elle est le manque de vrai, N" 5277, 5278 ; que 
ce soit selon la nécessité, cela est évident, car les années dans le 
sens interne sont les états, ainsi qu'il a été souvent montré, ici donc 
pour ces années, c'est pour ces états quand il y aura nécessité. 

6301. Qui seront dont la terre d'Egypte, signifie qui se- 
ront dans le naturel : on le voit par la signification de la terre 
d'Egypte, en ce qu'elle csl le mental naturel, N" 5276, 5278, 
5270, 5288. Il est dit ici et ailleurs te naturel, et il est entendu 
le mental naturel ; en effet, il y a deux mentais chei l'homme, à 
savoir, le mental rationnel cl le mental naturel; le mental rationnel 
appartient à l'homme Interne, et le méritai naturel a l'homme Es- 
terne; ce mental naturel ou cet homme externe est celui qui csl 
entendu quand il est dit simplement le naturel : que le mental soit 
l'homme lui-même, on le verra dans ce qui va suivre. 
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5302. Et fa terre ne sera point exterminée par la famine, 
signifie afin que l'hmiimr ne /n'n'.'se juin, a savoir, par le man- 
que do vrai : on lft mil par la signification A' rire exterminé, en 
ce que c'est périr; et par la signification de la terre, ici de la terre 
d'Egypte, en ce qu'elle est le mental naturel, N° 5301 ; et parce 
qu'elle est le mental naturel, elle est l'homme lui-même , car 
l'homme est homme par son mental; en effet, le mental même consti- 
tue l'homme, et tel cstlc mental, tel est l'homme ; par le mental il est 
signifié l'intellectuel et le volontaire de l'homme, consequemment 
sa vie elle-même : ceux qui sont slupides s'imaginent que l'homme 
est homme par la forme externe, r/est-n-dire, parce qu'il a une 
face telle qu'est celle Je l'homme ; ceux qui sont moins slupides 
disent que l'homme est homme, parce qu'il peut parler -, et ceux 
qui sonl encore moins stupides disent qui: l'homme est homme, 

de ces choses ; il l'est, parce qu'il peut penser le vrai et vouloir le 
bien, et qu'alors quand il pense le vrai et veut le bien il peut con- 
sidérer intérieurement le Divin, cl le recevoir d'une manière per- 
ceptible; en cela l'homme est distingue des animaux brutes; d'ail- 
leurs, de ce qu'il apparaît comme un homme parce qu'il peut par- 
ler, et qu'il peut penser, cela ne fait pas qu'il soit homme; car s'il 
pense le faux et veut le mal, cela fait qu'il est non -seule ment comme 
un animal brute, mais mémo pire qu'un animal brnle, car par ces 
mêmes facultés il détruit l'humain chez lui, et se fait Itéte féroce ; 
c'est surtout ce dont on peut avoir la preuve par ceux qui sont tels 
dans l'autre vie, car lorsqu'ils apparaissent dans la lumière du ciel, 
rumine ;ius-i lorsqu'ils shiI iusnivti's par ils ailles, ils apparais- 
sent en ce moment comme des ntottstrrs. ■■ 1 quelques-uns comme 
des bêles féroces, les tourbes comme des serpents, et les autres 
d'une antre manière ; mais lorsqu'ils sont éloignés de cette lumière, 
et replacés dans leur lueur qu'ils ont en enfer, ils apparaissent en- 
tre eux comme des hommes. Quant à ce qui se passe relativement 
à ce point, à savoir, que l'homme périrnit dans tes disettes du vrai, 
s'il n'avait pas des biens et des vrais renfermés dans ses intérieurs 
par le Seigneur, ce qui est signifié par» la nourriture en dépOl pour 
la terre, pour les sept années de rumine, de peur que la terre ne 
soit détruite dans la famine, » il en sera parlé dans la suite de ce 
Chapitre. 
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5303. Vers. 37, S8, 30, 40. Kl lion»,' fui la parole aux yeux 
île Pharaon, et aux yeux de tous .tes serviteurs. Et dit Pha- 
raon à ses serviteurs ; Est-ce que nous trouverions un homme 
comme celui-ci, en qui (il y ail) l'esprit de Dieu '! El dit P/m- 
raonù Joseph ; Puisque Dieu t'a [ail connaître lout cela, per- 
sonne d'intelligent et sage comme loi. Toi, tu seras sur ma 
maison, et sur ta bouche (le) baisera tout mon peuple, seule- 
ment par le trône je serai grand plus que toi. — Et bonne 
fut la parole aux yeux de l'hurami, signifia la satisfaction du 
naturel : aux yeux de tous ses serviteurs, signifie la satisfaction 
pour toutes les choses qui sont dans le naturel : et dit Pharaon ii 
ses serviteurs, signifie la perception du naturel avec toutes les 
choses qui y sont : est-ee que nous trouverions un hâmme com- 
me celui-ci, en qui (il ï ait) l'esprit de Dieu, signifie sur l'influx 
du vrai dans lequel est le bien par l'intérieur, ainsi le céleste du 
spirituel : et dît Pimraon à Joseph, signifie la perception du na- 
turel d'après ie ccleslc ilu spiiïtisd : /miv/ia- Dieu t'a fait con- 
naître tout cela, signifie parce que In Prévoyance cl ia Providence 
sont à lui : personne d'intelligent et sage comme toi, signifie 
qui; de là seulement viennent te vrai et le bien : toi, tu seras sur 
mu maison, signifie que le mental naturel lui sera subordonne et 
soumis : et sur la bouche (te) baisera tout mon peuple, signifie 
que là tout sera sous son obéissance : seulement par le trône je 
serai grand plus que toi, signifie que néanmoins tout semblera 
venir du naturel, parce que loul vient dn céleste du spirituel par le 
naturel. 

530fl. Et bonne fut la parole an.:: ycicx de Pharaon, si- 
gnifie la satisfaction du naturel : on le voit par la signification 
A'ttrê une bonne parole, en ce. que c'est être agréable ; il est dit 
aux yeux d'après une formule ordinaire de parler, parce que l'œil 
signifie la vue iniirieurc, ainsi l'entendement, la perception, l'ob- 
servation, et plusieurs autres choses qui appartiennent à la vue, 
N" 2701 , 2780, 2820, 3198, 3202, 3820, â083, âOSG, 4339, 
4403 à 4421, 4523 à 4534 ; par conséquent par bonne fut h 
parole aux yeux, il est signifié la salisfaclion : et parla représen- 
tation de Pliaraon, en ce qu'il est le nalurel, ainsi qu'il a été dit 
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5305. Aux yeux de tous ses serviteurs, signifie ta salis- 
faction pour toutes tes choses i/ui sont (tans k naturel ; on le 
voit par la signification d'être une bonne parole aux yeux, en 
ce que c'est la satisfaction, N* 5304 ; et par la signilicalion des 
serviteurs, en ce que ce sont les choses qui sont dans le nature!, 
surtout celles qui sont dans le naturel extérieur : très-souvent dans 
la Parole se trouve l'expression de serviteur, et dans le sens interne 
par serviteur il est entendu ce qui sert à un autre, en général tout 
ce qui est au-dessous par rapport a ce qui est au-dessus, car il est 
conforme à l'ordre que l'inférieur su-ve k supérieur, et en tant qu'il 
sert il est appelé serviteur : mais ici sont appelées serviteurs les 
choses qui sont dans le naturel ; en effet, le naturel dans le com- 
mun, qui est représenté par Pharaon, est le commun lui-même au- 
quel chaque chose en particulier doit servir, comme au bien com- 
mun dans les royaumes ; que Pharaon soit le naturel dans le com- 
mun, on le voit, ~N° 5100. 

&3Q<i. Et dit Pharaon éi ses serviteurs, signifie lit percep- 
tion du naturel avec toutes tes choses qui y sont .-on le voit par 
(a signification de dire dans les historiques île h Parole, en ce que 
c'est percevoir, N" 171)1, 1815, 1810, 18*2, 1898, 1010, 2080, 
2101, 2233, 2610, 28tt2, 3305, 3500 ; par la représentation de 
Pharaon, en ce qu'il est le naturel, N" 5070, 5080, 5095, 5160; 
et par la signilicalion de ses serviteurs, en ce qu'ils sont toute les 
choses dans le naturel, Pi" 5305. 

&307. Est-ce que nous trouvevions un homme comme celui- 
ci, en qui il y ail l'esprit de Dieu, signifie t'injlux du vrai 
dans lequel est le bien pur l'intérieur, ainsi le céleste du spi- 
rituel : on le voit par la signification de l'homme (vir), en coqu'il 
est le vrai, N" 3134, 3300, 3459; cl par la signification de l'es- 
prit de Dieu, en ce que c'est le bien par l'intérieur, ainsi par le 
Divin ; en effet, l'esprit de Dieu est ce qui procède du Divin, ainsi 
du Bien Même, car le Divin est le Bien Même ; ce qui en procède 
est le vrai dans lequel est le bien, et c'est là ce qui, dans la Parole, 
est signifié par l'esprit de Dieu, car l'cspril lui-même ne procède 
pas, mais c'est le vrai dans lequel est le bien, ou le saint vrai, qui 
procède; l'esprit est l'insinimcntal par lequel ce vrai est produit. 
Ce vrai dans lequel est le bien est ici le céleste duspiriluol, qui est 
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représenté |iar Joseph. On sait, dans l'Église, que Joseph dans le 
sens spirituel est le Seigneur, aussi appel Ic-i-mi le Seigneur le cé- 
lesic Joseph ; mais en ne sait pas ee que, Joseph représente (lu Sei- 
gneur; en effet, le Seigneur est représenté par Abraham, il l'est 
par Jischak, et aussi par Jar.nl> ; il est encore représenté par Moïse 
et Éiie, et par Aharon, et aussi pas David, et en outre par plusieurs 
autres dans la i'arulr, nuis reprndanl par j'un autrement que par 
l'autre; le Seigneur f-si rqn'éseo!,': par Abraham quant au Divin 
Même, par Jischak quant au Divin Rationnel, par Jacob quant au 
Divin Naturel, par Moïse quant à la Lui uu a la Parole historique, 
par Étie quant a la l'amie prophétique, par A baron quant au Sa- 
cerdoce, et par David quant il la Royauté : a l'égard do ce qui est 
représenté par Joseph, voir IN" 3909, S98G, SâS5, ââi)2, 45M, 
S(S(iî>, Û723, 4727, MW3, 52n!) ; ce que Joseph représente est 
nommé le céleste du spirituel d'après le naturel, cela ne peut pas 
être rendu par une autre expression ; en efi'ct, le réleste est le lien 
procédant du Divin, le spirituel est le vrai procédant de ce bien, 
ainsi c'est le vrai du bien procédant do son Divin Humain ; c'est lu 
ce que fut le Seigneur lorsqu'il vivait dans la monde; mais quand 
il se fut glorilié, il s'éleva an-dessus de cela, et il devint le Divin 
Bien même, ou Jétimah, aussi quant à l'Humain; il ne peut pas en 
être dit davantage en particulier sur cet arcane : il sera seulement 
ajouté que Joseph est venu en Égjpte, qu'il a d'abord servi dans 
la maison de Poliphar prince des satellites, qu'il a ensuite été dé- 
tenu dans une prison, et que plus tard il a ea la domination sur 
l'Égypie, pour représenter comment le Seigneur en Lui-Méme a 
progressivement fait Divin l'Humain, afin qu'ainsi la Parole fill 
écrite et contint des Divins dans le sens interne, lequel sens servi- 

nréhcnsible el ineffable relativement n la sagesse humaine, consiste 
dans ces Divins, et servirait eu même temps ans hommes qui ai- 
ment par-dessus toutes choses les événements historiques, el rou- 
lent alors dans leur mental ces événemcnis dans lesquels les anges, 
au moyen de l'influx procédant du Seigneur, perçoivent les Divins. 

5308. Et dit Plmriton à Joseph, signifie la perception du 
naturel d'aprh te a'ie..le du spirituel : on !c voit par la signi- 
fication de dire dans 1rs liis laïques ik la Parole, en ee quer.'esl la 

iv. <s. 
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perception, N* 5300; par la représentation de Pharaon, en ce 
qu'il esl le naturel ; el par la rirpresenlaiiiiu de Joseph, en ce qu'il 
est le céleste iln spirituel, ainsi qu'il a dÉjà Été dit tres-souvent. 

5300. Puisque Dieu l'a fuit connaître font cela, signifie 
parce que la Prévoyance, el la Providence sont à lui : on le 
voit par la signilicalion de connaître, quand cela se dit de Dieu, 
en ce que c'est la PrÉvojance et la Providence ; c» effet, on no peut 
pas dire de Dieu qu'il connaît, car de Lui-Memc il connaît toutes 
choses, el la faculté de coimailre chez l'homme vient de Lui ; c'est 
pourquoi eu Dieu, connaître, c'est prévoir et pourvoir; prévoir, 
c'est connaître d'éternité il Éternité; et pourvoir, c'est le faire; 
que la prévoyance el la providence soient à lui, à savoir, au céleste 
du spirituel, c'est parce que dans k sens intérim il s'agit ici du Sei- 
gneur, qui est le céleste du spirituel que représente Joseph, ' 

5310. Personne d'intelligent el sage comme toi, signifie 
que de lit seulement tiennent le i rai et le bien : on le voit par 
la signilicalion de Yintelligcnt, en ce qu'il est le vrai, el par la si- 
gnification du sage, en ce qu'il est le bien, comme il a Été dit, 
N° 5287 ; que le vrai et- .te iitcn ne viennent d'aucun autre que de 
lui seul, c'est ce que signifie personne, para: que personne on nul, 
dans le sens interne, esl nt'^alil. par eonséifui/nt e\elusif de tout 
antre, noir N" 5225, 5253. 

6311. Toi, lit seras sur ma maison, signifie que le mental 
naturel lui sera subordonné et soutins : on le voit par la signi- 
fication de la maison, en ce qu'elle est le mental, W 3538, 4973, 
5023, ici le mental naturel, parce qu'il esl dit ma maison par 
Pharaon, qui représente le naturel ; que ce mental doive être su- 
Iwrdonné et soumis, c'est ce qui esl signifié, en ce qu'il sera sur 
la maison ; celui qui est étalili sur la maison de quelqu'un domine 
réellement, et tous ceu* qui v sont lui sont subordonnes et soumis, 
le maître de la maison retenant néanmoins le nom, et la dignité 
quant a l'apparence. 

5312. /;( sur In bouche te baisera tout mou peuple, siyni- 

mon peuple, en ce que c'esl tout dans le naturel ; par le peuple 
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sont signifiés les vrais, voir N" 1259, 1260, 3581, 4819, ainsi 
dans le naturel ies connaissances ilu liien et du vrai, cl les scienti- 
fiques, car ce sont là les vrais du naturel, N° 5276. 

5318. Seulement par le troue je serai grand plus que toi, 
signifie que nfrwiHoin* tout si-mMrra venir ilu naturel, parre, 
que tout rient du céleste du spirituel par le naturel : on le 
voit par la signification ù'ftre grand plus qu'un autre, en coque 
c'est cire plus grand, ici quanta l'apparence nu quant à la vue; et 
par la signification du siège ou du trône, en ce qu'ici c'est le na- 
ture! ; en effet, lo naturel est entendu par le Irène, quand le célesie 
du spirituel est entendu par celui qui est assis dessus, car le natu- 
rel est connue un siège pour le spirituel, ici pour le céleste du spi- 
rituel ; en général, ce qui \-A inférieur est niiuiiie un siège pour le 
supérieur, car le supérieur y i>l eiagit, et mémo par l'inférieur, et 
ce qui est fait semble venir" de l'inférieur, parce que, comme il a 
été dit, c'est par lui ; voilà eo qui est entendu par cela que Pharaon 
a dit a Joseph : « Seulement par le trfine je serai grand plus que 
toi, >> Dans la Parole, le IrOnc est trés-souvcnl nommé, quand il 
s'agit du Divin Vrai et du Jugement d'après ce Vrai ; cl là par le 
Irène dnns le sens interne est signifié ce. qui appartient à la Divine 
Royauté, et par celui qui est assis dessus, le Seigneur Lui-MCme 
comme Roi ou comme Juge ; mais la signification du Irène, comme 
celle de plusieurs autres choses, a lieu respectivement ; quand le 
Divin Même et le Divin Humain du Seigneur sont entendus par 
celui qui est assis sur le traîne, le Divin Vrai qui procède du Sei- 
gneur est entendu par lo trûno ; quand le Divin Vrai qui procède 
du Seigneur est entendu par celui qui est assis sur le rrrtnc, le Ciel 
entier, que le Divin Vrai remplit, est entendu par le Irène ; quand 
le Seigneur quant au Divin Vrai dans les cieux supérieurs est 
entendu par celui qui est assis sur le Irène, le Divin Vrai qui est 
dans lé Ciel infime, et aussi le Divin Vrai qui est dans l'Eglise, 
sont entendus par le Irène ; ainsi les significations du trône sont 
respectives. Si le Irène signifie ce qui appartient au Divin Vrai, 
c'est parce que le Uni dans la l'amie signiiie le Vrai, et qu'il en est 
de même aussi du linyaume : quant au Roi. voir N" 1872, 1728, 
2015, 2080, 3000, 3870, 4581 , flOOO, 5044, 5088 ; et quant 
au Royaume, N" 1872, 2547, 469! : pour ce'qui conterne spé- 
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rinlemcnl la signification du siège ou du IrOne dans la Parole, elle 
s'y manifeste clairemeul d'après la série ; comme dans Matthieu : 
» Moi, je vous dis : Vous ne jurent/ point du tout, ni par le Ciel, 
» parce qu'il esl le Trime de Dieu ; ni par la terre, parce qu'elfe 
» est le marchepied de. ses pieds ; ni par Jérusalem, parce qu'elle 
» esl la ville du grand Roi. n — V. 34, 35 ; — et ailleurs, dans 
le Même : « Celui qui jure par le Ciel, jure par !c Tronc de Dieu, 
» et par Celui qui est assis dessus. » — XXI11. 22; — dans ces 
passages, il est dit ouvertement que le ciel est le trflne de Dieu ; 
la terre, qui est appel™ lu inarclicpinl des pieds, signifie ce qui est 
au dessous du ciel, par conséquent l'Kglise ; que la terre soit l'É- 
glise, on le voit, N"666, 662, 1006, 1067, 12U2, lil3, 1607, 
1733, 1850, 2H 7, 2118, 2028, 33ô5, iô3ô, aâa7. De même 
dans Ésaîe : n Ainsi a dit Jéhovali : « Les deux (sont) mon Trô- 
ne, ei la terre le marchepied de mes pieds, n — LXV1. 1 ; — et 
dans David : « Jéhovah dans les deux, a affermi son Trône. <• 
— Ps. CHI. 19. — Dans Matthieu : a Quand viendra le Fils de 
>> l'homme dans sa gloire, et tu-us les saints Auges avec Lui, alors 
p il s'assiéra sur le trône de m gloire. » — XXV. 31; — là, il 
s'agit du jugement dernier, et celui qui est assis sur le trône y est 
appelé fioi, Vers. 3i, iO ; le noue de la gloire dans le sens interne 
y est le Divin Vrai qui procède du Divin Rien dans le Ciel ; celui 
qui est assis sur ce tronc esl le Seigneur, lequel en tant que Juge 
d'après le Divin Vrai y est appelé Roi. Dans Lue : » Celui-ci sera 
» grand, et il sera appelé Fils 'lu Très-Haut, et le Seigneur Dieu 
o lui donnera le Trône de David son père, o — 1, 32; — ce 
sont les paroles de l'Ange à Marie ; que là le IrOne de David soit, 
non pas le Royaume qui; pus-a'iia David, ou un Royaume sur la 
terre, mais le Royaume dans le Ciel, c'est ce que chacun voit ; 
David signifie donc aussi, non lus David, mais la noyauté Divine 
du Seigneur, et le Troue signifie le Divin Vrai qui procède, et qui. 
fait le Royaume du Seigneur. Dans Jean : « Je fus en esprit, et 
>i voici, un Tri'mt étuii ji/tiré dans le eiel, et sur le trône quet- 
u qu'un (Util assis ; et celui qui était assis él.til semblable par 

n autour du trône èhùtnl rin//l-ipialrc trônes, et sur ces trô- 
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» nés je vis vingt-quatre Anciens assis : du trône sorlaieut des 
« éclairs, el des tonnerres, et des vois ; ct'rfronu le trône étaient 
» sept lampes ardentes de feu, qui sont les sept esprits de Dieu. 
» De plus, en avant du trône une mer de verre semblable an 
» cristal ; enfin, au milieu du trône et autour du trône étaient 
» quatre animaux pleins d'yeux devant et derrière. Au reste, quand 
u les animaux donnaient gloire, et honneur et action de grâce i) 
« relui lui Hait assis sur le trône, à celui qui vit dans les siècles 
« des siècles, les vingt-quatre anciens se prosternaient devant cr- 
« lui qui (tait assis sur le trône, et adoraient celui qui vil aux 
a siècles des siècles, et jetaient leurs couronnes devant le trône. » 
— Apec. 'IV. 2 a 10; — la est décrit le Trône de gloire du Sei- 
gneur, et par ce TrOne le Divin Vrai qui procède de Lui ; mais cette 
description est l'aile pur il''s rrpjvseotntifs, el ([iiininijne ignore ci: 
qu'ils signifient, pourra à poîri;.- sauii: la nieiiidre chose de ce qui 
est renfermé dans ers pamles [)roi>lnHiqin^, «t croira qu'il n'y a pas 
en elles un Divin plus élevé; celui qui ne sait pas autre chose ne 
peut se dérendre d'avoir du Royaume céleste la même idée que d'un 
Royaume du monde ; et cependant par le tronc placé dans le ciel il 
est signifié le Divin Vr.'ii dans le ciel, ainsi le ciel quant au Divin 
Vrai ; par celui qui est assis sur le trflne il est entendu le Seigneur; 
s'il fut vu semblable par l'aspect à une pierre de jaspe et de sar- 
doine, c'est parce que par ces pierres, de même que par toutes les 
pierres précieuses dans la Parole, il est signifié le Divin Vrai, 
N" H à, 3858, 3802, et par les pierres en général les vrais de la 
foi, N" 643, 1298, 3720, 3700, 3771, 3773, 3780, 3798; par 
l'arc-en-cie! autour du trône sont signifies les vrais qui brillent par le 
bien, et cela parce que les couleurs dans l'autre vie proviennent de la 
lumière du ciel, et que la lumière du ciel est le Divin Vrai ; sur les 
arcs-en-cie! dans l'autre vie, voir les NM0A2, 1043, 1053,1(523, 
1824, 1625; ctsurlcs couleurs, les N"' 1053, 1024,3993, 4530, 
4925, 4077, 4741, 4742; par les vingt-quatre trimes autour du 
tronc sont signifiées toutes les choses du vrai dans un seul com- 
plexe, les mêmes qui sont signifiées pur douze ; que douze signifie 
toutes les choses du vrai dans un seul complexe, mt lu voit, N"' 577, 
2089, 2129, 2130,3272, 3K5S, 3913 ; 1rs éclairs, les tonnerres 
et les voix, qui sortaient du tiïme. signifierii les terri ws inspirées 
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par lu Divin Vrai à ceux qui ne sont pas dans le bien ; les sept 
lamiws ardentes de feu sont les affections du vrai d'après le bien 
causant aussi du dommage à ceux qui ne sont pas dans lu bien, 
aussi sont-elles nommées les se|it esprits de Dion, lesquels, comme 
la suite le montre, on! cause du dommage; la mer de verre devant 
le tronc est fout vrai dans le naturel, ainsi ce sont les connaissan- 
ces et les scientiliques ; que ce soit là ce que signifie la mer, on lu 
voit, N" 28, 5850 ; les quatre animaux au milieu du trône et au- 
tour ùa trône, pleins d'yeux devant et denïerr, sont les intellectuels 
procédant du Divin dons les Cicux, quatre si gnine leur conjonctiOD 

dit qu'ils étaient pleins d'yeux devant et derrière, parce que les 
jeux signifient lus inle.lleclnels, et par suite dans le sens supérieur 
les clioses qui appartiennent à la foi, N"' 2701, 3850, aâ03 il 
4421, 4523 ii 4534 ; que quatre seil la cfiuji.Hieliuii, de môme que 
deux, on le voit, N" 1080, 3519, 5194 ; la sainteté du Divin 
vrai procédant du Seigneur est décrite dans ce qui suit. Puisque 
par les vingt-quatre trïmes et les vin^l-quatre anciens sont signi- 
fiées toutes les choses du vrai un tentes 1rs choses dd la foi dans un 
senl complexe, et par douze les mêmes choses, ainsi qu'il vient 
d'être dit, on voit clairement ce qui est entendu, dans le sens in- 
terne, par les douze i.iVmes sue- lesquels seront assis les douze Apô- 
tres, à savoir, toutes les diuses du vrai, d'après lesquelles cl selon 
lesquelles se fait le jugement ; il en est ainsi parlé dans Matthieu ; 
ii Jésus dit aux disciples : En vérité je vmis dis que vous qui M'avez 
' n suivi, dans la régénération, quand sera assis le Fils de l'homme 
» sur le Trône de m gloire, vous serez aussi assis, vous, sur douze 
» trônes, jugeant les douze tribus d'Israël. ■ — XIX. 28 ; — et 
dans Lue ; n Moi, je <iis|>use pour vous, comme le Père a disposé 
« pour Moi, un Royaume, alin que vous mangiez et que vous hu- 
>> viez. à ma table dans mou llmanme, et onc nous soyez assis sur 
» des trônes, jugeant les douze Tribus d'Israël. » — XXII. 29, 
30 ; — que les douze .\i>ùtiv.s soient toutes les choses du vrai, on le 
voit, K°' 2129, 2503, 3354, 34SS, 3S58; qu'il en soit de même 

on le voit, N" 3S5H, 3921, 3920, 3939, 40M>, 4(>03, cl que les 
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apolrcs nu puissent juger personne, on le voit, N°* 213», 2553. Pa- 
reillement dans Jean : « Je vis des trimes, ut ils s'assirent dessus, 
el lu jugement leur fut donné, » — Apoc. XX. 4 ; — là aussi par 
les Ironessonl signiliéi ■- louti s lus choses du vrai, d'après lesquelles 
et selon lesquelles se Tait le jugement ; c'est aussi ce qui est enten- 
du par les Anges avec qui le Seigneur doit venir pour le jugement, 

— Malin. XXV. 31 : — que par les anges dans lu Parole il soit 
signifié quelque chose du Seigneur, on le voit, N" 1705, 1025, 
-2321, 2821, 3039, aOH5, la les vrais qui procèdent du Divin; 
ces vrais sont aussi appuies jufjuiiunis dans la Parole, N" 2235, 
Ailleurs encore dans k'anr.oup île passées il esl attribué à. Jéliovaii 
ou au Seigneur un Trdne, et cela parce que dans les Trônes est le 
représentatif du lloyautne ; quand dans le ciel supérieur il y a con- 
versation sur le Divin Vrai et sur lu Juraient, il apparaît un TrOnc 
dans le dernier ciel ; de là vient que le trOnc, comme il a été dit, 
est mi représentai if, cl c'est pour cela que le Irûne esl tant de fois 
nommé dans la Parole propliûlii[nu, et rpiu depuis les temps Ires- 
anciens le trûnc esl devenu un insigne royal, et que comme insigne 
il signiiie la Royauté ; connue aussi dans les passages suivants ; 
dans Moïse : n Moïse iiàtit un autel, et il appela son nom Jéliovah- 

'» Nissi : outre cela, il dit : Parce que la main (a ità levée) contre 
ii le Trône de Ju/i, guerre sera a Jéliovaii contre Amalck de ge- 
ii nération en génération. » — Esotl. XVII. 15, 16; — ce que 
c'est que la main contre lu trûnc de Jali, cl ce que c'est que guerre 
à Jéliovaii contre Amalek de génération en génération, personne 
ne peut le savoir à moins que ce ne soil d'après le sens interne, 
ainsi à moins qu'on ne sache ce que c'est que le trime, et ce que 

qui atlaquent les vrais. N° 1(579, et par le Irène le Divin Vrai 
même qui esl attaqué. Dans David : .. Jéliovaii ! lu as fait mon 
« jugement el ma cause, tu t'es assis sur un trône, juge dejus- 
ii lice : Jéliovaii demeurera Éternellement, il a préparé puur te ju- 
» gement son trône. — Ps. IX. 5, 8. — Dans le Même : « Ton 
» Trône, <1 Dieu! (est) pour le siècle et pour l'élcrnilû; sceptre 
o de droiture (esl) le sceptre do ton royaume. » — l's. XLV. 7. 

— Dans le Mente : ..La nuée cl l'obscurité l«mfj autour de Lui, 
» la justice et le jugement (sont) ksottlieu de ion Irùne, "—l's. 
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XCVI1. 2.— Dans Jérémie : « En ce temps-là on appellera Jérusa- 
ii km le Trône de JMiovali, cl seront assemblées vers elle toutes 
« les naliuns. «—111. 17 ;— Jérusalem est prise i»ur le Royaume 
spirituel du Seigneur : ce Royaume est encore entendu par la Nou- 
velle Jérusalem dam K/éetuel. el aussi p;ir lu sainte Jérusalem des- 
cendant du ciel, dans l'Apocalypse : le Royaume spirituel du Sei- 
gneur est la où le Divin Vrai dans lequel est le bien est le principal, 
mais le Royaume célesle est la où le Divin Bien dont procède le 
Divin Vrai est le principal : de là on voit clairement pourquoi Jé- 
rusalem est appelée le Trône de Jéhovah ; et dans David : « Dans 
» Jérusalem sont établis les trônes pour le jugement. » — Ps. 
CXXU. 5 : — mais Sion est appelée le Trône de la gloire de Jé- 
liovali dans Jérémie : « Est-ce qu'en rejetant lu as rejeté Jehudali ? 
» Est-ce que Ion ame a dédaigné Sion 1 Ne méprise point a cause 
). de Ion Nom, ne flétris point te Trône de ta gloire, s — XIV. 
10, 21 ; — par Sion est entendu le Royaume céleste du Seigneur. 
Comment est représenté le Seigneur quant au jugement dans le 
ciel, où se présentent visibles aux yeux les eboses qui sont rappor- 
tées ça et là dans les prophètes, on lo voit clairement dans Daniel: 
a Voyant je fus jusqu'à ce que dei trônes furent renversés, cl 
« que l'Ancien des jours s'assit ; sou vêtement comme la neige ' 
» était blanc, et la chevelure de sa léte comme de la laine nette; 
» son Trône des flammes de feu, ses roues un feu ardent; un fleuve 
« de feu coulait et sortait de devant Loi, mille milliers I,<> servaient, 
ii et une myriade de myriades devant Lui debout se tenaient ; en 
» jugement il s'établit, et des livres furent ouverts. » — VII. B, 
10 ; — de tels objets de vue sont |ierpétuels dans le ciel, tous 
sont des représentatifs, ils apparaissent par suiledo la conversation 
des anges dans les cieux supérieurs, celle eu o versai ion en parve- 
nant dans le dernier ciel s'y m;mil"cs[e par de tels objets de vue; les 
esprits angéliqués, auxquels le Scmneiii' donne la perception, sa- 
vent ce qu'ils signifient, par exemple, ce que signifie l'Ancien des 
jours, ce que signifie le vêlement blanc comme la neige, la cheve- 
lure de la teie comme Un l:i hune nette, le trOne comme des flam- 
mes de feu, les roues du trône comme un feu ardent, le fleuve de feu 
coulant de l'Ancien des jours ; les flammes de l'eu et le fleuve de feu 
y représentent le Rico (tu Divin Amour, N" 1)34, J906, 5071, 
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5215. Il en est do même Je en passage dans Ezécliiel : c Au dessus 
» de l'Étendue qui (fiait) sur la tète des Chérubins, (ity osait) 
» comme l'aspect d'nne pierre de saphir, une ressemblance de 
<• trône, et sur la ressemblance de trône une ressemblance 
u comme l'aspect d'un homme sur lui au-dessus. » — I. 26. X. 
1 : — eL de meme de ce passage dans le Premier Livre des Rois : 
« J'ai vu, dil le prophète Michah, Jélwrah assis sur son Trône, 
« el toute l'armée des cieux qui se tenait prés de Lui, a sa droite 
u et à sa gauche, n — XXII. 19 ; — celui qui ne sait pas ce que 
chacune de ces choses représente, et par suite signifie, ne peut se 
défendre de croire que le Seigneur a un trûne, comme les rois 
de la terre, et que ces choses sont telles qu'elles y sont rapportées ; 
toutefois , elles ne sont pas telles dans les cicux, mais elles se pré- 
sentent ainsi à la vue devant ceux qui sont dans le dernier ciel, el 
c'est d'après elles comme d'après des images qu'ils voient les ar- 
canes Divins. La Royauté du Seigneur, par laquelle est signifié le 
Divin Vrai qui procède de Lui, a aussi été représentée par le trône 
que construisit Salomon, et dont il est ainsi parlé dans le Premier 
Livre des Rois : o Schélomon fit un grand Trône d'ivoire, et il le 
ii couvrit d'or affiné ; six degrés ait trône, et une tûte arrondie au 
a trône par derrière ; des mains de chaque coté près le lieu du 
a siège, et deux lions se tenant prés des mains, et douiLe lions se 
u tenant là sur les six degrés de chaque coté. » — X. 11, Ifl, 20, 
21 ; — c'est le trûne de la gloire qui a été ainsi représenté ; les 
lions sont les Divins vrais qui combattent el sont victorieux ; les 
douze lions sont tous ces vrais dans un seul complexe. Comme pres- 
que toutes les expressions dans la Parole ont aussi un sens opposé, 
il en est de même du siège ou du trône, et dans ce sens il signifie 
le Royaume du faux, comme dans Jean : « A l'Ange de l'Église 
u qui est dans Pergame : Je connais tes œuvres, et oit tu habites, 
» oit est le Trône de Satan. » — Apec. II. 13.— Dans le Même: 
u Le dragon donna ù la bête, qui était montée de la mer, sa force, 
» et son trône, et une puissance grande. « — Apoc. XIII. 2, — 
Dans le Même : ci Le cinquième Ange répandit sa coupe sur le 
ii trône de la bi-le, el devint son Royaume ténébreux. * — Apoc. 
XVI. 10. — Dans Ésaïe : « Tu as dit dans ton cœur : Je monte- 
» rai dans les deux, par-dessus les étoiles la j'élèverai mon trône." 
—XIV. 13 ; — la, il s'agit de Babel. 
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531 4. Vers. M , 42, A3, hh. El dit Pharaon à Joseph : Vois, 
je t'ai Habli sur toute lit terre d'Egypte, El retira Plmraon 
non anneau de dessus sa main, et le mit sur la main de Jo- 
seph, et il le vêtit a" Imbits de fin lin , et it lui mil un collier 
d'or sur le cou. Et U le fil monter sur le second char qui à 
lui (était), et l'on cria devant lui : Abrech! (il genoux !) et en 
rétablissant sur toute ta terre d'Egypte. Et dit Plmraon à 
Joseph: Moi, Plmraon (je suis); sans toi, homme ne tirera sa 
main ni son pied, ebuts toute la terre d'Egypte.— Et dit Pha- 
raon à Joseph, signifie lu pcreepiion ultérieure du naturel d'après 
lu céleste ilu spirituel : rots, je l'ai établi sur toute la terre d'É- 
gtjpte, signifie la domination sur l'un et l'autre naturel : et retira 
Plmraon son anneau de dessus samain, signifie le confirmatif sur 
la puissance qui était précédemment à lui : et il le mit sur la main 
de Joseph, signifie qu'il la cédait tnut entière au céleste du spi- 
rituel : et il le vêtit d'habits tir fin lin, ripiilii- li: sifîitilitattf ex- 
terne du céleste du spirituel ; les habits de fin tin sont les vrais 
procédant du Divin : cl il lui mit un collier d'or sur le cou, si- 
gnifie le significatif de la conjoucliuu des intérieurs avec les exté- 
rieurs par l'efficacité du Lion : cl il le fit monter sur le second 
char, signifie le significatif que de lui vient toute doctrine du liicn 
et du vrai : qui à lui (ci:iit), ^i'.'iLitie laquelle existe par le naturel: 
et l'on cria devant lui : Abrech! (a genoux!) signifie la recon- 
naissance par la foi et l'adoration : et en l'établissant sur toute 
la terre d'Egypte, signifie que tel est son pouvoir : et dit P/ui- 
raon à Joseph, signifie une perception encore ultérieure : Moi, 
Pharaon (je suis), signifie que de lit existe le naturel : sans toi, 
homme ne lér.cra su main, signifie que par le célesle du spirituel 
le tout de la puissance est i[;ms le spirituel : ni son pied, signifie 
que le tout de la puissance esl dans le naturel : dans toute la 
terre d'Egypte, signifie dans l'un et l'autre naturel. 

5315. Et dit Pharaon à Joseph, signifie la perception ulté- 
rieure du naturel d'après le céleste dit spirituel : On lu voit par 
la signification de dire dans li s liisi briques de la Parole, un ce que 
c'est percevoir, ainsi qu'il a été souvcnl motiiré- par la représenta- 
tion de Pharaon, en ce iiu'il est le Naturel, el par lu représentation 
de Joseph, en ce qu'il est le e.clcslc du spirituel, comme il a aussi è\i 
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montré ci-dessus : que ce soiL lu perception du naturel d'après lu 
céleste du spirituel, qui est signifiée, e'csl parce que le nalurc! 
lient toule sa perception d'un supérieur a lui, ici du céleste du spi- 
rituel, qui est le supérieur. 

5îl(i. Vois, je t'ai Habli sur toute la terre a" Egypte, si~ 
gnifte la domination sur l'un et l'autre naturel : on le voit par 
la signification ù'ttablîr quelqu'un sur, en ce que c'est la domi- 
nation ; et par la signification de toute la terre d'Egypte, en ce 
que c'est l'un et l'autre naturel. iV' \\Ti(i. De plus, il s'agit encore 
de la dominalion que Pharaon livra à Joseph sur la terre d'Egypte, 
à savoir, en ce que Pharaon se priva lui-même de son pouvoir, et 
soumit toule l'Égyple à Joseph ; ce qui a élé fait ainsi d'après la 
Providence Divine, afin que Joseph revélit la représentation du 
Céleste du spirituel, qui fut au Seigneur quand il était dans le 

sensuel, pour faire successivement Divin l'un et l'autre; cela est 
arrivé, afin que la Parole , quand elle traiterait de l'histoire de Jo- 
seph, contint des Divins, par conséquent ces doses qui dans les 
cicux sont très- sa in us, et qui conviennent aux anges qui sont dans 
les deux ; en effet, les auges suul là duos le Seigneur, parce qu'ils 
sont dans la sphère du Divin Vrai procédant du Seigneur, c'est 
pourquoi les Divins qui, dans le sens interne de la Parole, concer- 
nent le Seigneur et la glorification de son Humain, les affectent lel- 
lement, qu'ils perçoivent de là toule la béatitude de leur-sagesse et 
de leur intelligence. 

5317. Et retira Pluiraon non anneau de dessus sa main, si- 
gnifie le confinnatif sur la pnmiuin: qui '■tait précédemment 
à lui ; on le voit pur la représentation de Pharaon, en ce qu'il est 
le naturel, comme il a été déjà dit; par lu signification de 17m- 
neau, en ce qu'il est le confirmatir, ainsi qu'il va être expliqué; et 
et par la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, 
Nï 878, 3001, 3387, âB31 à â!>37, 5290 ; de la il est évident 
que par a il retira sim anneau de dessus sa main, « il est signifié 
qu'il abdiqua la puissance qu'il avait précédemment; et que par 
c t il le mit sur la main de Joseph, <• comme il est dit ensuite, il est 
signifié qu'il céda UmLc lu puissance un céleste du spirituel. Que 
l'anneau sur lu muiu soil le conlirmaUf de. ia [itiissancc, c'est ce 
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qu'on ne peut pas voir de même par des passages parallèles dans 
la Parule, parce qu'il n'y est pas fait mention ailleurs d'anneaux 
a la main, excepté seulement dans Luc, nii le père du Mis qui avait 
tout prodigué, dit il ses serviteurs : « Apportez la robe première 
« et l'en révélez, et donnez un anneau pour sa main, et une 
» chaussure |iour ses pieds, u— XV. 22; — là aussi l'anneau si- 
gnifie le confirmatif de la puissance dans la maison, comme fils, 
ainsi qu'auparavant ; mais toujours est-il que cela est évident d'a- 
près les rites qui nous viennent des temps anciens, tels que ceux 
des fiançailles, des unions et des inaugurations, dans lesquelles on 
met des anneaux à la main pour signifier aussi le confirmatif de la 
puissance : outre cela, les cachets, qui étaient aussi a la main, — 
Jértim. XXII. 25,— signifient le consentement et la confirmation, 
voir N" 4874. 

6318. Et il le mit sur la main de Joseph, signifie qu'il ta 
etdait tout entière au céleste du spirituel ; on le voit par la 
signification de mettre un anneau sur la main d'un autre, en 
ce que c'est le confirmatif qu'on cède a un outre la puissance qu'on 
avait, N° 5317 ; et par la représentation de Joseph, en ce qu'il 
est le céleste du spirituel, ainsi qu'il a déjà été dit souvent. 

5319. Et il le vêtit d' Mbits de fin lin, signifie le significa- 
tif externe du ce leste du spirituel ;et les habits de fin tin sont 
les vrais procédant du Divin : on le voit par la signification des 
habits, en ce qu'ils sont les irais, N" 1073, 2570, 4545, 4763, 
5248 ; si les habits de fin lin sont les vrais procédant do Divin, 
c'est parce que le vêtement de fin lin était (ris-blanc et en même 
temps resplendissant, et le vrai qui procède du Divin est représenté 
par des vêtements d'une blancheur semblable el d'une splendeur 
semblable, par la raison que la blancheur éclatante et la splendeur 
du ciel proviennent de la Lumière qui procède du Seigneur, et 
que la Lumière qui procède du Seigneur est le Divin Vrai même, 
N-1053, 1521 a.1533,101I>it 1632, 277<i, 3105,3222, 3339, 
3485, 303ti, 3043, 3802, 4415, 4419, 4520, 5219 ; c'est pour- 
quoi quand le Seigneur fut transfiguré devant Pierre, Jacques et 
Jean, «ses vêtements apparurent comme ta lumière, a — Mallh. 
XVII. 2,— « resplendissants, r.rt 'reniement blancs, comme 
» de ta neige, tels qu'un foulon sur la terre ne peut blanchir, » 
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— Marc, IX. 3, — el n d'une blancheur Matante. i> — Luc, 
JX. 28 ; — ce qui Était représenté ainsi, était le Divin vrai même, 
qui procède du Divin Humain du Seigneur : toutefois, ce sont les 
vrais extérieurs qui sont représentés dans les cieux par la blan- 
cheur des vêtements ; ruais les vrais intérieurs le sont par la blan- 
cheur éclatante et la splendeur de la face; de là vient qu'être re- 

ilu i rai iiri.^tjilmii du cHusk Au spirituel, car ce fut en lui qu'était 
alors le Divin du Seigneur. Le fin lin el les vêlements de fin. lin si- 
gnifient aussi ailleurs, dans la Parole, le Vrai qui procède du Di- 
vin, comme dans Ézéch ici : « Je te vêtis de broderie, et jeté ebaus- 
» sai de laisson, et je te ceignis de fin An, et je te couvris de 
» soie. Ainsi lu fus parée d'or et d'urgent, et les vêtements étaient 
« défia lia, et soie et broderie. « — XVI. 10, 13 ;— lit, il s'agit 
de Jérusalem, par laquelle dans ces Versets est entendue l'Église 
Ancienne ; les vrais de celte Église sont décrits par les vêtements 
de broderie, de fin lin et de soie, et par la parure d'or et d'argent; 
la broderie signilie les vrais scientifiques, le fln lin les vrais natu- 
rels, eL la soie les nais spirituels, Daus le Même : « Le fin lia ta 
» broderie d'Egypte fut ce que lu déployais, pour le servi]' d'i- 
» leadard; l'hyacinthe el la pourpre des lies d'Élischah furent ta 
« couverlure. - — XXVII. 7; — la, il s'agit de Tvr, par laquelle 
est entendue aussi l'Église Ancienne, mais quant aux connaissances 
du bien et du vrai ; el le fin lin en broderie d'Égypfe qu'elle dé- 
ployai!, signifie le vrai provenant des scientifiques, comme étendard 
ou significatif externe de cette Église. Dans Jean : « Les marchands 
» de la terre pleureront et gémiront sur Babylone, de ce que [>er- 
« sonne n'achète plus leurs marchandises, marchandises d'or et 
■ d'argent, et de pierres précieuses, et de perles, et de fin lin, et 
i] de pourpre, et de soie, et tout vase d'ivoire , cl tout vase de bois 
i> Irès-précieux, et d'airain, el de fer, et de marbre, n — Apoc. 
XVIII. 11, 12; — dans ce passage, tous ces objets, en général et 
en particulier, signifient des choses qui apparlienncnt à l'Église, 

jur riiTiMipiKil ipii uii]i;irli<:ri[|i;ill au vrai et :r) hier», m;ii; ici dans 

le sens opposé, parce qu'ils se disent de Babylone ; chacun peut 
voir que de tels objets n'auraient jamais été éuumérês dans la Pa- 
role qui descend du ciel, s'il n'y avait pas quelque céleste dans 
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chaque objet ; car que sérail une énuméralion de marchandises 
mondaines quand ii s'a ù' il de llahvlone, par laquelle est signifiée 
l'Église profane : pareillement dans le Même : h Malheur! Mal- 
n heur! la grande ville qui irait ri'lue de fin lin, et de pourpre 
» et d'écarlale, parée d'or, et de pierres précieuses et de perles, n 

— Apoc. XVIII. Ifi. — <)w eliaque elijei signilie quelque céleste 
Divin, c'est ce qui est bien évident dans le Même, où il est dit ce 
que c'csl que le (in lin. ;ï .'(unir, que ce sont les justices des saints : 
« il est venu le lemps des noces de l'Agneau, et son Épouse s'est 
h parte; alors il lui a été donné de se n'iir de fin lin net cl Ma- 
» tant ; le fin lin, ce sont trsjitstircs des suints. » — XIX. 8; 

— que le lin lin, ce soient les justices des saints, c'est parée que 
tous ceux qui sont dans le Vrai procédant du Divin, revêtent la 
Justice du Seigneur : en ellel, leurs vêtements sorti hlancs et res- 
plendissants de la lumière qui procède du Seigneur, c'est pour cela 
que le vrai iui-inéme dans le ciel est représenté par la blancheur, 
!i" 33(H, 3993, A007; de là vient aussi que ceux qui de l'étal de 
vastation sont élevés dans le eiel. apparaissent velus (le blanc, parce 
qu'alors ils dépouillent ce qui est de la propre justice, et revêtent 
ce qui est de la Justice du Seigneur. Pour que le Vrai procédant 
du Divin fût repris- nié dans l'Eglise Juive, il fui ordonné qu'il y 
aurait aussi du lin lin dans les babils tl'Aharon, comme aussi dans les 
tapisseries qui étaient aulour de l'arche ; il en est ainsi parlé dans 
Moïse : « Pour Aharon tu lisseras la tunique tic fin lin, et tu fe- 
» ras une tiare de fui tin. — Exod. XXVIII. 39. — « Ils firent 
» les tuniques de fin tin, ouvrage de tisserand, pour Aharon et 
» pour ses fils. » — Exod. XXXIX. 27. — >r L'habitacle lu feras; 

» d'écarlale double-teint, n — Exod. XXVI. 1. XXX VI. 8. — 
« Tu foras le parvis de l'habitacle ; les lapis pour le parvis seront 
.> de fin tin tissu. n — Exod. XXVIL 9, 18. XXXVIII. 1». — 
« La couverture de la pone du parvis, ouvrage de brodeur, d'hya- 
» cinthe, et de pourpre, et d'éearlale ilieible-teint, et de fin lin 
» tissu. » — Exod. XXXVIII. 18 le fin lin (.tylinnm on bys- 

sur Us habits il' Aharon, étaient le.* représentai ifs des spirituels et 
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des célestes ; de là on peut voir combien la Parole esl peu com- 
prise, si l'on ne sait pas ce que tic telles choses représentent; et que 
l'on n'en comprend presque rien, si l'on croit qu'elle ne renferme 
île saint que ce qui esiste dans la lellre. Que les Anges, qui sonl 
dans le mi procédant du Divin, apparaissent velus comme de fin 
lin, c'csl-à-dire, dans la blancheur resplendissante , c'est ce qu'on 
voit dans Jean, quand il s'agit du Cheval blanc : o Celui qui Était 
i> sur le Cheval blanc Était revêtu d'un vêtement teint de sang, et 
" son Nom esl appelé" : La Parole ; ses armées ihms le ciel Le sui- 
« ïatcnl.wrfrse/ferYiji.t'Ètoiies, i élues de fin lin blanc et net. <■ 

— Apec. XIX. 13, 14 ; — d'après ces passages, il esl bien Évi- 
dent que le lin lin esl le skTiilicalif ex'.erne du vrai procédant du 
Divin, car celui qui est assis sur le cheval blanc est le Seigneur 
quant îi la Parole ; il v est dit ouvertement qu'il est la Parole ; la 
Parole esl le Vrai même procédant du Divin ; le cheval blanc est le 
sens interne do la Parole, voir N" 2700, 2761, 27G2 ; de là les 
chevaux blancs sonl les vrais procédant du Divin, car toutes les 
choses du sens interne de la Parole sonl les vrais qui procèdent du 
Divin ; c'est pour cela que les armées du Seigneur furent vues sur 
des chevaux Ida n es et vêtues d'un fin lin blanc et net. 

5320. Et il lui mil un collier dor sur le cou, signifie le si- 
gnificatif de la conjonction des intérieurs arec les extérieurs 
par i'e/pracilâ du bien ; on le voit par la signification du rou, 
en ce qu'il est l'influx et aussi la communicalion des supérieurs 
avec les inférieurs, ou, ce qui esl la même chose, des intérieurs 
avec les extérieurs, N" 3542, d'où il soit que le rallier, parce qu'il 
entoure le cou, est le signifiiMiil" <1<: leur conjonction; le collier 
d'or signifie la conjonction par le bien , ou par l'efficacité du bien, 
parce que l'or est le bien, N"' 113, 1551, 1552; le signe de la 
conjonction du vrai intérieur avec le vrai extérieur esl signifié par 
le cellier sur la gorge, dans Ézéchiel : n Je le parai de parure, et 
<• je mis des bracclels sur tes mains, et un collier sur ta gorge. » 

— XVI. ii. 

5321. El il le fil monter sur le second char, signifie le si- 
gnificatif que de lui rient toute doctrine du bien et du vrai : 
on le voit par la signification du char, en ee qu'il est la doctrine du 
bien et du vrai, ainsi qu'il va être expliqué; d'où il suit que le 
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faire monter sur un char est le significatif que celle doctrine 
vient île lui : ces paroles se réfèrent ii celles qui ont Été prononcées 
précédemment pur Pharaon : « Toi, tu seras sur ma maison, et 
sur la bouche le baisera tout mon peuple, seulement par le trûne 
je serai grand plus que loi, " — Vers. fiO. — S'il est signifie que 
de Lui vient la doctrine du bien et du vrai, c'est ]iarce que par Jo- 
seph est représente le Seigneur quant au Divin spirituel, N™ 3071, 
A6G0, ainsi quant au Divin Vrai procédant du Divin Humain du 
Seigneur, N"' â723, «727, duquel Divin Vrai procède le Céleste 
du spirituel : que le tout de la doctrine du hien et du vrai vienne 
de là, c'est |arce que le Seigneur est la doctrine elle-même, car le 
tout de la doctrine procède de Lui, et le tout de fa doctrine traite 
de Lui ; en effet, le tout de la doctrine traite du bien de l'amour 
et du vrai de la Toi ; ce hien cl ce vrai procèdent du Seigneur, c'est 
pourquoi le Seigneur est non-seulement dans l'un et l'autre, mais 
il est même l'un cl l'autre ; il est doue évident que la doctrine qui 
traite du bien et du vrai, traite du Seigneur seul, cl qu'elle pro- 
cède de son Divin Humain ; aucune chose de la doctrine ne peut ja- 
mais procéder du Divin Même, si ce n'est |iar le Divin Humain, 
c'est-à-dire, par la Parole qui, dans le sens suprême, est le Divin 
Vrai procédant du Divin Humain du Seigneur ; ce qui procède du 
Divin Même immédiatement ne peut pas mémo élre saisi par les 
Anges dans lé ciel inlime, par la raison que cela est intlni, et par 
conséquent surpasse toute conception infime angélîque ; mais ce qui 
procède du Divin Humain du Seigneur peut être saisi, parce que 
cela concerne Dieu comme un Divin Homme, dont on peut se for- 
mer d'après l'Humain quelque idée, et l'idée qu'on s'est formée de 
l'Humain est acceptée, quelle qu'elle soit, pourvu qu'elle découle 
du hien de l'innocence, et qu'elle soit dans ic bien de la charité ; 
voilà ce qui est entendu par les paroles du Seigneur dans Jean ; 
v Dieu, personne ne le vil jamais ; l'Lnique-Engendré Fils, qui 
o est dans le sein du Père, Lui L'a exposé, » — I. 13;-^ dans le 
Même : n Vous n'avez, jamais enlcntlu la voix du Père, ni vu son 
h aspect. « — V. 37 ; — et dans Matthieu : « Nul ne connaît le 
.> Père que le Fils, et celui à qui le Fils aura voulu le révéler. •> ~ 
XL 27, — Dans la Parole, il est fait mention de Cliais dans un 
grand nombre de passages, el à peine quelqu'un sait-il que là |«r 
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eux sont signifiés les doctrinaux du bien et du vrai, et aussi les 
scientifiques qui appartiennent aux doctrinaux, par la raison que 
aucun spirituel n'entre dans l'idée, mais seulement le naturel 
historique, quand est nommé le char, cooinic aussi quand sont 
nommés les chevaux qui sont devant le char ; et cependant par 
les chevaux dans lu Parole il est signifié les intellectuels, N" 2760, 
2761, 2762, 3217, et par suite par le char les doctrinaux et les 
scientifiques des doctrinaux. Que les Chars soient les doctrinaux 
de l'Église, et aussi les scienti lûmes, c'est ce dont j'ai pu me con- 
vaincre par les chars que j'ai tant de fois vus dans l'autre vie ; il y 
a aussi un lieu à droite, prés de la terre inférieure, où apparaissent 
des chars et des chevaux avec des écuries disposées en ordre; lit se 
promènent et s'entretiennent ensemble ceux qui ont été érudils dans 
le monde, et qui ont eu pour fin d'érudition la vie; ces apparitions 
leur viennent des Anges des cieux supérieurs; quand ceux-ci par- 
lent des intellectuels, des doctrinaux et des scientifiques, de tels 
objets apparaissent alors aux esprits qui sont dans ce lieu. Que les 
chars et les chevaux aient de telles significations, on le voit très- 
clairement en ce qu'Élic apparut emporté dans le ciel par un char de 
feu et des chevaux de feu, et en ce que lui et Élisée ont été appelés 
Char d'Israël et ses cavaliers ; il en est ainsi parlé dans le Second 
Livre des Rois : » Voici, un Char de feu et des chevaux de feu 
» intervinrent entre eux, et Élie monta dans ic tourbillon au ciel ; 
» et Élischaf/eJ voyait et criait: Mon père! mon père! Chard'ls- 
» rail et ses Cavaliers, » — II. 11, 12 ; — et il est dit d'Ëlisée 
dans le même Livre : a Lorsqu'Élischa était malade de la maladie 
» dont il mourut, vers lui descendit Joasch, roi d'Israël, et il pleura 
o devant ses faces, et il dit : Mon pére ! mon père ! C/mr d'Israël 
» et if* Cavaliers. » — XIII. li ; — la raison pour laquelle ils 
ont été appelés ainsi, c'est que l'un et l'autre, tant Élie qu'Élisée, 
ont représenté le Seigneur quant à la Parole, voir Préf. Chap. 
XVH1. Geo.; et N" 2762, 5247 f. ; la Parole elle-même princi- 
palement est la doctrine du bien et du vrai, car le tout de la doc- 
trine en provient ; c'était encore d'après la même raison que le ser- 
viteur, dont Jéhovah ouvrit les yeux, vit autour d'Élisée, « la 
» montagne pleine de chevaux et de chars de feu. » — II Rois, 
VI. 17. —Que le Char soit le doctrinal, et le Cheval l'intellectuel, 
[x. 7. 
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on le voit aussi par d'autres passages dans lu Parole, comme dans 
Ézécliid : h Vous sorat rassasiés, sur ma table, tle cheval et de 
« char, de fort et de tout homme de guerre ; ainsi je donnerai ma 
,i gloire aox nations. .-XXXIX. 20. Apoc. XIX. 18i-là, il 
s'agit de l'avènement du Seigneur ; que là par cheval et char il ne 
soit signifié ni cheval ni char, cela est évident pour chacun, car sur 
la talile du Seigneur on se rassasiera non de ces choses, mais de 
celles qui sont signifiées par le cheval et le char, à savoir, d'intel- 
lectuels et de doctrinaux du hien et du vrai. Des choses semblables 
sont signifiées par les chevaux et par les chars dans les passages 
suivants ; dans David : « Les chars de Dieu sont par doubles 
« myriades, milliers d'anges de paix, le Seigneur en eux, Sinaï 
ii dans le sanctuaire, u — Ps. LXVHI. 1S. — Dans le Même : 
ii Jéhovah s'enveloppe de lumière comme d'un vêtement, il étend 
» les cicux comme une courtine, lamhrissant avec les eaux ses 
» chamhres hautes ; il fait des nuées ses chars, il marche sur les 
» ailes du vent. » — Ps, CIV. 2, 3. — Dans Ésaie : n Prophéti- 
ii que du désert de la mer : Ainsi m'a dit le Seigneur : Pose la 
d sentinelle; ce qu'elle verra, qu'elle l'annonce ; elle vit donc 
>] char, paire de cavaliers, char à àne, char à clmmeau, et elle 
« écoula avec attention, grande attention ; car s'écria un lion : Sur 
» le guet, Seigneur, moi je me liens continuellement de jour, et 
» sur mes gardes, moi, je suis apposlé toutes les nuits; or, voici, 
i> char d'homme, paire de cavaliers; et il dit : Elle est tombée, 
n elle esl lomliéc, Balwl ! » — XXI. 1, 0, 7, 8, 9. — Dans le 
Même : « Alors ils amèneront tous vos frères d'entre toutes les nu- 
h tions, en présent à Jéhovali, sur les chevaux, et sur le char, 

« dromadaires, à la montagne de ma sainteté, à Jérusalem, n — 
LXV1. 20. — Dans le Même : « Voici, Jéhovah dans le feu vien- 
ii dra, et comme la tempête (seront) ses clairs. »— LXV1. 15.— 
Dans Habakuk : « Est-ce contre les neuves que s'est courroucé 
» Jéhovah ? est-ce contre les (louves ( qu'est ) la colère 1 esl-cc con- 
ii Ire la mer (qu'est) ton emportement, que tu montes sur tes 
n chevaux'! tes chars (sont) le salut. » — III. 8. — Dans Za- 
charic : « Je levai mes jeux, et je vis, et voici, quatre chars sor- 
a lant d'entre deux des montagnes, et ces montagnes, montagnes 
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» d'airain ; au premier char des chevaux roux, au second char 
» des chevaux noirs, ait troisième char des chevaux blancs, et 
» au quatrième char des chevaux tachetés. » — VI. 1, 2, 3.— 
Et dans Jérémic : « Ils entreront par les porlcs de cette cité, rois 
n et princes, siégeant sur ie tronc de David, montant sur le char 
» et sur les chevaux, eux et leurs princes, l'homme de Jehudah 
» et les habitants de Jérusalem, et sera habitée cette cité pour l'é- 
» lernilé. » —XVII. 25. XXII. 4 ;— la cité qui sera habitée pour 
l'éternité, ce n'est point Jérusalem, mais c'est l'Église du Seigneur 
qui est signifiée par Jérusalem, N" 402, 2117, 3654 ; les rois 
qui entreront par les porlcs rie cette cité, ce ne sont point des rois, 
mais ce sont les vrais de l'Église, N" 1672, 1728, 2015, 2009, 
3009, 3670, 4575, 45S1, 4966, 5044, 5068; ainsi, les princes 
ne sont pas non plus des princes, mais ce sonl les choses princi- 
pales du vrai, N" 1482, 2089, 5044 ; ceux qui siègent sur le 
trône de David sont les Divins Vrais qui procèdent du Seigneur, 
N° 5313 ; ceux qui montent sur le char et sur les chevaux sonl les 
intellectuels et les doctrinaux qui proviennent de ces vrais. Les chars 
sont aussi très-souvent mentionnés dans les historiques de la Parole, 
et parce que tous les historiques delà Parole représentent cl que tous 
les mots signifient des choses qui sont dans le Royaume du Sei- 
gneur et dans l'Église, la aussi les chars signifient des choses sem- 
blables. Comme, dans la Parole, la plupart des expressions ont 
adssi le sens opposé, de même encore les chars, cl dans ce sens ils 
signifient les doctrinaux du mal et du faux, puis les scientifiques 
qui les confirment ; comme dans ces passages : Dans Ésale : « Mal- 
» heur à ceux qui descendent en Ëgypte pour du secours, et sur 
n le cheval ils s'appuient, et ils se confient sur le char parce 
ii qu'il y en a beaucoup, et sur tes cavaliers parce qu'il sonl très- 
» forts, mais ils ne regardent point au saint d'Israél. « — XXXI. 
1. — Dans le Même ; « Par la main de les serviteurs lu as blas- 
u phémé le Seigneur, el tu as dit : Par la multitude de mon char, 
» moi, j'ai monté sur la hauteur des montagnes, sur les côtes du 
il Liban, où je retrancherai la grandeur de ses cèdres, l'élite de ses 
n sapins. » — XXXVII. 24,— c'est une réponse prophétique aux 
iiarnles orgueilleuses de Uabschaké, général du roi d'Aschur. Dans 
Jérémie : « Voici des eaux, montant du septentrion, qui deviendront 
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» en torrent inondant ; et elles inonderont lu terre et sa plénitude, 
» la ville et ceux qui y Habitent; el tout habitant de la terre hurlera, 
« a cause du bruit du battement des sabots do ses forts chevaux, 
» a cause du tumulte de son eluir, du fraeas de ses roues, ■> — 
XLVI1. 2, 3. — Dans Ézéchiel : « A cause de ta multitude de 
» ses chevaux leur poussière te couvrira, à cause de la voix de 
» cavalier et de roue et de char les murailles seront ébranlées, 
» quand il viendra dans tes portes, comme on entre dans une ville 
» forcée ; sous (es sabots de ses chevaux il foulera toutes les 
» rues. » — XXVI. 10, 11.-^ Dans Haggée : e, Je renverserai le 
i) tronc îles royaumes, et je détruirai In force des royaumes des na- 
» lions, je renverserai même le c/iar et ceux qui le montent, el 
h les chevaux cl leurs cavaliers descendront, »— II. 22.— Dans 
Zacliarie ; « Je retrancherai le char d'Éphralm et le clieval de Je- 
» rusalcm, je retrancherai l'are de guerre ; au contraire, il parlera 
» de paix aux nations. » — IX. 10,— Dans Jérémie :« L'Égypte, 
ii comme le fleuve, monte; el comme les fleuves sont agitées ses 
ii eaux ; car elle a dit : Je monterai, je couvrirai la terre, je dé- 
» truirai la ville et ceux qui y habitent ; montez, chevaux, entrez 
» en fureur, chariots '. » — XL VI. 8, 9. — Par les chevaux et 
les c/iars avec lesquels les Égyptiens poursui virent les fils d'Israël, 
et avec lesquels Pharaon entra dans la mer de Supli, où les roues 
des chars furent déplacées, et par plusieurs choses qui concernent 
les chevaux el les chars, et qui font la plus grande partie de celle 
description, — Exod. XIV. Vers, a, 7, 0, 17, 23, 25, 26, et 
XV. à, 10, — sont signifiés les intellectuels, les doctrinaux el les 
scientifiques du faux, et par suite les rationnels, qui pervertissent 
et éteignent les vrais de l'Église ; c'est leur destruction et leur mort 
qui y sont décrites. 

5322. Qui à tai ctatt, signifie laquelle existe par le natu- 
rel, a savoir, la doctrine du bien et du vrai : on le voit par la série 
des choses dans le sens interne, et par les explications données plus 
haut, N" 5313. 

5323. Et l'on cria devant lui : Abrech '. signifie la recon- 
naissance par la foi et l'adoration ; on le voit par la significa- 
tion de crier, en ce que c'esl la reconnaissance par la foi, ainsi 
qu'il va cire expliqué ; el par la signification A' Abrech, en ce que 
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c'est l'adoration, car Abrecli dans la langue originale signifie 11 Écliis 
les genoux, or la génuflexion est l'adoration ; en effet, tous les ef- 
forts internes qui appartiennent a la volonté, ainsi à l'amour ou à 
l'affection, el )>ar conséquent à la vie, ont des actes ou gestes ex- 
ternes correspondants ; ces actes ou gestes découlent de la corres- 
pondance même des extérieurs avec lés intérieurs ; la sainte crainte, 
et par suite l'humiliation, par conséquent l'adoration, ont leurs ac- 
tes ou gestes correspondants, à savoir, fléchir les geuoux, tomber 
sur les genoux et aussi se prosterner le corps contre terre ; dans 
cet état, si l'adoration vient d'une humiliation réelle, ou si l'humi- 
liation vient d'une sainte crainte réelle, il y a défaillance des esprits, 
par suite fléchissement des articulations dans le voisinage ou dans 
l'intermédiaire où le spirituel est conjoint au naturel, par consé- 
quent où sont les genoux, car les parties qui sont au-dessous des 
genoux ont correspondance avec les naturels, el celles qui sont au- 
dessus avec les spirituels ; de là vient que la génuflexion est le si- 
gne représentatif de l'adoration ; chez les hommes célestes cet acte 
est spontané, mais chez les spirituels il est volontaire. Autrefois, 
devant les rois, quand ils étaient portés sur un char, on fléchissait 
les genoux, par la raison que les rois représentaient le Seigneur 
quant au Divin Vrai, et que le char signifiait la Parole ; le rite de 
celte adoration a commencé, lorsqu'on avait connaissance de ce 
qu'il représentait, et alors les rois ne s'attribuaient pas l'adoration, 
mais ils la reportaient sur la royauté elle-même sé|iarée d'eux quoi- 
que adjointe a eux ; la Royauté pour eux était la Loi qui, parce 
qu'elle procède du Divin Vrai, devait être adorée dans le Roi en 
tant qu'il en était le gardien ; ainsi le roi lui-même ne s'attribuait 
de la royauté rien que la garde de la loi, et autant il s'en éloignait, 
autant il s'écartait de la royauté, sachant que l'adoration prove- 
nant d'autre pari que de la loi, c'est-à-dire, autre que celle de la 
loi en elle-même, était une idolâtrie. Que la royauté soit le Divin 
Vrai, on le voit, N" 1672, 1728, 2015, 2081), 3000, 3670, 
4581, 60GG, 5044, 5008, par conséquent la Royauté esl la Loi, 
qui esl en elle-même le vrai du Royaume, selon lequel doivent 
vivre ceux qui l'habitent : d'après ces explications, on peut voir 
qu'Abrech, ou fléchis les genoux, signifie l'adoration. Comme 
le cri aussi est un acte, qui correspond à une cuufession vive ou à 
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une reconnaissance provenant de la foi, c'esl encore pour cela que 
chez les anciens a ûlé admise la coutume de erier, quand une (elle 
confession ou reconnu is sa née était signifiée; ei c'esl pour cela que 
dans lu Parole, ça el là, il est dit crier, quand il s'agit de la con- 
fession ou de la reconnaissance provenant de la foi ; ainsi il est dit 
de Jean-Baptiste dans Jean, « qu'il rendit témoignagne de Jésus, 
» el cria, en disant : C'était de Lui que je disais : Celui qui vient 
» après moi, était avant moi, parce qu'il a été antérieur a moi : 
■i Moi, la voix de qui cric dans le désert : Redressez le clicmin du 
» Seigneur. » — I. 15, 23. — Dans le Même : « Ils prirent des 
u brandies de palmiers, et ils allèrent au-devant de Jésus, et ils 
» crièrent : Hosanna I Béni soit celui qui vient au Nom du Sei- 
» gnetir, le Roi d'Israël! » — XII. 13. — Dans Luc : «Jésus 
» dit aux Pharisiens que, si ses disciples se taisaient, les pierres 
« crieraient, » — XIX. SO. — Comme crier signifiait la recon- 
naissance provenant de la foi, el par suite la réception provenant de 
celte itconnaissance, voilà ]iourquoi il est dit quelquefois du Sei- 
gneur qu'il cria, par exemple, dans Jean, Chap. Vil. 28, 37. XII. 
ah, â5 ; et aussi dans Ésaïe : « Jéliovah comme un héros sortira, 
» comme un homme de guerres il excitera le Zèle, iï vociférera, 
» et même il criera, » — XLU. 13. — Que crier dans le sens 
opposé, ce soit la non-reconnaissance, par conséquent l'aversion, 
on le voit, N" 6010, 5018, 5027 ; el qu'il' se dise du faux, on le 
voit, N" 2240. 

532ft. lit en l'établissant sur toute ta terre d'Egypte, si- 
gnifie que tel est son pouvoir : on le voit par la signification de 
l'établir sur toule lu terre d'Hgyptt, en ce que c'est la domi- 
nation sur l'un et l'antre naturel, N° 5310, mais ici c'esl qnesa 
domination est telle qu'elle vient d'être décrite dans ce qui précède, 
par conséquent que tel est son pouvoir. 

5325. Et dit P/inraon il Joseph, signifie une perception 
encore ultérieure i on le voit par la signification de dire, par la 
représentation de Pliaraon, et par la représentation de Joseph, 
en ce que c'esl une perception naturelle procédant du céleste du spi- 
rituel, N° 5315, ici une perception ultérieure, parce que cola est 
il il do nouveau. 

532(i, Moi, Plmraonjc suis, signifie que de là cj-isie le 
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naturel : on le voit par la représentation île Pharaon, en ce qu'il 
est le naturel, N" 51)79, 6080, 5095, 51C0 ; que par moi. Pha- 
raon je 'suis, il soit signifie que de la existe le nature!, cela est évi- 
dent par les paroles qui sont a la suite, car il est dit « sans toi 
iiommenelèverasaniain,nison pied, dans toute la terre d'Ëgyple," 
lesquelles signifient que par lui le tout de la puissance est dans l'un 
et l'autre naturel ; et comme les choses qui sont dans le naturel sont 
entendues par ces paroles qui sont à la suite, c'est pour cela qu'il 
est d'abord dit » moi, Pharaon je suis; » par ces expressions, « de 
la existe le naturel, » il est entendu que d'après le céleste du spiri- 
tuel existe le naturel ; voici ce qu'il en est : Chez l'homme qui est 
créé de nouveau, c'est-a-diro, qui est régénéré, le Naturel est abso- 
lument iiutrequecliezriiommeqLii s'est pas régénéré ;cbez l'homme 
qui n'est pas régénéré, le Naturel est tout, c'est d'après le naturel 
que l'homme pense, et d'après lui qu'il désire, mais non d'après le 
rationnel, ni a. plus forte raison d'après le spirituel, parce que le 
rationnel et le spirituel ont été fermés, et, quant à la plus grande 
partie, éteints; au contraire, chez l'homme qui est régénéré, le spi- 
rituel devient le tout, non-seulement le spirituel dispose le Naturel 
à penser et a désirer, mais encore il constitue le naturel, absolu- 
ment comme la cause constitue l'effet, car dans tout effet ce n'est 
que la cause qui agit ; ainsi le naturel devient comme spirituel, car 
les choses naturelles qui y sont, telles que les scientifiques et les con- 
naissances qui tirent quelque chose du monde naturel, ne font rien 
d'elles-mêmes, elles consentent seulement à ceque le spirituel agisse 
dans le naturel et par le naturel, et ainsi naturellement; pareillement 
comme dans l'effet, dans l'effet il y a beaucoup plus de choses que 
dans la cause, mais elles sont telles, qu'elles font seulement que la 
cause puisse dans l'effet exécuter l'effet lui-même, et se produire 
en actualité dans ce du^ré : d'api L-s le peu qui vient d'être dit, on 
]ieut voir ce qu'il en est du naturel chez l'homme qui a été créé de 
nouveau, c'est-à-dire, qui a été régénéré ; voila ce qui est entendu 
par ces expressions, « de là existe le naturel, « expressions signifiées 
par ii moi, Pharaon je suis, u 

5327. Sans loi, homme ne lèvera sa main, signifie que par 
le céleste du spirituel te tout tic la puissance est dans le spiri- 
tuel : on le voit par la signification de la main, en ce qu'elle est 
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la puissance, N" 878, 3387, 4931 à 4037, 5290 ; de là sans toi, 
homme ne lèvera sa main, c'est qui! rien «le la puissance n'est a 
eux que par lui seul, par conséquent que le tout de la puissance est 
à lui, a savoir, au céleste du spirituel ; que la main signifie la puis- 
sance dans le spirituel, on le verra dans ce qui va suivre 

5328. Ni son pied, signifie que le tout de la puissance est 
dans te naturel : on le voit par la signification du pied, en ce 
qu'il est le naturel, N" 2162, 3147, 3701, 3980, 4280, 4938 à 
4052, ici la puissance dans le naturel, car la puissance est signi- 
fiée par lever le pied de mime que par lever la main, mais lever la 
main signifie la puissance dans le spirituel, et lever le pieil la puis- 
sance dans le naturel, car les clioses qui sont au-dessus des pieds 
dans le corps se rcTérenl aux spirituels : c'est ce qui est surtout 
bien évident par le Très-Grand Homme ou par les Irois cieux, 
quand le ciel toul entier se présente devant la vue comme un seul 
homme, alors le ciel intime ou troisième ciel a pour rapport la 
Tfile, le ciel moyen ou second ciel le corps, et le dernier ou pre- 
mier les pieds; si le ciel intime ou troisième ciel a pour rapport la 
tèle, c'est parce qu'il est céleste; si le moyen ou second a pour rap- 
port le corjs, c'est parce qu'il est spirituel ; et si le dernier ou pre- 
mier a pour l'apport les pieds, c'est parce qu'il est le naturel ; c'est 
pour cela qne le cou, parce qu'il est intermédiaire, signifie l'influx 
et la communication des célestes avec les spirituels, cl que les ge- 
noux , parce qu'ils sont aussi intermédiaires signifient l'influx cl la 
communication îles spirituels avec les naturels : il est donc évident 
que par lever la main il est signifié la puissance dans le spirituel, 
et par lever le pied la puissance dans le naturel ; et c'est pour cela 
que la puissance, qui est signifiée par la main, se dit du spirituel, 
a savoir, du vrai d'après le tien, N" 3091, 3503, 4931. Par le 
spirituel il est entendu ce qui dans le naturel appartient à la lumière 
itu ciel, et par le naturel ce qui dans le naturel appartient a la lu- 
mière du monde, car tout cela est ap|)elé spirituel, et tout ceci est 
appelé naturel. 

5329. Dans toute la terre d'Egypte, signifie dans l'un et 
l'autre naturel: on le voit par la signification de toute la terre 
d'Egypte, en ce que c'est l'un et l'autre naturel, N° 527(1. Telles 
sont donc les choses que les Anges perçoivent quand l'homme lit 
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ces paroles , « Pharaon relira son anneau de dessus sa main, et il 
le mit sur la main de Joseph, ci ii le veut d'habits de tm lin, ri il 
lui mit un collier d'or sur le cou, et il le fit monter sur le second 
char qui était h lui, et l'on cria devant lui : Atirech! en l'Établis- 
sant sur toute la terre d'Égypie, » car les Anges ne peuvent en 
aucune manière percevoir les historiques mêmes, parce que les his- 
toriques sont de ces choses qui appartiennent au monde, et non de 
ces choses qui appartiennent au ciel ; les choses qui appartiennent 
au monde ne se présentent point à eux ; mais comme ii y a une 
correspondance de toutes les choses qui sont dans le monde avec 
celles qui sont dans le ciel, c'est pour cela que les anges perçoivent 
des choses célestes quand l'homme perçoit des choses mondaines ; 
s'il n'en était pas ainsi, jamais aucun Ange du ciel ne pourrait être 
chez l'homme ; mais pour qu'il puisse y être, le Seigneur a donné 
la Parole, dans laquelle les Anges perçoivent le saint Divin qu'ils 
peuvent communiquer à l'homme chez lequel ils sont présents. 

5330. Vers. A5. Et appela Pliaraon le nom de Joseph Sa- 
phenath-Paêneach, et il lui donna Asenatk, fille de Poti- 
phéra prêtre de On, pour femme : et sortit Joseph sur la 
terre d'Égypte. — Et appela Pliaraon le nom de Joseph Sa- 
phenath-Paêncarh, sipifie la qualité du céleste du spirituel alors: 
et il lui donna Asenuth, fille de Potiplieraprctrc deOn, pour 
femme, signifie la qualité du mariage du vrai avec le bien et du 
bien avec le vrai : et sortit Joseph sur la terre d'Egypte, si- 
gniOe quand il eut l'un et l'autre naturel. 

5331. Et appela Pliaraon te nom de Joseph Sapitenath- 
Paëneaelr, signifie ht qualité du céleste du spirituel alors : 
on le voit par la signification du nom et d'appeler le nom, en ce 
que c'est la qualité, N" lia, 1A5, 175â, 1800, 200», 2628, 
272A, 3006, 3237, 3421 ; Sapheuath-Paeneàch, dans sa Langue 
originale, signifie celui qui révèle les choses secrètes et qui décou- 
vre les choses futures, ce qui, dans le sens céleste, signifie le Divin 
en lui, car révéler les chescs secrètes et découvrir les choses futu- 
res appartient à Dieu seul ; c'est là la qualité que ce nom enveloppe, 
el cette qualité est la qualité du céleste du spirituel, car le céleste 
du spirituel est le bien du vrai dans lequel est le Divin, ou qui pro- 
cède immédiatement du Divin : cela, a savoir, le céleste du spiri- 
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lue] dans lequel est le Divin, le Seigneur seul l'a eu quand il était 
dans le monde, et c'était l'Humain en pi a pu Êirc le Divin toi- 
même, et qui a pu être dépouillé quand en Soi le Seigneur a fait 
Divin tout l'Humain. 

5332. Et il lui donna Asenattt, fille de Potip/iéra prêtre 
de On, pour femme, signifie la qualité du mariage du vrai 
avec le bien et du bien avec le vrai : on le voit par la significa- 
tion de donner pour femme, en ce que c'est le mariage ; que ce 
soit le mariage du vrai avec le bien et du bien avec le vrai, c'est 
parce que par les mariages, dans le sens spirituel, il n'est pas en- 
lendu autre chose, ni par conséquent autre chose par les mariages 
dans la Parole. Par la fille du prêtre de On, il est signiBé le 
vrai du bien, car la fille est l'affection du vrai, cl le prêtre est le 
liien, mais Joseph est le bien du vrai dans lequel est le Divin, ce 
i[ui est une meme chose avec le céleste du spirituel ; il est donc 
évident qu'il est signifié le mariage du vrai avec le bien et du bien 
avec le vrai. C'est la quafilé de ce mariage, qui est signifiée ; mais 
celte qualité ne peut pas davantage être es posée, parce que la qua- 
lité que le Seigneur eut dans le inonde ne peut pas élre saisie, pas 
même par les anges ; seulement, on peut s'en former quelque idée, 
couverle d'ombre, d'après les etioses analogues qui sont dans le ciel; 
par exemple, par ^Très-Grand Homme, et par le céleste du spiri- 
tuel qui la procède de l'inilu>L du Divin du Seigneur ; mais néan- 
moins celle idée est 'comme une ombre épaisse relativement à la lu- 
mière même, car elle est très-commune, ainsi à peine quelque 
chose relativement. 

5333. El sortit Joseph sur la terre d'Egypte, signifie 
quand 11 eut l'un et l'autre naturel : on le voit par la significa- 
tion de sortir, en ce qu'ici c'est inllucr ; et par la signification de ta 
terre d'Égyple, en ce qu'elle est le mental naturel, ainsi qu'il a 
été souvent dit, par conséquent l'un et l'autre naturel; et comme 
sorlir signifie influer, et la terre d'Egypte l'un et l'autre nalurel, 
ces paroles avec les précédentes signifient la qualité du céleste du 
spirituel, cl la qualité, du mariage du bien avec le vrai cl du vrai 
avec le bien, lorsque le céleste du spiriluei par l'influx faisait sien 
l'un et l'autre naturel; ce que c'est que faire sien le naturel, on 
vient de le voir, N" 5320. 
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5334. Vers. 56. 47, 48, 40. Et Joseph fils de trente ans 
(était), guand il se tenait devant Pluiraon, roi d'Egypte; et 
sortit Joseph de derant Pluiraon, et il passa par toute la terre 
d'Egypte. El fit ta terre, dans tes sept années d'abondance 
de vivres, des amas. Et il rassembla toute la nourriture des 
sept années, qui furent en la terre d'Egypte, et il déposa la 
nourriture dans les villes, la nourriture du champ de la ville, 
celle il l'entour d'elle, il (la) mit au milieu d'elle. Et amassa 
Joseph du hli comme le sable de ta mer, en quantité fort 
grande, an point qu'il cessa de compter, parce qu'il étatisons 
nombre. — El Joseph fils de trente ans (était), signifie le plein 
état des restes : i/itand il se tenait dnant Pliaraon, roid'É- 
gypte, signifie quand sa pi-Ésence fui dans le naturel : et sortit 
Joseph de devant Pluiraon, signifie quand le naiurel dans le com- 
mun lui appartenait : et il passa par toute la terre d'Egypte, 
signifie quand il y subordonnait et soumettait cliaque cliose : et fit- 
la terre, (ùms les sept années d'abondance de vivres, des amas, 
signifie les premiers états quand les vrais Turent multiplies en sé- 
ries : et il rassembla toute la nourriture des sept années, si- 
gnifie la conservation du vrai adjoint au bien, multiplié dans les 
premiers temps : qui furent en la terre d'Egypte, signifie qui 
était dans îe naturel : et il déposa la nourriture dans tes villes, 
signifie qu'il replaça dans les intérieurs : la nourriture du cliamp 
de ta ville, signifie les choses qui y étaient propres el convenables : 
celle a t'entoar d'elle, il (la) mit au milieu d'elle, signifie celles 
qui étaient auparavant dans le naturel extérieur, il les renferma dans 
les intérieurs du naturel intérieur : et amassa Joseph du blé 
comme le sable de la mer, en quantité fort grande, signifie 
la multiplication du vrai qui provient du bien : au point qu'il 
cessa de compter, parce qu'il était sans nombre, signifie tel est 
le vrai dans lequel élait le céleste procédant du Divin. 

5335. Et Joseph fils de trente ans (élait), signifie le plein 
état des restes : on le voit par la signification de trente, eu ce 
que c'est le plein des restes, ainsi qu'il va être montré; et par la 
signification lies mutées, en ce qu'elles sont les étals, N"48*2, 487, 
488, 4»3, 803 ; le nombre trente signifie dans la Parole quelque 
cliose du combat, cl il signifie aussi le plein des restes ; celle don- 
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ble signification vient de ce qu'il est composé <lc cinq cl de six mul- 
tipliés l'un par l'autre, cl de ce qu'il est aussi composé de trois et 
de dix mullipliés de même l'un par l'aulrc ; venant de cinq multiplie 
par six, il signifie quelque chose du combat, N" 2270, parce cinq 
signifie quelque chose, N" i638, 5291 , et six le combat, N" 6S9, 
720, 737, 900, 1709 ; mais venant de trois multiplié par dix, il 
signifie le plein des restes, parce que trois signifie le plein, K" 2788, 
4496, et dix les restes, N" 576, 1900, 2284 ; que le nombre 
composé enveloppe la même chose que les nombres simples dont il 
provient, on le voit, N° 5291 ; que les restes soient les vrais joints 
au bien que le Seigneur a renfermes chez l'homme dans les inté- 
rieurs, on le voit, N" 468, 530, 500, 501, 570, 000, 1060, 
1738, 1906, 2284, 5135. La plénitude des restes est aussi si- 
gniûée par trente, par soixante, et par cent, dans Marc : « La se- 
>. menée qui tomba dans une lionne terre donna du fruit montant 
■ et croissant, et elle rapporta, un (grain) Trente soixante; 
» el un, cent, n —IV. 8, 20;— ces trois nombres, parce qu'ils pro- 
viennent d'une multiplication par dix, signifient tous la plénitude 
des restes. El comme l'homme ne peut pas être régénéré , c'est-à- 
dire, être admis dans les combats spirituels par lesquels se fait la 
régénération, avant qu'il ait reçu au plein les restes, c'est pour 
cela qu'il fut statué que les Lévites ne feraient point l'ouvrage dans 
la tenle de convention, avant qu'ils eussent trenle ans accomplis; 
leur ouvrage ou leur fonction est appelée aussi Milice ; il en esl 
parlé ainsi dans Moïse : « Prends la somme des lils de Kéhalii du 
» milieu des fils de Lévi , depuis le fils de Trente ans et au-des- 
« sus jusqu'au fils de cinquante ans, chacun venant à la milice, 
« pour faire l'ouvrage dans la tenle de convention. » — Nomb. IV. 
2, 8 ; — il est dit la même chose des lils de Gerschon, et la même 
chose des fils do Mérari, ibid. Vers. 22, 23, 29, 30 ; et de nou- 
veau, Vers. 35, 30, 43. — Lu mûine chose esl signifiée en ce que 
u David commença à régner, quand fds de trente ans il fut. » — 

II. Sam. V. à.— D'après cela, on voit clairement pourquoi le Sei- 
gneur ne s'est point manifesté avant qu'il eût Trente ans.— Luc, 

III. 23, — car alors il était dans la plénitude des reslcs ; mais les 
liesles que le Seigneur ail, il selesêlaieiit acquis Lui-Méme, el ils 
iipparlenaicnl au Divin; par eux il a uni l'Essence Uuniaine à l'Es- 
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scncc Divine, cl il a fait Divine cetti: Essence Humaine, N° 1900 ; 
c'est donc d'après Lui que Trente ans signifient l'étal plein quant 
aux restes, et que les prêtres Lévites entraient dans leurs fonctions 
lorsqu'ils avaient trente ans, et que David, parce qu'il devait repré- 
senter le Seigneur quant à la Royauté, ne commença pas à régner 
avant cet âge ; car tout représentatif est tiré du Seigneur, cl par 
suite tout représentatif concerne le Seigneur. 

6336. Quand Use tenait devant Pfiaraon, roi d'Egypte, 
signifie quand sa prhence fut dans le naturel ; on le voit par 
la signification de se tenir devant quelqu'un , en ce que c'est la 
présence; et par la représentation de Plmraon, roi d'Egypte, en 
ce qu'il est l'état nouveau du naturel ou l'homme naturel nnuveau, 
N" 6079, 5080, par conséquent le naturel, dans lequel est main- 
tenant le céleste- du spirituel , et que le céleste du spirituel a main- 
tenant fait sien, ce qui est aussi sipnilîi': par les paroles qui suivent 
immédiatement, a et sortit Joseph de devant Pharaon, u 

5337. Et sortit Joseph de devant Plmraon, signifie quand 
le naturel dans le commun lui appartenait : on le voit par !a 
signification de sortir, en ce que c'est lui appartenir, ainsi qu'il va 
être montré ; par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le 
céleste du spirituel, et de Pharaon, en ce qu'il est le naturel, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus : que sortir, ce soit lui appartenir, ou être 
sien, cela est évident par ce qui précède et par ce qui suit, et aussi 
par le seus spirituel de ce mol ; car dans ce sens sortir ou procéder, 
c'est se montrer présent devant un autre dans une forme accom- 
modée pour cet autre, ainsi se montrer le même seulement dans 
une autre forme ; sortir se dit, dans ce sens, du Seigneur dans 
Jean : « Jésus dit de Lui-Mémo ; Moi, de Dieu je suis sorti et je 
» viens. » — VIII. Ù2. — « Le Père vous airue, parce que vous 
» m'avez aimé, et avez cru que Moi, de Dieu je suis sorti. Je 
» suis sorti du Pire, et je suis venu dans le monde ; de nouveau 
» je laisse le monde et m'en vais au Pire. Les disciples dirent : 
n Nous croyons que de Dieu tu es sorti, u — XVI. 27, 2S, 30. 
— ii Ceux-ci ont connu véritablement que de Dieu je suis sorti, a 
—XVII. 8 ; — afin d'illustrer ce qui est entendu par sortir ou 
procéder, soient des exemples : Il est dit du Vrai, qu'il son ou pro- 
cède du bien, quand le vrai est la forme du bien, ou quand le vrai 
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est lu Lien dans une forme que l\rriU:iiili'iitriit peut saisir : il peut 
aussi Être dit de l' Entendement, qu'il sort ou procède do la volonté, 
quand l'entendement est la volonté formée, ou quand la volonté est 
dans une forme susceptible d'être aperçue par lu vue interne : \m- 
reillemcnt sortir ou procéder peut se dire de la pensée qui appar- 
tient à l'entendement, quand elle devient langage ; et de la volonté, 
quand clic devient action; la pensée se revêt d'une autre forme 
quand elle devient langage, mais toujours est-il que c'est la peiisée 
qui sort ou procède ainsi, car les paroles et les sons qu'elle revêt, 
ne sont que des additions qui font que la pensée est aperçue d'une 
manière convenable ; de même la volonté prend une autre forme 
quand elle devient action, mais toujours est-il que c'est la volonté 
qui se présente dans une telle forme ; les gestes et les mouvements 
(ju'elie revêt, ne sont que des additions qui font que la volonté ap- 
paraît et affecte d'une manière convenable : il peut être dit aussi 
de l'homme Externe, qu'il sort ou procède de l'homme Interne, et 
même substantiellement, parce que l'homme Externe n'est autre 
chose que l'homme Interne formé ainsi, pour qu'il agisse convena- 
blement dans le monde od i! est : d'après ces exemples, on peut 
voir ce que c'est que sortir ou procéder dans le sens spirituel ; s 
savoir, que sortir ou procéder, quand cela es! dit du Seigneur, si- 
gnifie le Divin formé comme Homme, par conséquent accommodé 
à la perception des croyants; l'un et l'autre cependant étant un. 

5338. Et il passa par toute la terre d'Egypte, signifie 
quand il y subordonnait et soumettait chaque chose, la, à sa- 
voir, dans le uaturel : on le voit par la signification de toute ta 
terre d'Égypte, en ce qu'elle est l'un et l'autre naturel, N" 527IÎ, 
5278, 6280, 5288, 5301 ; que passer par celle terre, ce soilsn- 
iHirdonner cl soumettre chaque chose dans le naturel, c'est la con- 
séquence de ce qui précède. 

5339. Et fil la terre, dans les sep! aimées d'abondance de 
vivres, des amas, signifie les premiers états quand les vrais 
furent multiplies en séries : on le voit par la signification des 
sept années, en ce qu'elles sont les premiers étais, car les années 
qui ont précédé soul les sept dans lesquelles il y eut abondance de 
vivres, cl les sept années qui ont suivi sont celles dans lesquelles il y 
eut famine; les années sont des états, voir fi" 482, 437,488, 4»3, 
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803 ; par la signification d'abondance de virres, ou ce que c'est 
la multiplication du vrai, N- 5270, 5280, 5292 ; la terre fa, si- 
gnifie que celle multiplication a été laite dans le naturel, car la 
terre ici est le naturel, comme ci-dessus, N° 5338 ; et par la si- 
gnification des amas, en ce que ce sont les séries. Quant aux sé- 
ries, qui sont signifiées par les amas, voici ce qu'il en est : Chez 
l'homme qui est réformé sont d'abord insinués les vrais communs, 
ensuite les particuliers îles communs, et entin les singuliers des 
particuliers ; les particuliers sont disposes sous les communs, et les 
singuliers sous les particuliers, N" 2384, 3057, £280, 4325 f., 
4329 m., 43A5, 4383, 5208; ces dispositions ou ordinations 
sont signifiées dans la Parole par les faisceaux, et ici par les gerbes 
ou les amas, et elles ne sont absolument que les séries, dans les- 
quelles les vrais multipliés sont disposés ou mis en ordre. Chez les 
régénères ces séries sont conformes aux ordinations des sociétés 
dans les cieux ; mais chez les non -régénérés , qui ne peuvent pas 
non plus être régénérés, elles sont conformes nu* ordinations des 
sociétés dans les enfers ; de la l'homme qui est dans le mal, et par 
suite dans le faux, est l'enfer dans une tres-petite forme ; et l'homme 
qui est dans le bien, et par suite dans le vrai, est le ciel dans une 
liès-petito forme : mais, d'après la Divine Mi.-t'ni'orde du Seigneur, 
il t:.n sera dit davantag.; ailleurs sur ces séries. 

5.140. El il rassembla toute la nourriture des sept armées, 
signifie ta conservation du vrai adjoint au bien, multiplié dans 
les premiers temps : ou le voit par la signification de rassembler, 
en ce qu'ici c'est conserver ; car il la rassembla et la déposa dans 
les villes et dans le milieu de chacune, ce qui signifie qu'il a ren- 
fermé dans les intérieure , qu'ainsi il a conservé, car elle a servi à 
l'usage pendant les années de famine; par la signification de la 
nourriture, en ce que c'est tout ce dont l'homme interne est nourri; 
que ce soit le bien et le vrai, on peut le voir d'après la correspon- 
dance de la nourriture terrestre dont est nourri l'homme externe, 
avec la nourriture spirituelle dont est nourri l'homme interne ; ici 
donc, c'est le vrai adjoint au bien, car c'est ce vrai qui est conservé 
et renfermé dans les intérieurs ; par les sept années sont signifiés 
les premiers étals quand les vrais furent multipliés, N a 533!) ; de 
la il est évident que par « il rassembla toute la nourriture des sept 
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années, « il est signifie ia conservation du vrai adjoint au bien, 
multiplié dans les premiers temps. 11 est dit la conservation du vrai 
adjoint au bien, mais comme il y en a peu qui sachent ce que c'est 



comment et quand le vrai est adjoint au bien, je vais en consé- 
quence le dire : Le vrai est conjoint au bien, quand l'homme per- 
çoit du plaisir en faisant du bien au prochain a cause du vrai cl du 
bien, et non a cause de soi ou du monde ; quand l'homme esl dans 
celle affection, les vrais qu'il entend alors, ou qu'il lit, ou qu'il 
pense, sont conjoints au bien ; c'est même ce qu'on a coutume d'a- 
percevoir ]iar l'affection du vrai pour celte lin. 

5341. Qui furent en la terre d'Egypte, signifie qui était 
dans le naturel : on le voit par la signification de la terre d'É- 
gypte, en ce qu'elle esl le mental naturel, N" 5270, 5278, 5280, 
5288, 5301, ainsi le naturel. 

63i2. El il déposa la .nourriture dans les vittes, signifie 
qu'il replaça dans tes intérieurs, a savoir, les vrais adjoints au 
bien ; on le voit par la signification de déposer ici, en ce que c'est 
replacer ; par la signification de la nourriture, en ce que c'est le 
vrai adjoint au bien, N° 53SO ; cl par la signification des villes, en 
ce qu'elles sont les intérieurs du mental naturel, N" 5297. Que les 
vrais adjoints au bien soient replacés dans les intérieurs du mental 
naturel, et y soient conservés pour l'usage de la vie suivante, sur- 
tout pour l'usage dans les tentations quand l'homme est régénéré, 
c'est là un arcane que peu d'hommes connaissent aujourd'hui; il 
faut donc dire ce qu'il en esl, car par les sept années d'abondance sont 



villes et au milieu, ii est signifié que ces vrais adjoints au bien ont 
Été renfermés dans les intérieurs de l'homme ; et par les sept an- 
nées de famine, et l'entretien procuré alors par les amas , ii est si- 
gnifié l'état de la régénération par les vrais adjoints au bien ren- 
fermés dans tes intérieurs ; voici cel arcane : Depuis le premier âge 
de l'enfance jusqu'au commencement du second âge de l'enfance, 
l'homme esl introduit par le Seigneur dans le ciel , et même parmi 
les anges célestes, par lesquels il esl tenu dans l'étal de l'innocence; 
que ce soit là l'étal des petits enfants jusqu'au commencement du 
second ilge de l'enfance, cela est connu ; quand l'Age de la seconde 



" que le vrai adjoint au bien, et qu'il y en a moins 
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enfance commence, l'homme dépouille par degrés l'État de l'inno- 
cence, mais néanmoins il est tenu dans l'Étal de la charité par l'af- 
leclion de la charité mutuelle envers ceux qui sont semblables ii 
lui ; cet état chez un grand nombre continue jusqu'à l'adolescence, 
l'homme est alors parmi les anges spirituels ; comme il commence 
alors à penser par lui-même, et a agir selon ce qu'il pense, il ne 
peut plus être tenu dans la charilÉ, comme précédemment, car II 
évoque alors les maux héréditaires par lesquels il se laisse conduire ; 
quand arrive cet état, les biens de la charité" et de l'innocence, qu'il 
avait reçus précédemment, sont exterminés selon les degrés d'a- 
près lesquels il pense les maux et les confirme par l'acte, néan- 
moins ils ne sont pas exterminés, mais ils sont conduits par le Sei- 
gneur vers les intérieurs et y sont renfermes ; mais comme il n'a 
pas encore connu les vrais, il en résulte que les biens de l'innocence 
et de la charité, qu'il avait reçus dans ces deux états, n'ont pas en- 
core été qualifiés, car les vrais donnent lu qualité au bien et le bien 
donne l'essence aux vrais; c'est pour cela qu'à partir de cet âge il 
est imbu de vrais par les instructions, et surtout par ses propres 
pensées et par les confirmations qui en proviennent ; autant donc il 
est alors dans l'affection du bien, autant par le Seigneur les vrais 
sont conjoints au bien chez lui, N* 53à0, et sont serrés pour les 
usages ; c'est cet élal qui est signifié par les sept années d'abon- 
dance de vivres ; ces vrais adjoints au bien sont les choses qui dans 
le sens propre son! appelées Restes : autant donc l'homme se laisse 
régénérer, autant les testes servent à l'usage, car autant le Sei- 
gneur en relire et en replace dans le naturel, afin que la corres- 
pondance des eflf rieurs avec les intérieurs, ou des naturels avec les 
spirituels, soit produite, cela s'itère dans l'état qui est signifié par 
les sept années de famine ; voilà quel est l'arcane. L'homme de 
l'Église croit aujourd'hui que, quelle que soit la vie d'une personne, 
elle peut toujours par Miséricorde Cire reçue dans le ciel, et y jouir 
de la béatitude éternelle, car il s'imagine que c'est seulement une 
admission ; mais il se trompe grossièrement ; personne, en cifet, 
ne peut être ni admis ni reçu dans le ciel sans avoir reçu la vie spi- 
rituelle, or personne ne peut recevoir la vie spirituelle sans être ré- 
généré, et personne ne peut être régénéré que par le bien de la vie 
conjoint au vrai de la doctrine, c'est par là qu'on a la vie spirituelle ; 
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que personne ne puisse venir dans le ciel, sans avoir reçu ia vie 
spirituelle par la régénération, le Seigneur le dit clairement dans 
Jean,: a En vérité, en vérité je te dis: Si quelqu'un n'est en- 
» geudré de nouveau, il ne peut voir te Royaume de Dieu, a 
— III. 3 ; — et ensuite : « En vérité, en vérité je te dis : Si 
i quelqu'un n'est engendré d'eau et d'esprit, il ne peut en- 
" trer dans le Royaume de Dieu. » — Iljiil. Vers, 5 ; — l'eau 
est le vrai de la doctrine, N» 2702, 3058, UH, i97U, et l'esprit 
est le bien de In vie : personne n'entre par le baptême, mais le 
liaptemc est le significatif de la. régénération, duquel l'homme de 
l'Église doit se ressouvenir. 

5343. La nourriture du champ de ta ville, signifie les cho- 
ses qui y étaient propres et convenables, à savoir, les vrais ad- 
joints au bien dans les intérieurs : on le voit par la signification 
de la nourriture, en ce nue ce sont les vrais adjoints au bien, 
N" 53A0, 53S2 : les vrais qui sont propres aux intérieurs et con- 
venables sont signifies par ia nourriture du champ de ta ville, et 
cela parce que ie champ appartenait à la ville et l'environnait ; les 
choses qui environnent signifient dans le sens interne les choses 
convenables et propres, c'est même pour cela qu'il est dit immé- 
diatement, a celle à l'enlourU'elle, ii la mit au milieu d'elle, » Si 
les choses qui environnent signifient les choses propres et convena- 
bles, c'est parce que tous les vrais joints au bien sont disposes en 
sérias, cl que les séries sont telles, qu'au milieu ou dans l'intime 
de chacune il y a un vrai joint au bien, et autour de ce milieu ou 
de cet intime sont les vrais qui lui sont propres et convenables, et 
ainsi en ordre jusqu'à l'exlimc ou la série s'évaS>uil; les séries 
clIes-mCmes ont aussi été disposées entre elles de la mémo ma- 
nière, mais elles varient selon les changements de l'état : que 
telles soient les dispositions des vrais joints au bien, c'est ce qui a 
coutume d'être présenté à la vue même dans l'autre vie ; car dans 
la lumière du ciel, dans laquelle il y a l'intelligence et la sagesse, 
de telles choses peuvent Cire offertes aux regards, mais non dans 
la lumière du monde, ni dans la lumière du ciel chez l'homme 
dont les intérieurs n'ont point été ouverts ; néanmoins elles peu- 
vent tire reconnues par lui d'après l'intuition rationnelle, et ainsi 
être vues rationnellement d'après la lumière du ciel ; ces disposi- 
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lions tirent leur origine dos dispositions des sociétés augéliques 
dans le Ciel, car de même que ces sociétés y ont Été disposées, de 
même aussi ont Été disposées les séries des vrais joints au bien chez 
les régÉnérés, puisque celles-ei correspondent a ccllcs-lâ. 

63iâ. Celle à l'entour d'elle, il la mil au milieu d'elle, si- 
gnifie celles qui étaient auparavant dans le naturel extérieur, 
il les renferma tlans les intérieurs du naturel intérieur ; on 
le voit par la signification de il l'entour, en ce que ce sont les cho- 
ses qui sont au dehors, ainsi celles qui sont dans le naturel exté- 
rieur ; lI l'iii' h si lti] i li ciiLiun du milieu, en ce que ce sont celles 
qui sont au dedans, N°* 1074, 2!>/|0, 21173, ainsi celles qui sont 
dans le naturel intérieur ; que dans le milieu d'elle ou de la ville, 
ce soit dans les intérieurs du naturel intérieur, c'est parce que lu 
ville signifie les intérieurs, N" 5207, 53Û2. Les intérieurs du na- 
turel intérieur sont les choses i|ui y sont appelées les spirituels, et 
les spirituels y sont les choses qui viennent de la lumière du ciel, 
d'après laquelle y sont éclairées celles qui viennent de la lumière 
du monde, qu'on appelle proprement les naturels; la dans les spi- 
rituels ont Été renfermés les vrais adjoints au bien : les spirituels, là, 
sont les choses qui correspondent :m\ seules ;ii]géliqiies du second 
ciel ; l'homme communique avec ce ciel par les l'eslcs ; c'est ce ciel 
qui est ouvert quand l'homme est régénéré, et c'est ce ciel qui est 
fermé quand l'homme ne se laisse pas régénérer; car les restes, 
ou les vrais et les biens renfermés dans les intérieurs, ne sont autre 
chose que les correspondances avec les sociétés de ce ciel. 

53âS. Et amassa Joseph du blé connue le sable de la mer, 
en quantité fort grande, signifie la multiplication du vrai gui 
pronient du bien : on le voit i>ar la signification à'atnasscr, en 
ce qu'ici c'est multiplier ; par la signification du blé, on œ que 
c'est le vrai par la volonté et par l'acte, N° 5295, dont la multipli- 
cation, lorsqu'elle est comparée au sable de la mer, signifie qu'il 
provient du bien, ici du bien du céleste du spirituel par l'influx, 
car le vrai dans les intérieurs n'est jamais multiplié autrement que 
par le bien ; la multiplication du vrai qui uu provient pas du bien 
n'est point une multiplication du vrai, parce que ce n'est point le 
vrai, quoique dans la forme ex terne cela se montre comme vrai, c'est 
une sorte d'image dans laquelle la vie n'est point; cela, étant mon, 
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n'approche pas du vrai -, cai' le vrai, pour qu'il soil le vrai chez 
l'homme, duil vwre par le bien, r.'csl-ù-dire, au moyen du bien 
procédant du Seigneur; cl, quand il vil ainsi, la multiplication dans 
le sens spirituel peut se dire de lui : que ce ne soit que d'après le 
bien qu'il y a multiplication du vrai, on peut le voir en ce que rien 
ne peut Cire multiplié que par quelque chose de semblable au ma- 
riage ; le vrai ne peut former un mariage qu'avec le bien, si c'est 
avec autre chose, ce n'est point un mariage, mais c'est un adultère ; 
c'est pourquoi ce qui est multiplié par le mariage est légitime, ainsi 
est le vrai ; mais ce qui est multiplié par l'adultère n'est point lé- 
gitime, mats est Idtard, ainsi n'est point le vrai. 

5SAO. Au point qu'il cessa de compter, parce qu'if était 
sans nombre, signifie tel est le vrai dans lequel était le céleste 
procédant du Divin : on peut le voir en ce que le'vrai dans le- 
quel est le céleste procédant du Divin est indéfini, par conséquent 
sans nombre : un tel vrai a été seulement dans le Seigneur quand 
ii vivait dans le monde ; le Seigneur est ici représenté par Joseph, 
et ici dans le sens suprême il s'agit de la glorifioalion de son Na- 
turel. 

53Ù7. Vers. 50, 51, 59. Et à Joseph il naquit deux fils, 
— avant que vint l'année de la famine,— lesquels lui enfanta 
Asenath, fille de Potipkira prêtre de On. Et appela Joseph 
le nom du premier-né Mênascheh, parce que oublier m'a fait 
Dieu tout mon travail, et toute la maison de mon pére. Et 
le nom du second il appela Éphraïm, parce que fructifier m'a 
fait Dieu dans la terre de mon affliction. — El A Joseph il 
naquit deux fils, signifie de là le hien et le vrai : avant que vint 
l'année de la famine, signifie qui naquirent par le naturel : les- 
quels lui enfanta Asenath, fille de Potiphéra prêtre de On, 
-signifie lesquels provinrent du mariage : et appela Joseph le nom 
du premier-né Mênascheh, signifie le nouveau volontaire dans 
le naturel, et sa qualité : parce que oublier m'a fait Dieu tout 
mon travail, signifie l'éloigncment après les tentations : et toute 
la maison de mon père, signifie l'éloignemeut des maux hérédi- 
taires : et le nom du second it appela Êphraim, sïgniHe le nouvel 
intellectuel dans le naturel, et sa qualité : parce que fructifier 
m'a fuit Dieu, signifie de là la multiplication du vrai d'après le 
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hien : dans ta terre de mon affliction, signifie ud il a supporté 
les tentations. 

5348. Et à Joseph il naquit deux fils, signifie de là le bien 
cl le vrai, il savoir, d'après l'influx du céleste du spirituel dans le 
naturel : on le voit par la signification de naitre, en ce que c'est 
renaître, ainsi la naissance du vrai d'après le bien, ou de la foi d'a- 
près la charité, N™ 4070, 4608, 5160 ; les naissances donl il est 
parlé dans la Parole sont des naissances spirituelles, N" 1145, 
1255, 1330, 3203, 3270, 3800, 3866 ; el par la signification 
des fils, ici Ménascheh et Éphratm, en ce qu'ils sont le bien et le 
vrai, ainsi qu'il sera montré plus lias ; en effet, par Ménascheh il est 
signifié le volontaire du nouveau naturel, et par Éphraïm l'intel- 
lectuel de ce naturel, ou, ce qui est la même chose, par Ménascheh 
i! est signifié le bien du nouveau naturel parce que !e bien se dit de 
la volonté, et par Éphraïm le vrai de ce naturel parce que le vrai se 
dit de l'intellectuel : ailleurs aussi, quand on lit que deux fils sont 
nés, par l'un est signifié le bien, et par l'autre le vrai ; ainsi, par 
Ésaû el Jacob, par Esaû lu bien, voir N" 3302, 3322, 349fi, 
350a, 8576, 3509, cl par Jacob le vrai, N" 3305, 3500, 3525, 
3546, 3576 : pareillement par les deux fds que Jehudab eut de 
Tbaniar, Pérès elZérach, N°" 6027, 4928, 4029 ; de même ici 
par Ménascheh et Éphraïm ; il s'agit maintenant ici de leur nais- 
sance, parce que dans ce qui vient de précéder il s'agit de l'influx 
du céleste du spirituel dans le naturel, et par conséquent de sa re- 
naissance qui s'opère uniquement par le bien el par le vrai. ' 

5349. Avant que vint l'armée de la famine, signifie qui na- 
quirent par le naturel: on le voit par In signification de avant 
que vint l'année de la famine, en ce que c'est quand durait en- 
core l'état de la multiplication du vrai par le hien, élat qui est si- 
gnifié par les années d'abondance de vivres, el ainsi avant l'élai de 
désolation, qui est signifié par les années de famine; comme c'est 
dans l'étal antérieur que le vrai a été multiplié par le hien dans le 
naturel, el qu'ainsi le hien et le vrai naquirent par le naturel au 
céleste du spirituel, voilà pourquoi celle conséquence est signifiée 
par ces pa rôles. 

5350. Lesquels lui enfanta Asenatli, fille de Potipliêra prf- 
ire de On, signifie lesquels provinrent du mariage ; on peut le 
voir par ce qui a été dit ci-dessus, N" 5332. 
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c'élait le bien : île la vient aussi qu'aujourd'hui l'on fuit I» foi le 
principal et l'essentiel même de l'Église, et la charité le secondaire 
et le non-essentiel ; mais, en comparaison des anciens, on s'est jeté 
dans une erreur beaucoup 'plus profonde, en statuant que la foi 
seule sauve ; par la foi dans l'Église il est entendu tout vrai de la 
doctrine, et par la charité toul bien de la vie ; il est vrai qu'on ap- 
pelle la cliarilé et les œuvres de la charité les fruits de la foi, mais 
qui est-ce qui croit que les fruits fasseul quelque chose pour le salut, 
quand on croit que l'homme est sauvé par la foi â la dernière heure 
de sa vie, de quelque manière qu'il ait vécu précédemment ; et 
quand encore par le doctrinal on sépare de la foi les œuvres qui ap- 
partiennent à la charité, en disant que la foi seule sauve sans les 
bonnes œuvres, ou que les œuvres qui appartiennent a la vie ne 
font rien pour le salut ; oh ! quelle fni ! oh ! quelle Église ! on adore 
une foi morte, et l'on rejetle la foi vive, lorsque cependant la foi 
sans la charité est comme un corps sans Ame ; que le corps sépare 
rie l'amc soil éloigne ries regards et rejet*!, parce qu'il sont mau- 
vais, cela est connu ; il eu est de même de la foi sans la charité 
dans l'autre vie ; dans l'enfer sont tous ceux qui ont été dans celle 
prétendue foi sans la charité, cl dans le ciel sont tous ceux qui ont 
été dans la cliarilé ; car la vie de chacun reste, mais la doctrine ne 
reste qu'on tant qu'elle a été appliquée ù la vie. Que Ménaschch si- 
gnifie le nouveau volontaire dans le naturel, ou, ce qui est la même 
chose, le bien spirituel dans le naturel, on ne peut pas le voir par 
des passages pris ailleurs dans la Parole, de !a même manière 
qu'on y voit qu'Éphraîm signifie le nouvel intellectuel dans le na- 
turel, ou le vrai spirituel dans le naturel ; mais néanmoins on peut 
d'après Éphraïm conclure sur Ménaschch, car dans la Parolequand 
il est ainsi parlé de deux, l'un signifie le bien et l'autre le vrai; on 
verra donc, dans ce qui sera dil sur Éphraïm, que Ménascneh si- 
gnifie le bien spirituel dans le naturel, bien qui appartient au nou- 
veau volontaire. 

5352. Parce que oublier m'a fait Dieu tout mon travail, 
signifie t'floignemcnt après /es tentations .- on le voit par la si- 
gnification d'oublier, en ce que c'est l'cloigncment, N" 5170, 
â'278; cl par la signification du travail, en ce que ce sont les com- 
bats, ainsi les tentations ; d'où il résulte que par o oublier m'a fait 
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Dieu tout mon travail, » il est signifié l'oloigncmcnt après les ten- 
tations, à savoir, réloigncmcnt des maux qui ont causé la douleur; 
que telle soil la signification de ces proies, cela est encore évident 
par les choses qui sont rapportées sur Joseph dans la terre de Ca- 
naan auprès de ses frères, et ensuite par celles qui lui sont surve- 
nues en Egypte; dans la terre de Canaan, en ce qu'il a été jeté 
dans une fosse et vendu ; en Egypte, en ce qu'il a été esclave et dé- 
tenu en prison pendant quelques années; que les tentations aient 
été signifiées par ces événements, c'est ce qui a été montré précé- 
demment ; et que ce soient ces événements qui sont entendus par 
le travail, cela est évident. 

5358. Et loule la maison de mon pire, signifie t'tioigne- 
ment des maux héréditaires : on le voit par la signification de 
la maison du pire, en ee qu'ici ce sont les maux héréditaires ; eu 
effet, la maison dans le sens interne signifie l'homme, el mémo son 
mental ou rationnel ou naturel, mais spécialement son volontaire, 
par conséquent le bien ou le mal, parce que le hier el le mal se di- 
sent du volontaire, voir N" 71 0, 2333, 2234, 3128, 4973, 4082, 
5023, et puisqu'il en est ainsi, la maison du pére signifie ici les 
maux héréditaires. La qualité, qui est signifiée par Ménascbeli, est 
contenue dans ces paroles el dans celles qui précèdent immédiate- 
ment; Ménascheh dans la langue originale signifie l'oubli, ainsi dans 
le sens interne l'éloign entent, à savoir, des maux lanl actuels qu'hé- 
réditaires, car ces maux ayant été éloignés, le nouveau volontaire 
s'élève ; on effet, le nouveau volontaire existe par l'influx du bien 
procédant du Seigneur; l'influx du bien procédant du Seigneur 
est continuel chez l'homme, mais ce sont les maux tant actuels 
qu'héréditaires qui sont un empêchement et un obstacle à la récep- 
tion de cet influx, c'est pour cela que le nouveau volontaire existe 
lorsqu'ils ont élé éloignés ; qu'il existe alors, c'est ce qu'on voit 
clairement chez ceux qui sonl dans des infortunes, des misères et 
des maladies -, comme il y a alors éloignement des amours de soi et 
du monde par lesquels existent [mis les maux, l'homme a de bon- 
nes pensées sur Dieu et sur le prochain, el il veut aussi du bien a 
celui-ci ; il en est de même dans les tentations, qui sont des dou- 
leurs spirituelles, et par conséquent des misères intérieures et des 
désespoirs; c'est surtout par ces tentations que les maux sont éloi- 
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gnés, et quand ils l'ont été, le bien céleste influe du Seigneur ; de 
là dans le naturel le nouveau volontaire, qui est Ménasclieh dans le 
sens représentatif. 

5354. Et le nom du second il appela Ephraïm, signifie le 
nouvel intellectuel dans le naturel, et sa qualité ; on le voit 
]iar ia signification du Nom et d'appeler le nom, en ce que c'est 
!a qualité, N" liS, lfi5, 175A, 1896,2009, 272â, 3000, 3421; 
el giar la représentation à'Ephraim, en ce qu'il est l'intellectuel 
dans le naturel, ainsi qu'il va être montré : il faut dire d'abord ce 
que c'est que le nouvel Intellectuel cl ce que c'est que le nouveau 
Volontaire, qui sont signifies par Épbratm et par Ménasclieh : Dans 
l'Église, il est vrai, l'on sait que l'homme doit être engendré de 
nouveau, c'est-à-dire, être régénéré, pour qu'il puisse entrer dans 
le Royaume de Dieu ; on le sait, parce que le Seigneur l'a dit en 
termes très-clairs dans Jean, — Chap. 111. 3, 6; — mais tou- 
jours est-il qu'il en est peu qui sachent ce que c'est qu'être engen- 
dré de nouveau, et cela, parce qu'il en est peu qui sachent ce que 
c'est^ue le bien et le mal ; si l'on ne sait pas ce que c'est que le 
bien cl le mal, c'est parce qu'on ne sait pas ce que c'est que la cha- 
rité à l'égard du prochain ; si on le savait, on saurait aussi ce que 
c'est que le bien, et d'après le bien ce que c'est que le mal, car 
tout ce qui vient de la charité réeile à i'égard du prochain est le 
bien : mais dans ce lu'en, personne n'y peut être par soi-même, car 
c'est le céleste même qui influe du Seigneur ; ce céleste influe con- 
tinuellement, mais les maux et les faux s'opposent à ce qu'il puisse 
Être reçu ; afin donc qu'il soit reçu, il est nécessaire que l'homme 
éloigne les maux, et autant que possible aussi les faux, et qu'il se 
dispose ainsi a recevoir l'influx ; quand, après l'éloignemeul des 
maux, l'homme reçoit l'influx, i! reçoit la nouvelle volonté cl le 
nouvel intellectuel ; d'après la nouvelle volonté il sent du plaisir en 
faisant du bien au prochain sans aucune fin pour lui-même, et d'a- 
près le nouvel intellectuel il éprouve du plaisir en apprenant ce que 
c'est que le bien el le vrai a cause du bien et du-vrai el à causerie 
la vie ; comme ce nouvel intellectuel et ce nouveau volontaire exis- 
tent par l'influx procédant du Seigneur, c'est pour cela que celui 
qui a élé régénéré reconnaît et croit que le bien et le vrai, dont il 
est affecté, viennent non pas de lui mais du Seigneur, el que tout 
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ce qui vient de l'homme ou du propre n'est que mal ; d'après ces 
explications, on voit ce que c'est qu'être engendre de nouveau, et 
ce que c'est que le nouveau volontaire et le nouvel intellectuel ; 
mais la régénération, par laquelle il y a nu nouvel intellectuel et 
un nouveau volontaire, ne s'opère pas eu un moment, elle s'opère 
depuis la première enfance jusqu'au dernier instant de la vie, cl 
ensuite dans l'autre vie éternel le menl, et cela par des Moyens Di- 
vins, innombrables et ineffables ; car l'homme par lui-même n'est 
que mal, ce mal s'exhale continuellement comme d'une fournaise, 
et s'efforce continuellement d'étouffer le bien naissant ; pour éloi- 
gner un tel mal et enraciner le bien en sa place, il ne faut rien 
moins que tout le cours de la vie, et des Divins Moyens qui sont in- 
nombrables cl ineffables ; à peine connatt-on aujourd'hui quel- 
ques-uns de ces moyens, et cela parce que l'homme ne se laisse pas 
régénérer, et ne croit pas que la régénération soit quelque chose, 
liarce qu'il ne croit pas à la vie après la mort ; la progression delà 
régénération, qui contient des choses ineffables, fait quant a la plus 
grande partie la sagesse Angélique, et est telle, qu'elle ne pénétre 
pleinement épuisée par aucun Ange dans toute l'éternité; de là vient 
que-, dans le sens interne de la Parole, il en est principalement 
question. Qu'Éphralm soit le nouvel Intellectuel dans le naturel, 
on le voil clairement par un grand nombre de passages de la Pa- 
role, surtout dans le Prophète Hosée, qui parle beaucoup d'Éphraim, 
on. y lit : n Moi, je connais Éphraîm, et Israël ne M'est point caché; 
i> que tu as entièrement commis scortalion, Éphraîm, et qu'Israël 
» s'est souillé. Israël et Éphraîm tomberont par leur iniquité, Je- 
» hudab aussi tombera avec eux. Éphraîm sera réduit en soli- 
i> lude au jour de la correction. Et Moi, (je. aérai) comme la lei- 
« gne à Éphraîm, et comme la vermoulure a la maison de Jeliu- 
» dah. Et Éphraîm a vu sa maladie, cl Jehudah sa blessure, et 
" Éphraîm s'en est allé vers l'Assyrien, et il a envoyé vers le 
» roi Jareb, et celui-ci n'a ]>as pu vous guérir. » — V. 3, 5, 0, 
12 v 13 : — encoredans le Même : « Quand j'ai guéri Israël, alors 
» a été dévoilée l'iniquité d' Éphraîm, et les maux de Samarie, 
» parce qu'ils ont fait le mensonge; et le voleur vient, la troupe se 
ii répand au dehors. Et Éphraîm a été comme une Colomlie slu- 
n pille, sans cœur; l'Egypte ils ont appelé , en Assyrie ils iont 
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ii ailh ; quand ils iront, j'étendrai sur eux mon filet. » — VU. 1 , 
11, 12 et suiv. ; — ensuite : « Il a été englouti, Israël, mainle- 
» n.mt ils vont être parmi les nations comme tin vase pour lequel 
ii point do désir ; quand ils sont montés en Assyrie, onagre soli- 
» taire, Éphraîm par un salaire de prostitution s'est concilié des 
» amours, n — VIII. 8, 9. — « Israël, ils n'habiteront point dans 
» la terre de Jéhovah, et Éphraîm retournent en Égypte, et en 
» Assyrie l'impur ils mangeront, n — IX. 3.— « Ils m'ont envi- 
» ronné de mensonge, (ceux û')Épitraim, et de fraude, (ceux de) 
ii la maison d'Israël ; et Jeliudah encore domine avec Dieu et avec 
» les saints (il est) fidèle : Éphraîm se repaît de vent, et il poursuit 
» le vent d'Orient, chaque jour le mensonge et la vastalion il mul- 
» tiplie, et alliance avec Y Assyrien ils traitent, et l'huile en Egypte 
n est portée. » — XII. 1, 2 ; — il est en outre parlé d'Ephraïm plu- 
sieurs fois ailleurs dans le Même ; comme Chap. IV. 10, 17, 18. 
V. 3, 5, 9, il, 12, 13. VII. 8, B. IX. 8, 11, 16, 11}. X. 0, 11. 
XI. 3, 8, 9. XII. 0,15. XIII. 1, 12. XIV. 9 ; — dans tous ces 
passages par Ephraîm il est entendu l'intellectuel de l'Église, par 
Israël le spirituel de l'Église, et par Jehudah le céleste de l'Eglise; 
et comme l'intellectuel de l'Église est signifié par Éphraîm, c'est 
pour cela qu'il est souvent dit d'Épliraim qu'il s'en va en Égypte 
et eu Assyrie, car l'Egypte signifie les scientifiques, ci l'Assyrie les 
rationnels qui proviennent des scientifiques ; les uns cl les autres se 
disent de l'intellectuel; que l'Égvpte soit le scientifique, on le voit. 
Pi" 116à, Hflo, 1136, là62, 2588, 3325, â7ii), ùfiOà, àOGG, 
et qu'Aschur ou l'Assyrie soit la raison et le raisonnement, on le 
voit, N°" 110, 1180. Pareillement, dans les passages qui suivent, 
l'Inlellectuel de l'Église est signifié par Éphraîm ; dans Zacharic ; 
u Réjouis-toi avec transport, Dlle de Sion! éclate en cris d'allégresse, 
» fille de Jérusalem; voici, ton roi vient a loi : je retrancherai le 
» char d' Éphraîm, et le cheval de Jérusalem ; et je retrancherai 
ii l'arc de guerre ; au contraire, il parlera de paix aux nations ; et 
« sa domination sera depuis la mer jusqu'à la mer, et depuis le 
ii fleuve jusqu'aux extrémités de la terre. Je tendrai pour moi Je- 
ii hudah, A'arcs je remplirai Éphraîm, et j'excilerai tes fils, 
» Sion, conlretes (ils, Javan. » — IX. 9,10, 13; — là, il s'agit 
de l'avènement du Seigneur, et de l'Église des nations; relran- 
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cher le cliar d'Éphralm et le cheval île Jérusalem, c'est le-ul intel- 
lecluel de l'Église ; remplir d'arcs Éphraîm, c'est donner un nou- 
vel intellectuel ; que le char soit le doctrinal, on le voit, N° 5321 ; 
le cheval l'intellectuel, N" 2700, 2701, 2702, 3217, 5321 ; et 
l'arc aussi le doctrinal, N" 2<5S5, 20B6, 2700; en effet, le doctri- 
nal dépend de l' intellectuel, car de même que l'on comprend, de 
même l'on croit ; l'ente ndemenl du doctrinal fait la qualité de la foi : 
de là encore les fils d'Éphraîm sont nommés tireurs d'arc dans Da- 
vid : « Les fils ù'Ép/irnim armés, tireurs d'arc, se sont détournés 
n au jour du comliai. » — Ps. LXXVI1I. 0. — Dans Ézéchicl : 
<i Fils de l'homme, prends-toi un bois, et écris dessus : A Jehu- 
» dah et aux lils d'Israél ses compagnons; ensuite prends un ( autre) 
n bois, el écris dessus : A Joseph, bois d'Ephraim et de toute la 
n maison d'Israél ses compagnons ; puis joins-les l'un avec l'autre 
" pour toi en un seul bois, en sorte que soient un les deux dans ma 
i> main; voici, je vais prendre le bois de Joseph, qui (est) dans les 
» mains d'Éphraîm et des tribus d'IsraiHscs compagnons, et j'a- 
» jouterai ceux qui (sont) sur lui avec le bois de Jelmdah, etj'eu 
» ferai un seul buis, alin qu'ils soient un dans ma main. « — 
XXXVII. 10, 17, 19; — là aussi pur Jehudah est entendu lece- 
lesle de l'Église, par Israël le spiïrituel de l'Église, et par Éphraîm 
l'intellectuel de cette même Église ; qu'ils doivent faire un par le 
bien de la charité, cela est signifié en ce que des deux il sera fait un 
seul bois ; que le bois soit le liien qui appartient a la charité et par 
suite aux œuvres, on le voit, N" 1110, 278S, 2812, 3720, 59S3. 
Dans Jérémïe : n II est un jour, où les gardes crieront de la mon- 
u tagne d'Ép/traïm : I,evez-vous, moutons a Sion vers Jéhovah 
» notre Dieu; je serai à Israël pour père, et Epltra'nn (sera) mon 
» premier-né, lui. » — XXXI. 0, 9. — Dans le Même : « lSn- 
« tendant j'ai entendu Epliraîm qui se plaignait ; 'f u m'as châtié, 
ii el j'ai été châtié, comme un veau non accoutumé : cou vurtis- 
ii moi afin que je sois converti ; n'est-il pas un lils précieux pour 
» Moi, Êphraïml u'est-il pas un enfant de délicesî car après 
» que j'aurai parlé contre lui, me souvenant je me souviendrai 
ii do lui de nouveau. » — XXXI. 1S, 20. — Dans le Même : 
« Je ramènerai Israël vers sa demeure, pour qu'il paisse en Car- 
ii mel Cl en Baseball, et nu' tu /a montagne d'Ephraîm cl en 
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» Giléad soit rassasiée son Ame. » — L. 10. — Dans Ésaïe : 
n Meilleur à la couronne d'orgueil, aux ivrognes d'Ép/iraim, et 
» à la fleur qui lomhe, et a la gloire de son ornement, qui (est) 
» sur la téie de la vallée des engraissés, troublés par le vin ! » — 
XXVIII. 1 ; — dans ces passages aussi Éphraim signifie l'intel- 
lectuel de l'Église; l'intellectuel de l'Église est l'entendement chez 
les hommes de l'Église au sujet des vrais et des liions, c'est-à- 
dire, au sujet des doctrinaux do la foi et de la charité, par consé- 
quent la notion, la conception ou l'idée qu'ils en ont; le vrai lui- 
même est le spirituel de l'Église, et le bien en est le céiesle, mais le 
vrai et le bien sont entendus chez l'un autrement que chez l'autre ; ' 
tel est donc l'entendement du vrai, tel est le vrai chez chacun ; il 
en est de même de l'entendement du liieo. Par l'intellectuel, qui 
est Éphraïm, on peut savoir ce que c'est que le volontaire de l'É- 
glise, qui est signifié par Ménascheh ; il en est du volontaire de 
l'Église comme de son intellectuel, à savoir, qu'il varie chez cha- 
cun ; Ménascheh signifie ce volontaire dans Ésaïe : « Dans l'em- 
u portement de Jéhovah Sébaotli a été obscurcie la terre, et est dc- 
» venu le peuple comme un alimcnldu feu, l'homme son frère n'é- 
.ii pargnera point; l'homme la chair de son bras mangera, Mfnas- 
« cheh Éphraim, et Éphraim Ménascheh, eux ensemble contre 
« Jehudab. » — IX. 18, 19, 20 ; — l'homme mangera la chair 
de son bras, Ménascheh Éphraim, et Éphraim Ménascheh, c'est-à- 
dire que le vouloir de l'homme de l'Église sera contre son com- 
prendre, et son comprendre contre son vouloir. Dans David : 
« Dieu a parlé par sa sainteté, je me réjouirai, je partagerai Sché- 
•i chem, cl la vallée de Succothje mesurerai; à Moi Giléad, cl a 
» Moi Ménascheh, et Éphraim la force de ma téte. » — Ps. LX. 
8, 9. — Dans le Même : « Pasteur d'Israël, prête l'oreille, (toi) 
« qui conduis comme un troupeau Joseph, ( toi} qui es assis sur 
« les Chérubins, resplendis avec éclat I devant Éphraim, et Ben- 
» jamin, et Ménascheh, suscite ta puissance. » — Ps. LXXX. 
2, 3; —là aussi Éphraïmest pour l'Intellectuel de l'Église, et Mé- 
nascheh pour le Volontaire de l'Église : la même chose est encore 
évidente d'après la bénédiction donnée à Éphraim et à Ménascheh 
par Jacob avant sa mort, — Gen. XLVIU ; — et aussi en ce que 
Jacob a reçu Éphraim à la place de Rubcn, et Ménascheh à la place 
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de Schiméon, — ibid. Vers. 3, 5; — car Rnbeo a représenté l'in- 
tellectuel de l'Église, ou la foi par l'entendement et par la doctrine, 
N°* 38(11, 3800, et Schiméon la foi par l'acte, ou l'obéissance et la 
volonté de faire le vrai, volonté d'après laquelle et par laquelle existe 
la charité, par conséquent le vrai on acte qui est le bien du nouveau 
volontaire, N-3869, 3870, 3871, 3872. Si Jacob, alors Israël, a 
liéni Éphralm de préférence à Ménasclteh, en posant sa main droite 
sur Épliraîm et sa main gauche sur Ménascheh,— ibid. Vers. 13 à 
20,— la cause a été la même que lorsque Jacob attira à lui le droit 
d'aînesse d'Ésait ; et la même que, lorsque des deux fils, Pérès ci 
Zérach, que Jehudah eut de Thamar, le ]acmier-nê qui était Zé- 
rarch sortit néanmoins après Pérès, — Gen. XXXV1I1. 28, 20, 
30; — celte cause, c'était que le vrai de la foi, qui appartient à l'in- 
tellectuel, est en apparence au premier rang quand l'homme est ré- 
généré, et que le bien de la charité, qui appartient au volontaire, 
est en apparence au second rang, lorsque cependant le bien est eu 
actualité au premier rang, et d'une manière manifeste quand 
l'homme a Été régénéré; voir 'sur ce sujet, N°-3324, 3530, 3ftiS, 
3550, 3563, 3570, 3676, 3003, 3701, 4243, 4244, 4247, 
4337, 4925, 4020, 4028, 4030, 4977. 

5355. Parce que fructifier m'a fait Dieu, signifie de là lu 
multiplication du vrai d'après le bien : on le voit par la signi- 
eation de faire fructifier, en ce quoe'est la multiplication, à savoir, 
du vrai d'après le bien, car la fructification se dit du bien, et la mul- 
tiplication se dit du vrai, N- 43, 55, 913, 083, 1940, 2846, 2847 ; 
de la Éphraïm, dans la Langue originale, a tiré son nom de la fruc- 
tification ; sa qualité est contenue dans ces paroles, « parce que fruc- 
tifier m'a fait Dieu dans la terre de mon allliclion ; <• h qualité, c'est 
que le vrai d'après le bien a été multiplié dans le naturel après les 
tentations qu'il y a supportées. Il sera dit en peu de mois ce que c'est 
que la multiplication du vrai par le bien : Quand l'homme est dans 
le bien, c'est-à-dire, dans l'amour à l'égard du prochain, il est aussi 
dans l'amour du vrai ; de là, autant il est dans ce bien, autant il est 
affecté du vrai, car le bien est dans le vrai comme l'Ame est dans le 
corps ; a mesure donc que le bien multiplie le vrai, il se propage 
lui-même, cl si le bien appartient à la charité réelle , i! se propage 
dans le vrai et par le vrai à l'indéfini, car il n'existe de lin ni pour 
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lu bien ni pour le vrai ; l'Infini est dans toutes les choses en général 
et en particulier, parce que toutes les clioses en général el en par- 
ticulier proviennent de l'Infini; mais néanmoins cet indéfini ne peut 
en aucune manière atteindre a l'Infini, parce qu'il n'existe aucun 
rapport du fini avec l'Infini. Aujourd'hui, dans l'Église, il y a rare- 
ment multiplication du vrai, et cela parce qu'aujourd'hui il n'y a 
pas le bien de la charité réelle ; on croit qu'il suffit de savoir les 
dogmes de lu foi qui appartiennent a l'Église dans laquelle on est 
né, et de les confirmer par différents raisonnements ; au contraire, 
celui qui est dans le bien de la charité réelle, et par suite dans l'af- 
fection du vrai, ne se contente pas de cela, mais il veut être éclairé 
d'apres la Parole sur ce qu'est le Vrai, cl le voir avant de le con- 
firmer ; il le voit même d'apres le liiei», car l'apereeplion du vrai 
provient du bien, parce que le Seigneur est dans le bien et donne 
l'apcrception ; quand par suite cet homme reçoit le vrai, le vrai 
croit à l'indéfini ; il en est de cela comme d'une petite semence qui 
en croissant devient un arbre et produit de petites semences, ci 
celles-ci ensuite forment un jardin, et ainsi de suite. 

5350. Dans la terre de mon affliction, signifie oit il a sup- 
porté les tentations : on le voit par la signification de la terre, 
ici de la terre d'Egypte, en ce qu'eue est le naturel, N" 5270, 
5278, 5280, 5288, 5301 ; et par la signification de l'affliction, 
en ce qu'elle est la tentation, N° 18iO ; de là il esl évident que par 
» dans la terre de mon affliction » il est signifié dans le naturel où 
il a supporté les tentations, par conséquent que la a été multiplié le 
vrai d'après le bien ; cela a été dit ainsi, parce que cette fructifica- 
liun ou multiplication du vrai d'après le bien se fait principalement 
par les tentations. Si celte fructification se fait principalement par 
les tentations, c'est parce que les tentations éloignent les amours 
de soi et du monde, par conséquent les maux, et les maux étant 
éloignés l'affection du bien et du vrai inllue du Seigneur ; voir ce 
qui vient d'être dit, N° 535A : les Tentations aussi donnent la qualité 
de l'aperception du bien cl du vrai, au moyen des opposés qui sont 
alors insinués par les mauvais esprits ; d'après les opposés aperçus 
on recueille des relatifs qui constituer toute la qualité, car per- 
sonne ne sait ce que c'est que le bien , à moins qu'il ne sache aussi 
ce que c'est que le non-bien, ni ce que c'est que le vrai , à moins 
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qu'il ne sache ce que c'est que le non-vrai : les Tentations encore 
confirment les biens ci ks vrais, car l'homme comhal alors contre 
les maux ei les faux, ei par cela qu'il esl vainqueur il vient dans un 
afllrmalif plus fort : en outre, par les Tentations les maux et les faux 
sont même domptés, au point qu'ils n'osent plus se relever; ainsi les 
maux avec les faux sont ivjmûs sur lis eûtes, et ils y pendent mais 
sans vigueur en bas, tandis que les biens avec les vrais sont dans 
le milieu, et selon le zèle de l'afieetion sont élevés en haut, ainsi 
ait ciel vers le Seigneur, par Qui est Tait l'élévation. 

6357. Vers. 63, 5â, 65, 50, 57. Et finirent tes sept années 
de l'abondance de vivres, qui fut en ta terre d'Egypte. Et 
commencèrent tes sept années de famine de venir, comme 
avait dit Joseph; et il y eut une famine dans toutes tes terres; 
et dans toute ta terre d'Egypte il y eut du pain. El fut affa- 
mée toute ta terre d'Egypte, et cria te peuple à Pharaon pour 
du pain, et dit Pharaon à toute t'Égypie : Allez à Joseph, ce 
qu'il vous dira, faites(-\c). Et la famine fut sur toutes les fa- 
ces de la terre, et ouvrit Joseph tous (les dépots) dans lesquels 
(était îc blé), et it (en) tendit à l'Egypte; et forte était la fa- 
mine dans ta terre d'Egypte. Et (de) tonte la terre (ils) ve- 
naient en Egypte, pour acheter à Joseph, parce que forte 
était la famine dans toute la terre. — Et finirent tes sept an- 
nées de l'abondance de vivres, signifie après les étals de !a mul- 
tiplication du vrai : qui fut en ta terre d'Egypte, signifie dans 
le naturel : et commencèrent tes sept années de famine de rc- 
nir, signifie les étals suivunis (y la désolation : comme avait dit 
Joseph, signifie comme il avait été prévu par le céleste du spiri- 
tuel : et ity eut une famine dans toutes tes terres, signifie la 
désolation partout dans le naturel : et dans toute la terre d'E- 
gypte il y eut du pain, signifie les restes d'après les vrais multi- 
pliés par le bien : et fut a/famée tonte la terre d'Egypte, si- 
gnifie la désolation dans l'un cl l'autre naturel : et cria le peuple 
à Pharaon pour du pain, signifie le besoin du bien pour le vrai' : 
et dit Pharaon à toute l'Egypte, signifie l'aperception : atte: à 
Joseph, signifie qu'il dépendait du céleste du spirituel : ce qu'il 
mus dira, faites[-\e), signifie pourvu qu'il y ait obéissance : et 
ta famine fut sur toutes tes fares de ta terre, signifie que la dé- 
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solalion alla jusqu'au désespoir : et ouvrit Joseph tous (les dtpûls) 
dans lesquels (était le blé), signifie la communication d'après les 
restes : et il (en) vendit à t'Égypte, signifie l'appropriation : et 
farte était ta famine dans lu terre d'Egypte, signifie la gra- 
vilé croissante : et (de) tonte lu terre (ils) Tenaient en Egypte, 
signifie que les vrais et les biens furent jiortés dans les scientifiques 
qui appartiennent à l'Église : pour acheter, signifie l'appropria- 
tion qui en résulte : à Joseph, signifie où est le céleste du spiri- 
tuel : parce que forte était la famine dans toute lu terre, si- 
gnifie que partout excepté la il y avait désolation dans le naturel. 

5358. Et finirent les sept années de l'abondance de vivres, 
signifie après les états de la multiplication du vrai; on le voit 
par les explications données ci-dessus, N™ 5276, 5292, 5339, où 
sont des paroles semblables. 

5359. Qui fut en la terre d'Egypte, signifie dans te na- 
turel : on le voit par la signifiait ion de la terre d'iïgypte, en ce 
qu'elle est le naturel, N" 50SO, 5095, 5276, 5278, 5280, 5288. 

5360. Et commencèrent les sept années de famine de ve- 
nir, signifie les étals suivants de la désolation : on le voit par 
la signification desannées, en ce qu'elles sont les étals, N" 482, 
487, 488, 493, 893 ; et par ia signification de la famine, en ce 
qu'elle est le manque de connaissances du vrai et du hien, N-1460, 
3364, par conséquent la désolation. Que la famine soit ce manque 
ou la désolation, c'est parce qu'il n'y a pas d'autre nourriture cé- 
leste et spirituelle, que le Lien et le vrai ; c'est du bien et du vrai 
que les Anges et les esprits se nourrissent, et dont ils sont affamés 
quand ils ont faim, et alifirés quand ils ont soif; c'est aussi pour 
cela que les nourritures matérielles correspondent à ces nourritu- 
res, ainsi' le pain ù l'amour céleste, le vin à l'amour spirituel, et en 
outre toutes et cliacune des elirsc. qui iqiiuiiirimrnt an pain un ;i 
l'aliment, et au vin ou à la boisson ; fors donc que de telles choses 
manquent, il y a famine, et celle famine est appelée dans la Parole 
désolation et vaslalion ; désolation, quand les vrais manquent, et 
vastation, quand les biens manquent : dans un grand nombre de 
passage de la Parole il s'agit de celte désolation et de cette vasta- 
tion, et elles y sont décrites ]>ar la désolation de la terre, des royau- 
mes, des villes, des nations, des peuples, et sont nommées aussi 
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ex inanition, destruction, consommation, désert, vide; el cet état 
est lui-même appelé le grand jour de Jéhovah, le jour de son em- 
portement el le jour de sa vengeance, le jour de ténèbres et de 
brouillard, de nuage et d' obscurité, le jour de la visite, et même le 
jour où doit périr la terre, ainsi le dernier jour et le jour du Juge- 
ment : et comme on n'a pas compris le sens interne de la Parole, 
on a cru jusqu'à présent que c'est un jour où la terre doit périr, et 
qu'alors il y aura pour la nremiue lui; résurrection et jugement, 
parce qu'on ne sait pas que dans ces passages le jour signifie l'étal, 
el la terre l'Église, cl qu'ainsi le jour où la terre doit périr signifie 
l'état où l'Église doit éirc détruite ; c'est pourquoi, quand il s'agit 
de celle destruction dans la Parole, il s'agit aussi de la nouvelle 
terre par laquelle est entendue la Nouvelle Église ; sur la nouvelle 
terre et sur le nouveau ciel, voir N" 1733, 1850, 21 17, 2118 f. , 
3355 f., i535 ; ce dernier état de l'Église, qui précède l'état de la 
nouvelle Église, esL particulièrement entendu cl décrit dans la Pa- 
role par la vaslation et par la désolation ; par ia désolation et par 
la vaslalion dans la Parole est encore décrit l'étal qui précède la 
régénération de l'homme, élut qui est signifié ici par les sept an- 
nées de famine. 

530 J. Comme avait dit Joseph, signifie comme U avait été 
prévu par te céleste du spirituel : on le voit par la signification 
de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c'est percevoir, 
ainsi qu'il a été déjà souvent montré ; lors donc que cela s'applique 
au Seigneur, qui ici est Joseph, c'est percevoir par soi, ainsi pré- 
voir ; et par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le ceïesle 
du spirituel, N" 5240, 5307, 5331, 5332. 

53C2. Et il y eut une famine dans toutes les terres, signi- 
fie la désolation partout dans le naturel : on le voit par la si- 
gnificalion de la famine, en ce qu'elle est la désolation, N° 5360; 
et par la signification de toutes les terres, en ce que c'est partout 
dans le naturel ; que la terre soit le moulai naturel, par conséquent 
le naturel, on le voit, N" 5270, 5278, 5280, 5288, 5301. 

5303. Et dans toute la terre d'Egypte il y eut du pain, 
signifie les restes d'après tes vrais multipliés par le bien : on 
le voit en ce que par le pain dans toute la terre d'Egypte, il est 
entendu le hlé amassé pendant les sept années d'abondance de vi- 
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vres cl <lÉ[K>5é dans les villes, et il a déjà été souvent dit et montré 
que par la sont signifiés les restes serrés dans les intérieurs du 
mental naturel ; de là résulte que par le pain dans toute la terre 
d'Egypte il est signifié les restes d'après les vrais multipliés par le 
bien : que les restes ici soient le pain dans la terre d'Egypte, cela 
est encore évident en ce que déjà avaient commencé les années de 
famine, dans lesquelles la terre d'Égypto fut affamée comme les 
autres terres , excepté qu'elle avait des dépots que les autres terres 
n'avaient pas ; c'est pour cela même qu'il est dit à la suite de ces 
paroles : « Et fut affamée toute la terre li'Égyptc. » 

5313A. Et fut affamee toute la terre cf Egypte, signifie tà 
désolation dans l'un et l'autre naturel: on le voit par la signi- 
fication de la famine, en ce qu'elle est la désolation, fi" 5360, 
5362 ; et par la signification de toute la terre, eu ce qu'elle est 
l'un et l'aulre naturel, W 5276. 

5365. Et cria le peuple à Pharaon pour da pain, signifie 
le besoin du bien pour te vrai : on le voit par la signification do 
crier, en ce que c'est le propre de celui qui souffre, cl de celui qui 
est dans le deuil, par conséquent de celui qui est dans le besoin ; 
par la signification du peuple, en ce qu'il est le vrai, fi" 1259, 
1200, 3295, 3581 ; parla représentation rte Pharaon, en ce qu'il 
est le naturel, fi" 5079, 5080, 6095, 51(50 ; et par la significa- 
tion du pain, en ce qu'il est le céleste de l'amour, par conséquent 
le bien, fi" 276, 0S0, 2105, 2177, 3A64, 3i7S, 3735, 3Î13, 
4211, A217, S735, M>70; il suit de la que par .( cria le peuple à 
Pharaon pour du pain, n il est signifiée besoin du bien pour le 
vrai dans le naturel : ce sens, il est vrai, semble éloigné du sens 
historique de la lettre, mais néanmoins quand ceux qui sont dans 
le sens interne ne comprennent par crier, par le peuple, par Pha- 
raon et par le pain, rien autre chose que ce qui vient d'être dit, il 
s'ensuit que de la résulte ce sens. Il faut dire ce qu'il en est de ce 
besoin du bien pour le vrai : Le vrai a besoin du bien, et le bien a 
besoin du vrai ; quand le vrai a besoin du bien !e vrai est conjoint 
au bien, et quand le bien a besoin du vrai le bien est conjoint au 
vrai, car la conjonction réciproque du bien et du vrai, à savoir, du 
vrai avec le bien cl du bien avec le vrai, est le mariage céleste : 
dans les premiers temps que l'homme est régénéré, le vrai est alors 
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mulliplié, mais il n'en esl pas de même du bien, cl comme alors le 
vrai n'a pas le bien avec lequel il puisse eue conjoint, le vrai est 
tiré en dedans et replacé dans les intérieurs du naturel, afin qu'il 
en soil retiré selon les accroissements du bien ; dans cet état le vrai 
esl dans le besoin du bien, et aussi selon l'influx du bien dans le 
naturel il se fait une conjonction du vrai avec le bien ; néanmoins 
de celle conjonction il ne résulte aucune fructification ; mais quand 
l'homme a été régénéré , le bien s'accroît alors , cl à mesure 
qu'il s'accroit il est dans le besoin du vrai, et aussi il s'acquiert le 
vrai avec lequel il puisse tire conjoint ; de là, la conjonction du bien 
avec le vrai ; quand cela arrive, le vrai est fructifié d'après le bien, 
el le bien esl fructifié d'après le vrai : qu'il en soit ainsi, c'est ce 
qu'on ignore complètement dans le monde, mais cela est ires-connu 
dans le ciel ; si dans le monde on connaissait, non-seulement par la 
science, mais aussi par la perception, ce que c'est que l'amour cé- 
leste ou l'amour envers le Seigneur, el ce que c'est que l'amour 
spirituel ou la charité à l'égard du prochain, on connaîtrait de 
raemccequec'cstquo le bien, car tout bien appartient a ces amours; 
el de plus on connaîtrait que le bien désire le vrai, cl le vrai le bien, 
et qu'ils sont conjoints selon le désir el la qualité du désir ; cela se 
manifesterait clairement en ce que, quand le vrai est pensé, le bien 
qui lui est adjoint se présente en même temps, cl que quand le bien 
est excité, ie vrai qui lui esl adjoint se présente en même temps, l'un 
et l'attire avec l'affection, le désir, le plaisir, ou une sainte aspira- 
lion ; et par suite on connaîtrait la qualité de la conjonction ; mais 
comme on ne sait par aucune sensalion interne ou ncrceplion ce 
que c'est que le bien, du lelles ekisi.s ne i>uuu iil pas non plus ve- 
nir a la connaissance, car une chose qui esl ignorée n'est pas com- 
prise, lors même qu'elle se piésente ; et comme on ignore ce que 
c'est que le bien spirituel, à savoir, que c'est la charité a l'égard du 
prochain, c'est pour cela que dans le monde, surlout parmi les éru- 
dits, on est en controverse sur ce que c'est que le souverain bien ; 
et à peine en est-il un qui ail dit que c'est ce plaisir, ce bonheur, 
cette béatitude cl cette félicilé qui sont perçus par l'amour mutuel 
sans aucune fin pour soi ni pour le monde, el qui font le ciel même; 
d'après cela, il est encore évident qu'aujourd'hui dans le monde on 
ignore absolument ce que c'est que le bien spirituel, et qu'à plus 
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forte raison l'on ignore absolument que le bien et le vrai forment 
entre eux un mariage ; que c'est en cela que consiste le ciel ; que 
ceux qui sont dans ce mariage sont dans la sagesse et dans l'intel- 
ligence, et qu'ils ont avec une variété indéfinie et ineffable des béa- 
titudes et des félicites, dont le monde ne connaît pas même une 
seule, ce qui fuit qu'il ne reconnaît pas et ne croit pas que cela 
existe, lorsque cependant c'est le ciel même ou la joie célesle même, 
dont il est tant parlé dans l'Église. 

5360. Et dit Pitaraon à toute l'Egypte, signifie l'aper- 
ception : on le voit par la signification de dire dans les historiques 
de la Parole, en ce que c'est percevoir, N" 1701, 1815, 1S19, 
1822, 1S98, 1919, 2061,2080, 2802, 3509, 3395; par la re- 
présentation de P/iaraon, en ce qu'il est le naturel dans le com- 
mun, N° 5160 ; et par la signification de toute r Egypte, en ce 
que c'est l'un et l'autre naturel, N" 5270, 536â ; de là il est évi- 
dent que par « dit Pharaon à toute l'Egypte » il est signifié l'aper- 
ception dans l'un et l'autre naturel, dans le commun et dans le 
particulier. 

5367. Allez à Joseph, signifie qu'il dépendait du céleste 
du spirituel : on le voit par la représentation de Joseph, en ce 
qu'il est le céleste du spirituel, ainsi qu'il a été souvent dit ; aller 
A lui signifie qu'il dépendait de lui, à savoir, le bien pour le vrai, 
qui est signifié par le pain, pour lequel le peuple cria à Pbaraon, 
N" 3565. 

5308. Ce qu'il vous dira, faites-le, signifie pourvu qu'il y 
ait obéissance : on le voit ]«r la signification de faire ce que 
que/qu'un dit, en ce que c'est obéir-, par ia il est signifié que le 
bien est adjoint au vrai dans le naturel, pourvu que le naturel s'ap- 
plique et obéisse. Il va être dit aussi quelque chose de l'application 
et de l'obéissance du naturel : Ceux qui sont dans les mondains 
seuls, et plus encore ceux qui sont dans les corporels , et bien plus 
encore ceux qui sont dans les terrestres, ne peuvent saisir ce qui 
est entendu par « le naturel doit s'appliquer et obéir ; « ils s'ima- 
ginent qu'il n'y a qu'une seule ebose qui agit dans l'homme, et 
qu'ainsi il n'y a pas en lui une chose qui commande et une autre 
qui obéit, lorsque cependant c'est l'homme Interne qui doit com- 
mander, et l'Jiommc Eïterne qui doit obéir, cl qui obéit alors qu'il 
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J P °"' , 1 ""' °°° " "»nde mais le ciel, non pas lui-même niai. 
Prochain, par conséquent lorsqu'il considère les corporels et les 



«fë m,- ™" , ~™ ""• " m "> f'"»» r« 

™» ' «»« q»i d, „de ; qaand 11 e» esl aia.i Je »S 
olral l i le nal.rtl esl la même chose que l'Immme'eiW 
MO. & la famine f„, , ur ,„„,„ ,„ fm , b 
•tgntfte ,„ la dUctalim alla jusqu'au dl.e.poir : on le voil 
par 1. .signification de la famine, en ce qu'elle est la désolalion, 
" i «M, 5362, 686! ; et par I, signification de la terre, en ce 
ou eue est le nainrel ; qnand il est dil qne la famine esl ,ur toute, 
la face, de la lerre, c'est le désespoir qni esl signifie, parce qu'a- 
lors la désolation est partout; car l'estréme (summum } et le der- 
nier de la désolation, c'est le désespoir, N°- 5279, 5280. 

5370. „„.„•, ]m , rll laus la dlfùu ikm faî— luu 

le Oie. signifie la communication d'après tes restes : on le voit 
P>r la significaiion d 'ouvrir, en ce qoe c'est communiquer ■ tous 
dans lesquels, ce sont les dépois où était le nie, et il a déji Clé 
dit quelquefois que par là sont signifiés les restes i que les restes 
soient les biens et les vrais serrés par le Seigneur dans les inté- 
rieurs, on le vuit, N"' a!S8, 530, 660, 501, 000, 061 703 1050 
1738, 1006, 228A, 5135, 5352, 53114. 

5371. El il en renaît à VÉgypic, signifie V appropriation .- 
on le voit par la signification de vendre, en ce que c'est approprier 
a quelqu'un, car ce ,ui esl vend, devient la chose de celui qui 
acbèle-, que vendre et acheter, ce soit l'appropriation, on le verra 
plus has, N' 5374. 

5372. Et for le liait la famine dans lu lerre d'Egypte si- 
Sm/i, la gravite eroissante, a savoir, de la désolation, on le voil 
par la signification de la famine et de la terre et Egypte en ee 
que c'est la désolation dans le naturel, dont la gravite croissante 
est signifiée en ce que « forte Hait la famine. » 

5373. El (de) toute la lerre (ils) venaient en Éggpie si- 
gnifie âne les tiens et les vrai, furent ponts dans le, scienti- 
fiques qui appartiennent ,1 l'Eglise , 0 „ le voit par la significa- 
tion de la lerre; dans la Parole, la siguificaliou de la terre varie- 
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en général, la terre signifie l'Église, par suite aussi les choses qui 
sont de l'Église, à savoir, les biens et tes vrais ; cl parce qu'elle si- 
gnifie l'Église, elle signifie aussi l'homme de l'Église, car celui-ci 
es( l'Église dans le particulier ; et parce qu'elle signifie l'homme 
de l'Église, elle signifie ce qui est l'homme en lui, a savoir, le 
mental ; de là vient que ça et là, ci-dessus, la terre d'Egypte a si- 
gnifié ie mental nature! ; mais ici c'est la terre en. général, et non 
la terre d'Égvple, qui est entendue, par conséquent elle signifie les 
choses qui sont de l'Église, a savoir, les biens et les vrais ; que la 
signification de la terre varie, on le voit, ti" 020, 636, 2571 ; 
qu'en général elle signifie l'Église, on le voit, N" 566, 662, 1067, 
1262, 1413, 3607, 1733, 1850, 2117, 2118 f., 2028, 3355, 
3404, 6447, 4535. Que par o (de) toute la tem(ilt) venaient en 
Egypte, » il soit signifié que les biens el les vrais furent portés dans 
les scientifiques, on te voit par la signification de l'Egypte dans le 
sens propre, en ce qu'elle est la science, par conséquent les scien- 
tifiques, N°* 1104, 1105, 1186, 1402, et que les scientifiques qui 
sont signifiés par l'Égypie dans fc sens bon sont les scientifiques de 
i'Églisè, N" 4740, 4004, 4000 : que ce soit la le sens interne de 
ces paroles, cela est évident non-seulement par la signification des 
mots, ii savoir, de la terre quand ce n'est pas la terre d'Égypte 
qui est entendue, et aussi de VÉgypte dans le sens propre ; puis, 
parce qu'il est dit au pluriel, à savoir, toute ta terre venaient ; 
mais encore par l'enchaînement mime des choses dans le sens in- 
terne; en effet, dans l'enchaînement il suit maintenant, que les 
vrais et les biens des restes sont portés dans les scientifiques ; la 
chose, en effet, se passe ainsi : Lorsque l'homme est régénéré quant 
au naturel, les hiens el les vrais en général et en particulier sont 
portés dans les scientifiques, ceux qui ne sont pas dans les scien- 
tifiques no sont pas dans le naturel, car le mental naturel quant 
a celle partie qui a été soumise à l'intellectuel consiste seulement 
en scientifiques ; les scientifiques qui appartiennent au naturel som 
les derniers de l'ordre, les antérieurs doivent Être dans les derniers 
pour qu'ils existent et se manifestent dans celte sphère ; et en oulrc 
tous les antérieurs tendent vers les derniers comme vers leurs ter- 
mes ou leurs fins, el là ils existent ensemble, de mime que les 
causes dans leurs effets, ou de même que les supérieurs dans les 
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inférieurs comme dans leurs vases ; les scientifiques qui appartien- 
nent au naturel sont ces derniers ; de là vient que le monde spiri- 
tuel est terminé dans le naturel de l'homme, dans lequel tes choses 
qui appartiennent au monde spirituel se fixent d'une manière re- 
présentative ; si les spirituels n'étaient pas fixés d'une manière re- 
présentative dans le naturel, ainsi par des choses qui sont dans le 
monde, ils ne seraient nullement saisis ; d'après ces explications, 
on peut voir que, quand le naturel est régénéré, tous les vrais et 
tous les biens intérieurs, qui viennent du monde spirituel, sont 
perlés dans les scientifiques, afin qu'ils se montrent. 

537A. Pour acheter, signifie l'appropriation : on le volt 
par la signification A'acheter en ce que c'est acquérir pour soi, et 
ainsi s'approprier; l'acquisition el l'appropriation s'opèrent spiri- 
tuellement par le bien et le vrai ; à cette acquisition el à celte ap- 
propriation correspondent l'acquisition et l'appropriation qui se 
font dans le monde avec l'argent et l'or, car l'argent est le vrai et 
l'or le bien dans le sens spirituel ; de la l'achat signifie l'appropria- 
tion ; comme aussi dans ces passages de la Parole ; dans Ésaïe : 
« Quiconque a soif, allez vers les eaux ; et quiconque n'a point 
n d'argent, allez, achetez cl mangez ; allez donc, achetez sans 
■> argent et sans prix du vin et du lait, a — LV. 1 ; — de m6me 
dans Jéférale, — XIII. 1, 2, H. — Dans Matthieu : « Scrnbla- 
» ble est le Royaume des cieux à un trésor caché dans le champ, 
» qu'un homme ayant trouvé a caché ; ci dans sa joie il s'en va et 
n vend tout ce qu'il a, cl il ackHe ce champ. Encore semblable 
» est le Royaume des cieux a un homme commerçant qui cherche 
» de belles perles, lequel ayanl trouvé une perle Irès-précieuse, 
» s'en est allé vendre tout ce qu'il avait, et l'a achetée. » — XIII. 
Si, S5, Ù6 : — el dans le Mémo : « Les vierges prudentes dirent 
n aux vierges insensées : Aile/ vers eau- qui rendent de t'huile 
» et achetez-en pour vous; or pendant qu'elles en allaient achc- 
» ter, le fiancé vint. » — XXV. 0, 10. — Comme acheter signi- 
fiait l'appropriation, c'est pour cela que dans la Parole, les choses 
qui onl été achetées n vue de l'argent sonl soigneusement distinguées 
de celles qui ont été acquises autrement ; et mémo les serviteurs 
qui avaient été achetés avec de l'argent étaient comme propres, et 
dans un degré plus bas que ceux qui étaient nés dans la maison ; 
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c'est aussi pour cela, qu'ils sont ça et la nommes ensemble, comme 
dans la Genèse, Chap. XVII. 13, a En circoncisant il sera circon- 
u cîs te né de ta maison, et l'acheté de ton argent : w et dans 
le LÊvitique, Chap. XXII. ti, « Si le prêtre a acheté une ame 
a par achat de son argent, et le nè de sa maison, ceux-ci man- 
» gerout de son pain, n Par la on peut voir ce que signifient les 
Rachetés dejêlmah dans la Parole, a savoir, que ce sont ceux 
qui ont reçu le bien et le vrai, par conséquent ceux auxquels ont 
éié appropriées les choses qui sont du Seigneur. 

5376. A Joseph, signifie où est le céleste du spirituel i on 
ie voit par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste (lu 
spirituel, ainsi qu'il a été souvent dit ; le Céleste du spirituel est le 
bjen du vrai qui procède du Divin. 

5376. Parce que forte était la famine dans toute la terre, 
signifie que partout excepté là il y avait désolation dans te 
naturel : on le voit par la signification de la famine, en ce qu'elle 
est la désolation, comme il a déjà été dit ; et par la signification de 
ta terre, en ce qu'elle est le naturel, comme il a aussi déjà été dit ; 
que ce soit a partout excepté la, « à savoir, dans les scientifiques où 
est le céleste du spirituel, c'est nue conséquence des choses qui pré- 
cédent. Il a déjà été dit ce qu'il en est de la désolation du naturel, 
ou de là privation du vrai dans le naturel ; mais comme il s'agit 
encore de ce sujet dans ce qui suit, il va de nouveau en être parlé : 
Dés le commencement du second âge de l'enfance, l'homme qui est 
né au dedans de l'Église apprend par la Parole, et par les doctri- 
naux de l'Église, ce que c'est que ie vrai de la foi, et même ce que 
c'est que le bien de la charité ; mais quand il entre dans l'adoles- 
cence, il commence ou à confirmer chez lui ou à nier chez lui les 
vrais de la foi qu'il avait appris, car alors il les considère par sa 
propre vue, ce qui foit que ces vrais ou lui sont appropriés ou sont 
rejelés ; en effet, il ne peut être approprié à l'homme, que ce qui 
est reconnu d'après sa propre intuition, c'est-à-dire, que ce qu'il 
sait être aiusi, d'après lui-même cl non d'après un autre ; c'est 
pouiquoi les vrais qu'il avait puisés depuis le second âge de l'en- 
fance n'ont pas pu pénétrer dans sa vie au delà de la première en- 
trée, d'où ils peuvent être admis plus imériuirement, ou aussi être 
jetés dehors : chez ceux qui sont régénérés, c'esl-à-dirc, chez ceux 
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que le Seigneur prévoit devoir se laisser régénérer, ces vrais sont 
considérablement multipliés, car ceux-là sont dons l'affection de 
savoir les vrais ; mais quand ils arrivent plus près de l'acte même 
de la régénération, ils sont comme privés de ces vrais, car ces vrais 
sont tirés en dedans, et alors l'homme parait dans la désolation, mais 
toujours est-il que ces vrais sont successivement replacés dans le 
naturel, cl y sont conjoints au bien, quand l'homme est régénéré. 
Chez ceux, au contraire, qui ne soûl point régénérés, c'est-à-dire, 
que le Seigneur prévoit ne pas devoir se laisser régénérer, les vrais 
ont coutume, à la vérité, d'être multipliés, car ceux-là sont dans 
l'affection de les savoir pour la réputation, l'honneur et le lucre, 
mais lorsqu'ils avancent en âge, et soumettent ces vrais à leur pro- 
pre vue, ou ils ne les croient point, ou ils les nient, ou ils les tour- 
nent en faux, ainsi chez eux les vrais ne sont point tirés intérieu- 
rement, ils sont jetés dehors, mais toujours est-il qu'ils restent 
dans leur mémoire pour les fins qu'ils se proposent dans le monde, 
sans les appliquer à leur vie; cet état est aussi, dans la Parole, ap- 
jielé désolation ou vastalion, mais il diflere de l'autre, en ce que la 
désolation de l'autre état est apparente, tandis que la désolation de 
cet état est absolue ; car dans l'autre état l'homme n'est point privé 
des vrais, tandis que dans celui-ci il en est absolument privé : dans 
le sens interne de ce Chapitre il a été question de la désolation de 
l'étal de cenx qui se laissent régénérer, et i) en est encore question 
dans le Chapitre suivant, et c'est celle désolation qui est signifiée 
par la famine de sept années ; il s'agit aussi de cette même désola- 
lion dans beaucoup d'aulres passages de la Parole, comme dans 
Ésaïe: "Réveille-loi, réveille-toi, Jérusalem, qui as bu de tantain 
h de Jélmah la coupe de sa colère ; ces deux eboses te sont ar- 
« rivées, qui le plaindra? la vastalion cl la froissure, la famine 
m ai'cpêe; qui (est là) pour que je te console? les fils sont lom- 
b bés en défaillance, ils sont restés étendus à la tfile de toutes les 
« places ; c'est ixmrquoi écoute, maintenant ceci, affligée et enivrée 
•i mais non de vin : Voici, j'ai pris de la main la coupe de l'a/ar- 
» me, les tics de la cuiipe de 711011 emportement, tu ne conli- 
» nucras plus à la boire, mais je la mollrni dans la main de ceux 
» qui l'affligent. » — Ll. 17 à 23 ; — là est décrit l'étal de la dé- 
solation dans lequel est l'homme de l'Église, qui devient Église, 0" 
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qui est régénéré; celle désolai ion est appelée vaslalion, IVoissure, 
famine, épée, et aussi coupe de la colère et tle l'emportement île Jé- 
bovah, coupe de l'alarme ; les vrais dont il est alors privé sont les 
fils qui tombent en défaillance et restent étendus à la tète de toutes, 
les places ; que les Dis soient les vrais, on le voit, N" A89, âôl, 
533, 1147, 2623, 2803, 2813, 3373 ; que les places soient les 
choses où sont les vrais, on !e voit, N° 2336 ; de là être étendu à | 
la léte de toutes les places, signifie que les vrais paraissent disper- 
sés ; que la désolation soit apparente, et que par elle il y ail régé- 
nération, comme par les tentations, cela est évident, car il est dit 
qu'elle ne boira plus la coupe, mais qu'il la mettra dans la main de 
ceux qui l'affligent. Dans Ézéclviel : « Ainsi a dit le Seigneur Jé- 
» hovili : Parce qu'on vous dévaste et qu'on tous absorbe des alca- 
li tours, afin que vous soyez, vous, un héritage pour les restes des 
« nations, à cause de cela, Montagnes d'Israël, écoulez la parole du 
» Seigneur Jéhovih : Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih aux monla- 
" gnes et aux collines, aux ruisseaux et aux vallées, et aux ruines 
« dêsotfes, et aux villes désertes, qui sont devenues en proie et en 
n risée pour les restes des nations qui (tont)mx alentours : Moi, 
n dans mon zélé et dans mon emportement j'ai parlé ; à cause de 
n l'ignominie des nations (que) vous avez supportée, est-ce que ces 
n nalions qui sont alentour de voos ne porteront pas leur ignominie? 
»' mais vous, montagnes d'Israël, vous donnerez votre rameau, et 
n vous porterez votre fruit pour mon peuple d'Israël ; car Me voici 
ii chez vous, et je me retournerai vers vous, afin que vous soyez 
i> cultivées et ensemencées ; puis je multiplierai sur vous l'homme, 
>> toute la maison d'Israël, et seront habitées les villes, et les rui- 
« nés seront rebâties; et je vous ferai habiter comme dans vos 
» antiquités, et du bien je vous ferai plus que dans vos commence- 
» ments. i> — XXXVI. 3, h à 12 ; — la aussi il s'agit de la dé- 
solation qui précède la légénération ; la désolation est signifiée par 
les ruines désolées et les villes désertes, qui sont devenues en proie 
et en risée, tandis que la régénération est signifiée par donner des 
rameaux et porter du fruit, se retourner vers elles afin qu'elles soient 
cultivées et ensemencées, afin que l'homme soit multiplié, que les 
villes soient habitées et que les ruines soient rebâties, et par faire 
habiter comme dans les antiquités, cl faire du bien plus que dans les 
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commencements : par ceux qui «ml Jans la désolation ilam l'auli'; 
vie on voit clairement ce qu'il en est de la désolation ; ceux qui y sont 
dans la désolation, sont tourmentés par les mauvais esprits et les 
mauvais génies, car ces esprits et ces génies leur insinuent les per- 
suasions du mal eidufaux.au point qu'ils en sont presque inondés; 
de là les vrais no se montrent point, mais à mesure que le temps 
de !a désolation arrive a sa fin, ils sont illustrés pur la lumière du 
ciel, et ainsi les esprits et génies mauvais sont chassés, chacun dans 
son enfer, où ils sont punis : voila ce qui est signifié parles villes qui 
sont devenues en proie et en risée pour les restes des nations qui sont 
aux alentours, et par les nations alentour de vous qui porteront leur 
ignominie; et ci-dessus, dans Ésalc, par la coupe qui sera placée 
dans la main de ceux qui affligent ; et aussi ailleurs, dans Ésaie, 
quand il est dilque celui qui dévaste sera dévasté,— Cliap. XXXIII. 
1 ;— et dans Jérémie : » Je ferai la visite sur les dévastateurs, et je 
» lesréduiraiendésolationsséculaires. » — XXV.12,— DansÉsaie: 
h Tes destructeurs renverront promplement les Dis, et tes dêvas- 
<• tuteurs loin de loi s'en iront; levé aux alentours les jeux, cl vois; 
» tous ils sont rassemblés, ils viennent à toi ; car, quant à tes dè- 
» vastations cl à la terre de ta destruction, trop étroite lu seras 
" pour l'Iiabitant ; au loin s' en iront ceux qui t'engloutissaient. » 
— XL1X. 17, 18, 19 ;— là aussi, et dans tout ce Chapitre, il s'agit 
de la désolation de ceux qui sonl régénérés, et aussi de la régéné- 
ration et de la fructification après la désolation, et enfin de la puni- 
lion de ceux qui ont opprimé, Vers. -2ti ibid. — Dans le Même : 
<i Malheur il toi qui dévastes, tandis que tu n'as pas été dévasté! 
« quand tu auras achevé de dévaster, tu seras dévasté, n — 
XXXIII. 1 ; — la, comme ci-dessus, il est signifié que ceux qui 
dévastent sont punis. Dans le Même : « Qu'ils demeurent en loi 
a mes bannis; Moab! sois-leur une retraite contre te Dévas- 
n tuteur ; car c'en est fait de l'oppresseur, elie est finie la vasta- 
h (ion. » —XVI. 13.— Dans Je Même: «Il est proche le jour de Jé- 
» Jiovah, comme une vastation par Schaddai il viendra, » — XIII. 
C ; — une vaslation par Schaddai, c'est la vastation dans les len- 
laliuns ; que Dieu quant aux leuMliuus ait été appidé Schaddai par 
les Anciens, on le Toit, N" 1902, 3667, /i572. Dans le Même : 
« Alors ils n'auront point soif, dans les lieux dévastés (où) il les 
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» conduira, des eaux du rocher il fera couler pour eux, et il fendra 
» le rocher pour que des eaux (en) découlent. » — XLVIII. 21 ; 
— il s'agit de l'état après la désolation. Dans le Même : c. Jéhovali 
>. consolera Sion, il consolera tous ses lieux dévastés, a tel point 
» qu'il rendra son disert comme Édeu, et sa solitude comme le 
» jardin de Jéhovah ; allégresse et joie seront trouvées en elle, con- 
>. fession et vois de chant, t — Ll. 3 ; — même signification ; 
car, ainsi qu'il a déjà été dit, la désolation a pour fin que l'homme 
soil régénéré, c'est-à-dire, que les vrais, après que les maux et les 
faux ont élé séparés, soient conjoints aux biens, et les biens aux 
vrais; l'homme régénéré quant au bien est comparé à Édeu, et 
quant aux vrais, au jardin.de Jéhovah. Dans David : « Jéhovah 
" m'a fait monter de la fosse de dévastation, de la boue du limon, 
» et il a élabli sur le roc mes pieds. » — Ps. XL. 3. — La vasta- 
lion et la désolation de l'homme de l'Église, ou de l'Église chez 
l'homme, ont été représentées par la captivité du peuple Juif dans 
Babylone, et le réveil de l'Église l'a été par le retour de celte cap- 
liïiié; il en est parlé ça et la dans Jérémie, surtout dans le Chap. 
XXXII. 37 à hh ; en effet, la désolation est une captivité, car alors 
l'homme est tenu comme enchaîné ; c'est même pour cela que.ceux 
qui sont dans la désolation sont signifiés par ceux qui sont dans les 
chaînes, dans la prispn, dans la fosse, voirN" â728, !t~hh, 5037, 
5038, 5085, 5000. Quant a l'étal de la désolation et de la vasta- 
lion chez ceux qui ne sont pas régénérés , il en est aussi question 
ça cl là dans la Parole; dans cet étal sonlceux qui nient absolu- 
ment les vrais, ou qui les tournent en faux ; c'est là l'étal de l'É- 
glise vers sa (in, quand il n'y a plus ni fui ni charité ; dans Ésalc : 
■■ Je vous ferai connaître ce que je vais faire à ma vigne ; en Otant 
« sa haie pour qu'elle soit broutée, en brisant sa clôture pour qu'elle 
« soit foulée, y'c ht mettrai ensuite en désolation, elle ne sera 
» point taillée, ni sarclée, afin qu'y moment la ronce et l'épine; 
» même aux nués je commanderai de ne point faire pleuvoir sur 
n elle de pluie. — V. 5, 6, 7.— Dans le Même : o Dis a ce peuple: 
» Entendez en entendant, mais ne comprenez point, et voyez en 
» voyant, mais ne connaissez point ; engraisse le cœur de ce peuple, 
» et ses oreilles appesantis, et ses veux enduis, de peur que peut- 
u être il ne voie de ses yeux, et de ses oreilles il n'entende, et que 
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» son cœur ne comprenne, el qu'il ne se convertisse pour être guéri; 
ii alors je dis : Jusques à quand. Seigneur? Il dit : Jusqu'il ce t/ue 
» soient dévastées les villes à n'avoir aucun habitant, el les maisons 
h â D'avoir aucun homme, et que la terre soit réduite en soli- 
» tude, il éloignera l'homme ; et les déserts seront multipliés dans 
» le milieu lie la terre ; ii peine (y aura-t-it) encore en elle une 
» dixième partie, et cependant elle sera pour l'extermination, u — 
VI. 0 a 13. —"Dans IcMême : «Les restes revien (iront, les restes 
« de Jacob, vei's le Dieu puissant, car la consommation est dé- 
» cidèc, débordée est la justice; car consommation et décision 
« le Seigneur Jébovih Séiiaoth va faire dans toute la terre. » —X. 
21, 22, 23. — Dans le Même : » Jébovah va vider la terre el 
h l'épuiser, el il bouleversera ses faces ; en ridant sera vidée la 
u terre; elle sera clans le deuil, elle sera confondue la terre habita- 
it ble, il languira et il sera confondu le globe ; la malédiction dé- 
» vorcra la terre; dans le deuil sera le moût, languira le cep, le 
« reste dans la ville (sera) désolation, jusqu'à dévastation sera 
» frappée la porte ; en froissant a été froissée la terre, en agitant 
» a été agitée la terre, en déplaçant a élé déplacécla terre, en chan- 
» celant chancelle la terre comme un homme ivre. » — XXIV. 1 
à 53.— Dans le Même : « Dévastés ont élé les sentiers, plus de pas- 
u sanl par le chemin ; clic est dans le deuil et elle languit la terre, 
» il a été confus le Liban, il s'est llélii ; Scharon est devenue comme 
n un désert. * — XXXIII. 8, 0. — Dans le Même ; « Je déso- 
» ferai et j'engloutirai à la fois, je dévasterai montagnes et colli- 
ti nés, et toute l'herbe j'en dessécherai. » — XLII. lfl, 15. — 
Dans Jérémie : « A l'analhcme je livrerai toutes ces nations d'a- 
« lentour, et je les réduirai en désolation, et en dérision, et en 
» dévastations séculaires; et je ferai cesser parmi eux la voix de 
» joie, et la voix d'allégresse, et la voix du fiancé, et la voix de la 
» fiancée, la voix des meules el la lumière de la lampe, afin que 
» toute la terre soit en désolation et en vastation : il arrivera 
» que, quand auront été accomplies les soixante-dix années, je vi- 
» silerai sur le roi de Babel et sur cette nation leur iniquité, el sur 
» la terre des Cbaldécns, et je le réduirai en désolations sécutai- 
« rcs. » — XXV. 9, 10, 11, 12, et suiv. — Dans le Même : 
« En désolation, en opprobre, en dévastation, et en malcdic- 
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« lion va être Bosrah, et toutes ses villes vont être en dévastations 
i> séculaires. Ériom sera en désolation, quiconque passera près 
h d'elle sera stupéfait et sifflera sur toutes ses plaies. a — XLIX. 
13 à 18. — Dans Ézcchiei ; « Ainsi a dit le Seigneur aux liaui- 
» tanls de Jérusalem sur la lerre d'Israël : Leur pain avec anxiété 
» ils mangeront, et leurs eaux avec stupeur ils boironl, afin que 
» soit dévastée sa terre de sa plénitude, à cause tic la violence 
» de tous ceux qui habitent en elle, les villes habitées seront dé- 
» vastècs, et la lerre sera désolée. » — XII. 19, 20. — Dans le 
Même : «Quand je t'aurai rendue une ville désolée, comme les villes 
u qui ne seul point habitées ; quand j'aurai fait monter contre toi 
» l'abîme, et que t'auront couverte les grosses eaux, et que je t'au- 
ii rai fait descendre avec ceux qui descendent en la fosse, vers le 
» peuple du siècle, et que je t'aurai fait habiter dans la terre des 
u inférieurs, dans la désolation d'éternité avec ceux qui descen- 
» denl en la fosse. » — XXVI. 18 à 22 ; — lù, il s'agit de Tvr. 
Bans Jofil : « Jour de ténèbres et de brouillard, jour de nuage et 
ii d'obscurité ; devant lui un feu dévore, et après lui une llamme 
» embrase ; comme un jardin d'Éden (était j la terre devant lui, 
« mais après lui ( elle est ) un désert de dévastation. » — II. 2, 
3. — Dans Séphanie : « Il esl proche le jour de Jéhovah, jour 
u d'emportement ce jour-ia, jour d'angoisse elde détresse, jour de 
« vaslalion et de dévastation, jour de ténèbres et d'obscurité, 
» jour de nuage et de brouillard; par le feu du Zèle de Jéhovah 
ii sera dévorée toute la terre, parce que consommation et même à 
« la hâte je ferai avec tous les habitants de la (erre, u — I. 15 a 
18. — Dans Matthieu : « Quand vous verrez l'abomination de 
» la désolation, prédite par Daniel le Prophète, établie en lieu 
» saint, alors que ceux qui (seront) dans la Judée fuient dans les 
u montagnes. » — XXIV. 15. Marc, X1IL la. Daniel, IX. 27. 
XII. 10, 11, 12. — D'après ces passages, on voit que la désola- 
lion esl une privation du vrai, apparente chez ceux qui sonl régé- 
nérés, mais absolue chez ceux qui ne sont point régénérés. 
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Continuation sur la ConiiEsro nuance avec le Très-Grand 
Homme, ici encore sur la Correspondance des Viscères 
intérieurs avec ce TrEs-Granu Homme. 

5377. A la fin du Chapitre précédent il a été traité de la cor- 
respondant*; de quelques Viscères intérieurs du Corps avec le Très- 
Grand Homme, à savoir, du Foie, du Pancréas, de l'Estomac et 
de quelques autres; ici par continuation il sera parlé de la Corres- 
pondance du Péritoine, des Reins, des Uretères, de la Vessie ei 
des Intestins ; car tout ce qui est dans l'homme, tant dans l'homme 
externe que dans l'homme interne, a une correspondance avec le 
Très-Grand Homme ; sans la roiTespomlam'i: avec lui, c'est-a-dire 
avec le ciel, ou, ce qui est la même chose, avec le monde spirituel, 
jamais rien n'existe ni ne subsiste, par la raison que cela n'a au- 
cune connexion avec un antérieur à soi, ni par conséquent avec le 
Premier, c'esl-a-dire, avec le Seigneur ; ce qui n'a ]tas de con- 
nexion, cl ainsi est indépendant, ne peut pas même subsister on 
seul moment ; en effet, si une chose subsiste, c'est par connexion eL 
dépendance avec et sous celui de qui procède le tout de l'existence, 
car la subsistance est une perpétue Ile existence. C'est de 1,1 que nou- 
seulemenl toutes les choses dans l'homme correspondent, mais 
aussi toutes les choses dans l'univers; le soleil lui-mCme corres- 
pond, et aussi la lune, car dans le ciel le Seigneur est le Soleil et 
il esl aussi la Lune ; la tlamme et la chaleur du Soleil correspon- 
dent, et la lumière aussi, car c'est a. l'amour du Seigneur envers 
tout le genre humain que correspondent la llammc et la chaleur, et 
c'est au Divin vrai que correspond la lumière; les astres eux-mêmes 
correspondent ; c'est avec les sociétés du ciel et avec leurs habita- 
tions qu'exisle la correspondance des astres, non pas que ces so- 
ciétés soient dans les astres, mais elles sont dans un ordre sembla- 
ble ; tout ce qui se présente sous le soleil correspond, ainsi tous les 
sujets du règne animal et aussi tous les sujets du règne végétal, qui 
tous en général et en particulier tomberai ont et seraient détruits en 
un moment, s'il n'y avait pas en eux un influx provenant du monde 
spirituel ; c'est même ce qu'il m'a été donné de savoir par de nom- 
breuses expériences, car il m'a été montré avec quelles choses dans 
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'le monde spirituel correspondaient un grand nombre du celles qui 
sont dans le règne animal, et encore nu plus grand nombre de celles 
qui sonl dans le règne végétal, et aussi que sans inllux elles ne 
subsistent en aucune manière, car l'antérieur étant ùté le postérieur 
tombe nécessairement, cl pareillement quand l'antérieur a été sé- 
pare du postérieur. Comme il y a principalement correspondance 
de l'homme avec le ciel, cl par le ciel avec le Seigneur, il en ré- 
sulte que l'homme apparaît dans l'autre vie dans I» lumière du ciel 
selon la qualité de sa correspondance ; de là les Anges apparaissent 
dans un éclat et une beauté ineffable, cl les esprits infernaux dans 
une noirceur et une difformité qu'on ne saurait exprimer. 

5378. Certains Esprits vinrent vers moi, mais ils gardaient le 
silence; plus tard cependant ils parlèrent, non comme plusieurs, 
mais tous comme un seul ; par leur conversation j'aperçus qu'ils 
étaient d'une telle nature, qu'ils voulaient tout savoir ci dési- 
raient tout expliquer, et par conséquent se confirmer que telle chose 
est ou n'est point; ils étaient modestes, et ils disaient qu'ils ne font 
rien par eux-mêmes, niais qu'ils n^issmit d'aiin'-.- il':iuiri:p, (jus- 
qu'il paraisse que ce soit d'après eux-mêmes : ils étaient alors in- 
festés par d'autres Esprits, — il me fut dil que c'était par ceux qui 
constituent la province des llcins, des Uretères et de la Vessie, — 
mais ils leur répondaient avec im:de>ii<' ; cependant ceux-la les in- 
festaient cl les attaquaient toujours, car telle est la nature de ceux 
qui constituent la province des Reins; c'est pourquoi, comme ils ne 
purent par la modestie rien obtenir d'eux, ils eurent recours à un 
moyen qui était conforme à leur caractère ; ce fut de s'amplifier, et 
de répandre ainsi la terreur ; alors on les vit grandir, mais seule- 
ment comme un «cul. iEi.nl I:: emps m: yinlh au point qu'il sem- 
blait, comme Allas, atteindre au ciel ; une lance apparaissait dans 
sa main, mais ce n'était que pour effrayer, et il ne voulait faire au- 
cun ma! ; en conséquence, ceux de la province des Reins prirent la 
fuite; alors il apparut un Esprit qui poursuivit les fuyards, et un 
autre qui voltigeait par devant entre les jambes du grand ; et même 
ce grand me parut avoir des sabots, qu'il lança vers ceux de la pro- 
vince des Reins. Il me fut dit par les Anges que ces Esprits modes- 
tes, qui .se grandissaient, étaient ceux qui ont un rapport avec le 
Péritoine; le Péritoine est nue membrane commune qui enveloppe 
«. 10. 
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cl renferme lous les viscères de l'Abdomen, comme la plèvre tous- 
les viscères du thorax ; et comme cette membrane est Li es-étendue, 
el relativement grande, et en outre susceptible de se gonller, c'est 
pour cela qu'il est permis a ces Esjirils, quand ils soûl infestés par 
d'autres, de se Taire ainsi grand un apparence, ut alors d'imprimer 
en même temps la terreur, surtout aux Esprits qui constituent la 
province des Reins, des Uretères et de la Vessie ; en effet, ces Vis- 
cÊrcs ou Vaisseau* sont étendus dans la dupHcalnre du Péritoine 
et sont retenus par lui ; les sabots représentaient les naturels infi- 
mes, tels que sont ceux que les reins, lesnrétèresetla vessie absor- 
bent et déposent; que la chaussure signifie les naturels infimes, on 
le voit, N" 259, Û938 a A952 ; de ce qu'ils disaient qu'ils agis- 
saient non d'après eux-mêmes, mais d'après d'autres, ils avaient 
aussi en cela un rapport avec le péritoine qui est d'une nature sem- 
blable. 

5379. Il me fut aussi montré d'une manière représentative ce 
qui a lieu, quand ceux qui constituent l'Intestin Colon infestent 
ceux qui sont dans la province du péritoine ; ceux qui constituent 
l'Intestin Colon sont gonflés comme le colon par son vent ; quand 
ceux-ci voulaient faire des insultes a ceux du péritoine, il appa- 
raissait comme une muraille qui faisait obstacle, et quand ils s'ef- 
forçaient de renverser la muraille, il s'élevait toujours une nouvelle 
muraille ; ainsi ils ne pouvaient pas approcher d'eux. 

5380. On sait qu'il y a des Sécrétions el des Excrétions, et 
que celles-ci sont dans une série à partir des Reins jusqu'à la Ves- 
sie ; au commencement de la série sont les Reins, au milieu les 
Urétères, et en dernier la Vessie ; ceux qui, dans le Très-Grand 
Homme, constituent ces provinces sont pareillement dans une série, 
et quoiqu'ils soient d'un seul genre, ils diffèrent néanmoins comme 
espèces de ce genre : ils parlent d'une voix rauque comme divisée 
en deux, et désirent, s'introduire dans le corps, mais c'est seule- 
ment un effort ; leur situation respectivement au corps humain est 
celle-ci : Ceux qui ont un rapport avec les Reins sont du cOlé gau- 
che très-près du corps sous l'avanl-bras, ceux qui ont on rapport 
avec les Urélères sont a gauche de là plus loin du corps, ceux qui 
en ont un avec la Vessie sont encore plus loin ; ils forment ensem- 
ble presqu'une parabole par le coté gauche vers les antérieurs, car 
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ils se projettent ainsi vers les antérieurs par lu gauche, ainsi dans 
un trajet assez long : c'est la un chemin commun vers les enfers, 
l'autre chemin est par les Intestins, car chacun de ces deux che- 
mins finit dans les enfers ; en effet, ceux qui sont dans les enfers 
correspondent aux choses qui sont rendues par les intestins et par 
la vessie, car les faux et les maux dans lesquels ils sont ne sont 
que de l'urine et des excréments dans le sens spirituel. 

5381. deux qui constituent dans le Très-Grand Homme la 
province des Reins, des Uretères cl de la Vessie, sont d'un te! gé- 
nie, qu'ils ne désirent rien pins Ardemment que d'explorer et de 
scrulcr quels sont les autres, et il y en a aussi qui désirent châtier 
et punir, pourvu qu'il y ait quelque justice à le faire. Telles sont 
aussi les fonctions des Reins, des Uretères et de la Vessie, car ces 
viscères explorent le sang projeté en eux, pour découvrir s'il y a 
quelque sérum inutile et nuisible, et ils le séparent aussi de celui 
qui est utile, cl ensuite ils le châtient, car ils le poussent vers les 
régions basses, et en chemin et ensuite par divers moyens ils le 
vexent ; ce sont lé les fonctions de ceux qui constituent la pro- 
vince de ces parties. Mois les Ks;n iis et les sociétés d'Esprits aux- 
quels correspond l'urine elle-même, surtout l'urine fétide, sont in- 
fernaux ; en effet, dès que l'urine a été séparée du sang, quoiqu'elle 
soildans les petits tubes des reins ou intérieurement dans la Vessie, 
elle est néanmoins hors du corps, car ce qui a été séparé ne fait 
plus aucune circulation dans le corps, par conséquent ne contribue 
plus en rien à l'existence et a la subsistance des parties. 

5382. Que ceux qui constituent la province des Reins et des 
Urétères soient prompts à explorer et it scruter quels sont les au- 
tres, ce qu'ils pensent et ce qu'ils veulent, et qu'ils soient dans la 
cupidité de trouver des motifs et de faire qu'on soit coupable de 
quelque faule, dans le mit surtout de pouvoir châtier, c'est ce dont 
j'ai eu plusieurs rois l'expérience, et je me suis entretenu avec eux 
sur cette cupidité et sur ce but : plusieurs Esprits de ce genre a- 
vaient été juges dans le monde, quand ils vivaient, et alors ils étaient 
ravis de joie dans leur cœur, quand ils trouvaient un motif, qu'ils 
croyaient juste, de condamner, de châtier et do punir. L'opération de 
ces Esprits est apcrnie dans ki répim dorsale, oli sont les reins, les 
urétères cl la vessie. Ceux qui appartiennent a la Vessie s'étendent 
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vers la géhenne, od même quelques-uns d'eux siègent comme pour 

rendre un jugement. 

5383. Les manières dont ils explorent ou scrutent les intentions 
des autres sont en grand nombre ; mais il m'est seulement permis 
de rapporter ceile-ci : Ils poussent les autres Esprits a parler, ce 
qui a lieu dans l'autre vie par un influx dont on ne peut donner une 
description susceptible d'être saisie ; si alors la suite de la conver- 
sation, dont le sujcl a été insinué par eus, es! facile, ils jugent par 
la qu'ils sont tels ; ils introduisent aussi un étal d'affection ; mais 
ceux qui explorent ainsi sont du nombre des plus grossiers ; les 
autres agissent autrement ; il en est qui, des qu'ils arrivent, aper- 
çoivent ce qu'on a pense, désiré et fait, et enfin la douleur qu'on 
ressent d'avoir fait telle chose ; ils se saisisssent de cela, et con- 
damnent aussi, s'ils croient la cause juste. Dans l'autre vie, une chose 
étonnante, qu'a peine quelqu'un dans le monde peut croire, c'est 
que, dès qu'un Esprit vienlvers un autre Esprit, cl surtout dès qu'il 
vient vers un homme, il connaît aussitôt ses pensées et ses affec- 
tions, cl ce qu'il a fait jusqu'alors, ainsi tout son étal présent, ab- 
solument comme s'il avait été longtemps chez lui ; telle est la com- 
munication ; toutefois, il y a des différences dans ces aperccpiions, 
il est des Esprits qui perçoivent les intérieure, et il en est qui per- 
çoivent seulement les extérieurs; si ces derniers sont dans la cupi- 
dité de savoir, ils explorent les intérieurs des autres de différentes 
manières. 

538a. Les manières dent ceux qui constituent dans le Très- 
Grand Homme la province des Reins, des t! réteres cl de la Vessie, 
exercent les châtiments, sont aussi différentes; le plus souvent ils 
enlèvent les plaisirs cl les joies, cl ils introduisent les dégoûts el 
les tristesses ; par cette cupidité ces Esprits communiquent avec les 
enfers, mais par la justice du motif, qu'ils recherchent avant de 
châtier, ils communiquent avec le ciel ; c'est pour cela qu'ils sont 
tenus dans cette province. 

6385. D'après ces explications on peut voir ce qui est signifié 
quand, dans la Parole, il est dit que Jehovah éprouve et sonde les 
Reins el le Cœur, et aussi que les Reins chûtient, comme d'ans Jé- 
rémie ; « Jéhovah ! gui éprouves tes reins el le cœur In — XI. 
■20 ; — dans le Même : « Jéhovah ! qui éprouves ie juste, qui vois 
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» tes reins et le cœur, n — XX. 12 ; — dans David : « Toi qui 
» «prouves les cœurs et tes reins. Dieu juste ! — l's. VII. 10 
dans le Même : n Jéhovah ! sonde mes reins et mon cœur. » — 
Ps. XXVI. 2 ; — dans le Même : « Jéhovah ! tu possèdes mes 

reins. «— Ps. CXXXIX. 13;— dans Jean: «Moi, je suis celui 
i> qui sonde tes reins et le cœur, a — Apoc. II. 23; — là, par les 
reins sont signifiés les spirituels, et par le cœur les célestes, c'est- 
ii-dire que par les reins sont si^nïliées les choses qui appartiennent 
au vrai, et par le cœur celles i]ui appartiennent au fiien ; cela vient 
de ce que les reins purifient le sérum, et. le cœur le sang lui-même ; 
de là par Éprouver, explorer et sonder les reins il est signifié éprou- 
ver, explorer et sonder la quantité et la qualité do vrai, ou la quan- 
tité et la qualité de la foi chez l'homme : que ce soit la ce qui est 
signifié, on le voit aussi dans Jérémic : « Jéhovah ! tues prés dans 
u leur bouche, mais loin de leurs reins. •> — XII. 2 j — et dans 
David : « Jéhovah! voici, lu désires ta vérité dans tes reins.» — 
Ps. LI. 8; —que l'action de châtier soit mènte attribuée aux reins, 
c'est aussi ce qu'on voit dans David : u Dans les nuils mes reins 
» me châtient. » — Ps. XVI. 7. 

5386. Il v a aussi ailleurs, dans le corps, des Sécrétoires et des 
Excrétoires ; dans le cerveau il y a des ventricules el des saillies ma- 
millaires qui en détournent les particules liquides pituitcuses ; cl eu 
outre il y a des glandes partout, muqueuses et saiivaires dans la 
'fêle, en grand nombre dans le corps, et par myriades prés de l'é- 
pidenue, par lesquelles les sueurs et les souillures plus subtiles 
sont rejelées : a ces séerétoires et excrétoires correspondent dans 
le monde spirituel en général les ténacités des opinions, puis aussi 
les affaires de conscience dans des choses non nécessaires : quel- 
ques-uns des Esprits qui sont tels apparaissent au-dessus de la tête, 
à une moyenne distance, pour exciter des scrupules dans des cho- 
ses où il ne doit y avoir aucun scrupole ; en conséquence, comme 
ils chargent les consciences des simples, ils sont appelés Conscien- 
lieux ; ils ne savent pas ce que c'est qu'une véritable conscience, 
car ils placent la Conscience dans tout ce qui se présente ; en cllét, 
lorsque quelque scrupule ou quelque doute i:si donné, si le mental 
est inquiet et s'y arrête, les motifs conllrmatifs et par conséquent 
aggravants ne manquent jamais : quand de tels Esprits sont pré- 
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seuls, ils introduisent même une anxiété sensible a la partie de l'ah- 
domcn placée immédiatement au-dessous du diaphragme ; ils sont 
aussi présents chez l'Iiamuie dans les tentations ; je nie suis entre- 
tenu avec eux, et j'ai aperçu (ju'il n'y a en eux aucune extension 
de pensées, de manière à acquiesru" il. un dis choses plus utiles et 
nécessaires, car ils ne pouvaient faire attention aux raisons, parce 
qu'ils jiersislaienl avec ténacité dans leur opinion. 

5387. Mais ceux qui correspondent à l'Urine mfime sont in- 
fernaux ; car, ainsi qu'il a été dit, l'urine est hors du corps, parce 
qu'elle a déjà été séparée d'avec le sang, et qu'en elle-même elle 
n'est qu'un impur et vieux sérum qui a été repoussé ; il m'est per- 
mis de rapporter sur eux ce qui suit : Un certain Esprit ayant été 
perçu d'abord comme intérieurement dans le corps, mais bientôt 
après au-dessous sur la droite, était invisible dans cette position ; il 
avait pu par artifice se rendre invisible ; quand II était interrogé, 
il ne répondait rien ; il nie fut dit par d'autres que, dans la vie du 
corps, il avait exercé la piraterie ; car dans l'autre vie on aperçoit 
clairement par la sphère de la vie des affections et des pensées ce que 
quelqu'un est et a été, parce que la vie de chacun lui reste : celui-ci 
changeait sans cesse de place, apparaissant tantôt a droite, tantôt à 
gauche ; je perçus qu'il agissait ainsi dans la crainte qu'on ne sût 
qui il était, et qu'il ne fût forcé de faire des aveux ; il me fut dit par 
d'autres Esprits que ceux de ce genre sou t tres-timides à la moindre 
apparence de danger, et très- impétueux quand il n'y a aucun dan- 
ger, et qu'ils sont opposés à. ceux auxquels correspond l'éjection de 
l'urine ; ils s'étudient de toutes les manières à leur causer du pré- 
judice ; et iiour que je n'en doutasse ]>oint, cela me fut montré par 
expérience : Quand ceux qui correspondaient a l'éjection de l'urine 
se reliraient un peu, et que ce pirate était présent, l'émission de 
l'urine s'arrêtait aljsiilniN'.'iil cl icmeii'iii;. aussi avec, lianL'er, niais 
quand ils étaient rappelés, l'émission de l'urine devenait intense selon 
la présence : que cet Esprit ait été pirate, c'est ce qu'ii avoua en- 
suite, en disant qu'il avait pu se cacher adroitement, et tromper 
avec ruse et habileté ceux qui le poursuivaient, et que maintenant 
il aime les urines croupies bien plus que les eaux limpides, et que 
l'odeur fétide de l'urine est ce qui le délecte le plus, au point qu'il 
veut avoir son domicile dans des mares et infinie dans des tonnes 
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d'urine fétide. I) me fui aussi montré quelle stirte de face il avait ; 
ce n'était pas une face, mais quelque chose de noir couver! de Iwrbe 
lui en tenait lieu. Ensuite on lit venir d'autres pirates, mais moins 
adroits ; ceux -la parlaient aussi fort peu, et ce qui est étonnant ils 
grinçaient des dénis; ils disaient aussi qu'ils aimaient les urines de 
préférence à tous les liquides, et les urines bourteuses de préférence 
aux autres; mais ils n'avaient pas, comme le précédent, au lien de 
face une masse couverte de barbe, c'était un amas affreux de dénis ; 
en effet, la barbe et les dents signifient les naturels inllmes ; cet amas, 
sans une face, signifie qu'il n'y a rien de ta vie rationnelle; car lors- 
qu'il n'apparall aucune face, c'est un signe qu'il n'y a aucune cor- 
respondance des intérieurs avec le Trës-Graud Homme; en effet, 
dans l'autre vie, chacun apparaît dans la lumière du ciel selon la 
correspondance; par suite les infernaux apparaissent dans une dif- 
formité horrible. 

5388. Il y avait chez moi un certain Esprit, avec qui j'entrai en 
conversation ; dans la vie du corps il n'avait ou aucune foi, et n'avait 
cru ii aucune vie après la mort ; il avait aussi été du nombre des 
hommes adroits ; il avait pu captiver les menlals ( animi) des autres 
en parlant avec flatterie, et en leur donnant son assentiment ; c'est 
pourquoi, je ne ifùeouvn> pas d'abord par sa conversation qu'il eût 
été tel; il put même parler avec volubilité, comme de source, ainsi 
que le fait un bon esprit; mais par suite je connus d'abord qu'il n'ai- 
mait pas à parler des choses qui concernent la foi et la charité, car 
alors il ne pouvait pas suivre par la pensée, mais il se détournait 
du sujet; el ensuite par des particularités je perçus qu'il donnait 
son assentiment dans l'intention de tromper : en effet, les assenti- 
ments 'diffèrent scion les lins, car si la lin est l'amitié, ou le plaisir 
de lu conversation, ou un autre motif semblable, et mémo un gain 
licite, ce n'est pas ainsi agir mal ; mais si la fin est de surprendre 
des secrets, et d'enchaîner ainsi un autre à des obligations mau- 
vaises, en général si la fin est do nuire, c'est agir mal ; telle avait 
été la lin pour cet Esprit ; il était aussi en opposition avec ceux qui 
sont dans la province des reins et des uréteres ; il disait également 
qu'il aimait l'odeur forte de l'urine de préférence à toutes les odeurs; 
il me lit aussi ressentir fins la région inférieure du ventre une con- 
traction ou un resserrement douloureux. 
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5381). Il y a des cohortes d'Esprits qui courent du tous cotés, et 
iwirfois reviennent aux mûmes endroits ; les mauvais Esprits les 
craignent beaucoup, car ceux-là les soumettent a un certain genre 
de toi ture ; il m'a été dit qu'ils correspondent au fond ou à la partie 
supérieure de la vessie dans le commun, et aux ligaments muscu- 
laires qui de là se concentrent vers le sphincter, oit par un mode 
de contorsion l'urine est poussée dehors ; tes esprits s'appliquent à 
la partie dorsale où est la queue de cheval; leur mode d'opérer se 
fait par de promptes ré ci procalions que personne ne peut cmpeciier, 
c'est un mode conslrictoire et restrictoire dirigé par en haut, cl 
en pointe dans la forme d'un cône; les mauvais Esprits qui sont 
précipités en dedans de ce cé-ne, surtout par la partie supérieure, 
sont misérablement tortures par des distorsions réciproques. 

53H0. Ans exei'Oliuns impures correspondent aussi d'autres Es- 
prits, à savoir, ceux qui dans le monde ont été tenaces dans leur 
vengeance ; ceux-ci m'ont apparu en avant vers la gauche ; à ces 
oxcrélions impures correspondent encore ceux qui réduisent les spi- 
rituels ù des terrestres impurs ; il survint même de ces Esprits, et 
ils apportaient avec eux des pensées ordurières, d'après lesquelles 
ils proféraient même des obscénités ; puis aussi ils tournaient les 
choses pures en impures et les changeaient en obscénités; plusieurs 
de ce genre avaient été de la classe la plus basse, et d'autres qui 
dans le monde avaient été dans les dignités ; ceux-ci, à la vérité, 
dans la vie du corps, n'avaient pas parlé ainsi dans leurs sociétés, 
mais toujours est-il qu'ils avaient pensé ainsi, car ils avaient été 
retenus tle parler cniiiiiie ils pensaient, alin de ne pas tomber par 
là dans l'infamie et de ne pas perdre amis, profils et honneurs; 
mais néanmoins avec leurs semblables, quand ils étaient libres, 
leur langage avait 010 comme, celui (le la classe la plus basse, et 
encore plus sale, parce qu'ils étaient duués d'une certaine faculté 
intellectuelle, dont ils abusaient pour souiller même les choses sain- 
tes de la Parole et de la doctrine. 

5391. Il y a encore des Reins qui sont nommés Reins succen- 
tubies et aussi capsules rénales ; leur fonction est de sécréter uon 
pas le sérum, mais le sari- liii-mOme, et de le transmettre plus pur 
vers lecteur par un court circuit ; ainsi, de prendre garde aussi que 
les vaisseaux spermaliqiies, qui son! voisins, n'enlèvent tout lesang 
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plus pur ; mais ils agissent principalement dans les embryons, et 
aussi dans les enfants nouveau-nés. Ce sont de chastes vierges qui 
constituent celle province dans le Très-Grand Homme ; faciles à 
Être entraînées dans des anxiétés et timides par la crainte d'être 
troublées, elles reposent tranquilles vers la partie gauche du côté 
en bas ; si l'on pense quelque cliose sur le ciel et quelque chose sur 
le changement de leur élat, elles deviennent inquiètes et elles sou- 
pirent, c'est ce qu'il m'a élu donné quelquefois de sentir d'une ma- 
nière manifeste ; quand mes pensées se portaient sur des petits en- 
fants, elles ressentaient alors une consolation remarquable et une 
joie interne, ce qu'elles avouèrent même ouvertement ; quand on 
]iensail quelque chose où il n'y avait rien de céleste, elles éprou- 
vaient encore des angoisses ; leur anxiété vient principalement de 
de ce qu'elles sont d'un caractère il tenir leurs pensées attachées a 
une seule chose, et a ne pas dissiper par la variété les choses qui 
les inquiètent; si elles appartiennent a cette province, c'est parce 
que par là aussi elles retiennent l'attention d'autrut constamment 
dans des pensées déterminées, de lu surgissent et se manifestent des 
choses qui sont cohérentes en série, qu'il faut abstraire, ou dont 
l'homme doit être purifie ; de celle manière aussi les intérieurs sont 
plus ouverts aux anges, car lorsque les choses qui olscurcissenl et 
détournent ont été écartées, l'intuition devient plus claire et il y a 
influx. 

5392. Qui sont ceux qui constituent dans lo Très-Grand Homme 
la province «les Intestins, on le peut voir en quelque sorte par 
ceux qui ont un rapport avec l'Estomac ; car les Inieslins sont la 
continuation de l'Estomac* et les fonctions de l'Estomac y accrois- 
sent et sont provoquées jusqu'aux derniers Inieslins, qui sont le 
Colon et le Hecluin ; c'est pourquoi ceux qui sont dans ces Inies- 
lins sont près des Knlérs qu'on nomme excrémentiels. Dans la ré- 
gion de l'Estomac et des Inieslins sont ceux qui sont dans la terre 
des inférieurs, lesquels, parce qu'ils ont emporté du monde avec 
eux des choses impures qui sont inhérentes a leurs pensées cl à 
leurs affections, sont pour cela même tenus dans la terre des infé- 
rieurs |«ndaut quelque temps, jusqu'à ce que ces choses aient été 
nettoyées, c'esl-à-dire, rejelées de coté ; loi s done qu'elles ont été 
rejelées de coté, ils ncuveul Cire élevés au ciel. Ceux qui sont dans 
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la (erre des inférieurs ne sont pas encore dans le Très-Grand 
Homme, car ils sont comme les Aliments mis dans l'Estomac, qui 
ne sont introduits dans le sang, par conséquent dans le corps, que 
lorsqu'ils onl été épurés ; les esprits qui ont été souillés par des im- 
puretés plus terrestres sont au-dessous d'eux dans la région des 
Intestins, mais les excréments eux-mêmes qui sont rejeiés corres- 
pondent aux Enfers qu'on appelle enfers excrémentiels, 

5303. On sait que l'Intestin Colon s'étend au large, il en est 
aussi de même de ceux qui sont dans cette province ; ils s'étendent 
en avant vers la gauclie en ligne courbe, en s'avançant vers l'enfer: 
dans cet enfer sont ceux qui n'ont été doués d'aucune miséricorde, 
et onl voulu sans conscience perdre le genre humain, c'est-à-dire, 
tuer et dépouiller sans égard ni différence, soit qu'on résistât ou 
qu'on ne résistât pas, soit hommes ou femmes ; d'un tel caractère 
féroce sont une grande partie des soldats et de leurs officiers, qui, 
non dans le combat, mais après le combat, se jettent avec férocité 
sur des hommes vaincus et sans armes, les massacrent avec fureur 
et les dé[>ouillent : je me suis entretenu avec les anges sur ceux qui 
sont tels, en leur faisant remarquer quels sont les hommes livrés a 
eux-mêmes, et que quand il leur esl permis d'agir sans lui et en 
pleine liberté, ils sont beaucoup plus féroces que les bfites les plus 
méchantes qui ne se livrent pas ainsi au massacre de leur espèce ; 
que celles-ci seulement se défendent, cl se rassasient de ce qui a été 
destiné a leur nourriture, mais que quand elles seul rassasiées, elles 
ne font jkis de tels actes ; il en est autrement de l'homme qui agit par 
cruaulé et barbarie. Les anges étaient saisis d'horreur de ce que le 
genre humain est tel. Les hommes ont la joie dans le cœur et ils 
s'énorguei Hissent, alors qu'ils voient des armées taillées en pièce. 1 ; 
et des flots de sang dans toute une plaine, sans se réjouir de ee que 
h pniili! ii été ilHiiïtji;, pourvu qu'ils sVmi.ïHiuit appeler grands 
hommes et héros ; et néanmoins ils se disent Chrétiens, et ils 
croieut qu'ils viendront dans le ciel, où cependant il n'y a que paix, 
miséricorde, charité; de tels hommes sont dans l'enfer du colon el 
du rectum. Mais ceux chez qui il y avait eu qindque chose d'humain 
apparaissent vers la gauche en avant en ligne courbe, en dedans 
d'une sorte de muraille; toutefois, il y a toujours en eu* beaucoup 
d'amour de sui. Si quelques-uns ont du respect pour le bien, cela 
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est représenté quelquefois j>ar dos petites éioiles presqu'ignées sans 
blancheur éclatante. Il nf apparut une muraille comme do plaire 
avec des sculptures, près de i'avant-bras gauche, muraille qui de- 
vint plus étendue et en mémo temps plus élevée, sa couleur dans le 
haut tirant sur l'azur ; il me fut dit que c'était le représentatif de 
quelques Esprils de ce genre, qui avaient été meilleurs. . 

539/1. Ceux qui ont été cruels et adultères n'aiment rien plus, 
dans l'autre vie, que les ordures et les excréments ; les mauvaises 
odeurs qui s'en exhalent sont pour eux les plus suaves et les plus 
agréables, et ils les préfèrent à tous les plaisirs ; cela vient de ce 
qu'elles correspondent : ces enfers sont en partie sous les fesses, en 
partie sous le pied droit, et en partie profondément par devant; l'In- 
testin Rectum est le chemin qui conduit dans ces enfers. Un Esprit 
qui y avait été transféré, et qui de la avait une conversation avec 
moi, me disait qu'il y apparaît seulement des latrines; ceux qui 
étaient là s'entretenaient avec lui, et ils le conduisaient vers diverses 
latrines qui y sont en très-grand nombre : ensuite il fut conduit 
vers un autre lieu un peu sur la gauche, et lorsqu'il y fui, il me dit 
que des cavernes de ce lieu il s'exhalait une odeur très- infecte, 
et qu'il ne pouvait faire un pas sans s'exposer à tomber dans quel- 
que caverne ; il s'exhalait aussi de ces cavernes une odeur cadavé- 
reuse, cl cela, parce qu'il y avait la des Esprits cruels et fourbes 
pour lesquels l'oilcur cadavéreuse est très-agréable. Mais il sera 
parlé de ces Esprits dans la suite, quand il sera question des enfers, 
et spécialement des enfers excrémentiels et cadavéreux. 

5395. Il y a des hommes qui vivent, non en vue de remplir 
quel qu'il sage pour la patrie et pour les sociétés qui y sont, mais en 
vue de vivre pour eux-mêmes, ne trouvant aucun plaisir dans les 
devoirs, mais se plaisant seulement à être honorés et encensés, lin 
pour laquelle aussi ils ambitionnent les fonctions, et en outre a 
manger, à boire, à jouer, a converser, sans aucun autre but que 
celui de la volupté ; ceux-là, dans l'autre vie, ne peuvent nullement 
se trouver dans la compagnie des lions Esprits, ni à plus forte raison 
dans celle des Anges; car chez ceux-ci l'usage Taille plaisir, et c'est 
selon les usages qu'existent pour eux la quantité et la qualité du 
plaisir ; en elfet, le Royaume du Seigneur n'est que le royaume des 
usages ; si dans un royaume terrestre chacun est estimé et honoré 
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scion l'usage qu'il remplit, que nu doit-ce pas élrc dans le Royaume 
céleste? Ceux qui ont vécu seulement pour eux el pour la volupté, 
sans avoir pour (in un aulre usage, sont aussi sous les fesses, et ils 
habitent au milieu d'ordures selon les espèces et les lies lies voluptés. 

5390. Il m'est permis de rapporter ceci par formed'Appendice: 
Il y avait autour de moi une grande foule d'Esprits, qui se faisait 
entendre comme une sorte de flux désordonné; ils se plaignaient en 
disant que maintenant le tout périssait, car dans cette foule il n'ap- 
paraissait rien qui fat cousocié, ce qui leur faisait craindre une ins- 
truction ; ils s'imaginaient aussi eire le tout, selon la coutume quand 
de telles choses arrivent. Toutefois, au milieu d'eux je perçus un 
son agréable, d'une douceur angélique, dans lequel il n'y avait rien 
qui ne fût en ordre; des chœurs angéliques étaient la en dedans, et 
celle foule d'Esprits en désordre était en dcliurs ; ce flux angé- 
lique dura longtemps ; el il me fut dit que par là il élail représenté 
comment le Seigneur gouverne les choses confuses et en désordre 
qui sont en dehors, d'après un pacifique dans le milieu, par lequel 
les choses en désordre sont remises en ordre dans les périphéries, 
chacune étant redressée de l'erreur de sa nature. * 
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I. Et vil Jacob qu'il y avait des vivres en Egypte, el dit Jacob 
à ses fl!s : Pourquoi vous regardez-vous? 

3. Et il dit : Voici, j'ai appris qu'il y a des vivres en Egypte, 
descendez-y, et achelez-nous-foij de la, cl que nous vivions, et 
que nous ne mourions point, 

3. Et ils descendirent, dix frères de Joseph, pour acheter du 
hic" en Égypie. 

A. Et Benjamin, frère de Joseph, Jacob ne (T Renvoya pas avec 
ses frères, car il dit : Peut-être lui arriverait-il dommage! 

5. fit vinrent les lils d'Israël pour acheter, au milieu rie ceux 
qui venaient, parce que la famine Était dans la terre rie Canaan. 

C. Et Joseph, lui, ( était ) le dominateur sur la terre , celui qui 
vendait à lout le peuple de la terre ; cl vinrent les frères de Jo- 
seph, et ils se prosternèrent devant lui les faces contre terre. 

7. Et vit Joseph ses frères, eiil les reconnut, et il se comporta 
en étranger envers eux, et il parla avec eux durement, et leur dit : 
D'où venez-vous? El ils dirent : De ia terre de Canaan , pour 
acheter do la nourriture. 

8. Et reconnut Joseph ses frères, et eux ne le reconnurent point, 
fl. Et se ressouvint Joseph des songes qu'il avait songes sur 

eux, et il leur dit : Des espions, vous ; pour voir la nudiié de la 
(erre vous Ctes venus. 

10. El ils lui dirent : Non, mon seigneur ; et les serviteurs 
viennent pour acheter de la nourriture. 

II. Tous, nous, fils d'un même homme, nous; droits (nous 
sommes), nous ; point ne sont tes serviteurs des espions. 
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12. Et il leur dit ; Non , car la nudité île la terre vous aies re- 
mis pour voir. 

13. Et ils dirent : Tes serviteurs, douze frères, nous, lils d'un 
même homme, dans la terre de Canaan ; et voie!, te plus petit avec 
notre père aujourd'hui, et l'un n'est plus. 

li. El leur dit Joseph : C'est là ce dont je vous ai parlé, en 
disant : Des espions, vous. 

15. En ceci vous serez éprouvés, vive Pharaon ! si vous sortez 
d'ici, à moins que m: vienne voire frère le plus petit ici. 

16. Envoyez l'un do vous, et qu'il prenne votre frère ; et vous, 
vous serez enchaînés, el seront éprouvées vos paroles, si la vérité 
(est) avec vous; el sinon, vive Pharaon! des espions, vous. 

17. Et il les enferma en prison trois jours. 

18. Et leur dit Joseph le troisième jour : Faites ceci, et vous 
vivrez ; Duo, moi, je crains. 

19. Si droitsfHïMs^esJ, vous, que votre frère, Van (de vous), 
soit enchaîné dans la maison de votre prison ; el vous, allez, em- 
portez les vivres de la famine de vos maisons. 

20. Et votre frère le plus petit amenez-moi, et seront vérifiées 
vos paroles, el vous ne mourrez point ; el ils firent ainsi. 

21. Et ils dirent, l'homme à son frère : Certes, coupahles nous 
somme 1 :, nous, au sujet de noire frère, dont nous avons vu l'an- 
goisse d'amc, quand il nous suppliait, et nous ne f/'^avons point 
écoulé, c'est pourquoi esl venue sur nous celte angoisse. 

22. Et leur répondit Reubcn, en disant : Ne vous ni-je pas dit, 
en disant : No péchez pas envers l'enfant? et vous n'avez point 
écoulé, et aussi son sang, voici, est recherché. 

23. Et eux ne savaient pas que Joseph entendait, ]>arce que 
l'interprète ( il y avait) entre eux. 

Zh. Et il se détourna d'auprès d'eux, et pleura; cl il revint 
vers eux, et leur parla ; et il prit d'avec eux Schimfon, cl il l'en- 
chaîna a leurs yeux. 

25. Et commanda Joseph, et l'on remplit leurs vases de blé, et 
en remettant leur argent à chacun dans son sac, et en leur donnant 
de la provision pour le chemin ; et il leur fit ainsi. 

26. Et ils chargèrent leurs vivres sur leurs unes, el ils s'en al- 
lèrent de là. 



Digitizcd t>y Google 



GENÈSE. CHAP. QUARANTE-DEUXIÈME. 150 
27. Et ouvrit l'un (d'eux) son sac pour donner du fourragea 

son Ane dans l' h Hic Ile rie, cl il vit son argent ; et voici, il (était) ii 

la bouche de sa besace. 

2H. Et il dit à ses frères : Remis a été mon argent ; et même, 

voici, dans ma besace ; et défaillit leur cœur, et ils tremblèrent, 

l'homme auprès de son frère, en disant : Qu'est-ce que cela, que 

Dieu nous a fait? 

29. Et ils vinrent vers Jacob leur père, en la terre de Canaan, 
et ils lui racontèrent toutes les choses qui leur étaient arrivées, en 
disant : 

30. A parle l'homme seigneur de la terre avec nous durement, 
et il nous a considérés comme Épiant la terre. 

31. El nous lui avons dit : Droils, (nous sommes), nous ; 
nous ne sommes pas des espions. 

32. Douze frères, nous, fils de notre père, l'un n'est plus, et le 
plus petit (eit ) aujourd'hui avec notre père, dans la terre de Canaan. 

33. Et nous a dit l'homme seigneur de la terre : En ceci je 
saurai que droits (vous êtes), vous ; votre frère, l'un (de vous), 
faites rester avec moi, et la famine de vas maisons prenez, et allez. 

3i. El amenez voire frère le plus petit vers moi, et je saurai 
que non pas des espions (vous M es), vous-, que droits (vous êtes), 
vous ; votre frère je vous donnerai, et la terre en commerçant vous 
parcourrez. 

35. Et il arriva, comme eux vidaient leurs sacs, et voici, à 
chacun le paquet de son argent dans son sac; et ils voyaient les 
paquets de leur argent, eux et leur père ; et ils furent saisis de 
crainte. 

36. Et leur dit Jacob, leur père : Vous m'avez privé d'enfants, 
Joseph n'est plus, et Schiméon n'est plus, et Benjamin vous prenez; 
sur moi seront toules ces choses. 

37. Et dil Reuben à son père, en disant : Mes deux fils fais 
mourir, si je ne le le ramène ; donne-le en ma main, et moi je te 
le ramènerai. 

38. Et il dit : Ne descendra point mon fils avec vous, car son 
frère est mort, et lui seul, lui, est resté; et qu'il lui arrive dom- 
mage dans le chemin par lequel vous irez, et vous ferez descendre 
ma blanche vieillesse dans le chagrin au sépulcre. 
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CONTENU. 



5390 (lus). Dans le Chapitre précédent, vers la fin, il a été ques- 
tion de l'influx cl de la conjonction dit céleste du spirituel avec les 
scientifiques dans le naturel ; maintenant, il s'agit de L'influx et de 
lu conjonction du céleste du spirituel avec les vrais de la foi qui ap- 
partiennent à l'Église dans le naturel. 

5397. 11 s'agit d'abord de l'effort pour approprier ces vrais par 
les scientifiques do l'Église, qui sont l'Egypte, et sans le médium, 
* qui est Benjamin, avec le Vrai d'après le Divin, qui est Joseph, 
mais ce fut en vain ; c'est pourquoi ces vrais furent renvoyés, et 
quelque bien du vrai naturel fut donné gratuitement 
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6398. Dans ce Chapitre et dans ceux qui suivent sur les lils de 
Jacob et sur Joseph, il s'agit, dans le sens interne, de la régéné- 
ration du naturel quant aux vrais et aux biens de l'Église, à savoir, 
que celte regénération s'opère non par les scientifiques, mais par 
l'influx procédant du Divin. Ceux qui sont aujourd'hui de l'Église 
ont si peu connaissance do la Régénération, qu'ils en savent à peine 
quelque chose ; ils ne savent pas même que la Régénération dure 
pendant tout le cours de la vie de celui qui est régénéré, et qu'elle 
est continuée dans l'autre vie, ni que les arcanes de la Régénéra- 
tion sont si innombrables, que les Anges peuvent a peine les con- 
naître quant à la dix millième partie, et que ce que les anges eu 
savent est ce qui fait leur intelligence et leur sagesse. Que les 
hommes qui sont aujourd'hui de l'Église aient si peu connaissance 
de la Régénération, cela vient de ce qu'ils parlent beaucoup de la 
Rémission des péchés et de la Justification, et de ce qu'ils croient 
que les péchés sont remis en un moment, et quelques-uns qu'ils 
sont elfacûs comme le sont les salelés du corps avec de l'eau, clquc 
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l'homme est justifié par la foi seule ou par la confiance d'un seul 
moment; si les hommes de l'Église croient ainsi, c'est parce qu'ils 
ne savent pas te que c'est que le pèche ou le mal ; s'ils le savaient, 
ils sauraient que les péchés ne peuvent Être effaces chez qui que ce 
soit, mais qu'ils sont séparés ou rtjrfés sur les cotes pour qu'ils ne 
surgissent point, quand l'homme est tenu dans le bien par lo Sei- 
gneur; «que cela ne peut être fait a moins que le mal nesoit con- 
tinuellement rejeté, et cela par des moyens qui sont indéfinis en 
nombre, et ineffables quant a la plus grande partie ; ceux qui ont 
emporte avec eux dans l'autre vie cette opinion, que l'homme est 
justifié en un moment par la foi et est entièrement nettoyé de ses 
péchés, sont dans un grand étonnement quand ils aperçoivent que 
la Régénération est faite par des moyens indéfinis en nombre et inef- 
fables, et ils rient de leur ignorance, — qu'ils nom ment même folie, — 
qu'ils avaient dans le mondé sur la rémission momentanée des pé- 
chés et sur la jus tiflea lion ; quelquefois il leur esl dit que le Sei- 
gneur remet les péchés a quiconque le désire de tout cœur, niais 
que néanmoins on n'est pas pour cela séparé do la troupe diaboli- 
que, a laquelle on a été lié par les maux qui suivent la vie qu'on 
a toute entière avec soi; ils apprennent ensuite par l'expérience 
qu'être séparé des enfers, c'est être séparé des péchés, et que cela 
ne peut absolument être fait que par mille et mille moyens connus 
du Seigneur seul, et cela, —si l'on veut me croire,— par une conti- 
nuelle succession durant l'éternité; car l'homme est tellement le 
mal, qu'il ne peut pas même Être complètement délivré d'un seul 
péché pendant toute l'éternité, mais par la Miséricordedu Seigneur, 
s'il la reçoit, il peut être détourné du péché et tenu dans le bien. 
C'est pourquoi, la manière dont l'homme reçoit la nouvelle vie et 
est régénéré, est contenue dans le Sanctuaire de lu Parole, c'est-a- 
dire, dans son sens interne, afin surtout que d'après la Parole, 
quand elle est lue par l'homme, les Anges soient dans leur félicité 
de sagesse et aussi alors dans le plaisir de servir de moyens. Dans 
ce Chapitre et dans les suivants ou il est question des frères de Jo- 
seph, il s'agit, dans le sens interne suprême, de la Glorification 
du naturel du Seigneur, et, dans le sens représentatif, de la régé- 
nération du naturel chez l'homme par le Seigneur, ici, quant aux 
vrais qui y appartiennent ù l'Église. 

K. il 



DigitizGd t>y Google 



102 

ARCANES CÉLESTES. 
5399. Vers i g 3 

*r « « 2 «ri '"' ».-* "° 

«» ,/„«„„..'„ »"'"» « *• »"« 

"«'*»«, n „,„. „„ '""""-««""(-on) * il, « w 

%.iBo f , "" » i» roi ■ 

*«y Sfïï - " ai ,ui """*» • '•<*»» ^ 

a «,v ■ ET** «•» » MM*, ■ 

signilie que i. "v "' '"'" !/ " *• "'»"> « W 

ras:. I « l'.n W ™»ri,ilcn p „ 

I. vit spirituelle ,„| „ U ',Z' "T, t ™"™°' ***** 

m « racie : die rZrri' , **• i» 
,„« « rut „» „ „„„ !i8 ° ifc 

ta« (gale,™», «qi J fa sc ï ' ™" 

dans le Nalurel. q ™' de 1 Relise 

5400. Et vil, lignifie les, Imu,.^ 
«la «s. ,r,p* „ „ e „i fa J 0 ^ ' */*.• 
les eta qui apprlieaaem ù I, foi, ». 607, 282™ ffl07 ? 8 M 



L' i j L 1 L.< 



GENÈSE. CHAP. QUARANTE-DEUXIÈME. 163 
38G8, M03 ii M21 ; car h vue, abstraite des choses qui appar- 
tiennent au monde, c'est-à-dire, la vue spirituelle, n'est autre chose 
que la perception du vrai, c'est-à-dire, la perception de ce qui ap- 
partient à la foi, voir ne signifie donc pas autre chose dans ie sens in- 
terne ; en effet, le suis iiiluiii'.; -c présente quand on lait abstraction 
des choses qui sont du monde, car le sens interne concerne celles 
qui sont du ciel. La Lumière du ciel, par laquelle on y jouit de la 
vue, est le Divin Vrai procédant du Seigneur; ce Vrai apparaît de- 
vant les yeux des anges comme une lumière mille fois plus écla- 
tante que celle de midi dans le monde, et comme celte Lumière a 
en elle la vie, c'est pour cela qu'en même temps qu'elle éclaire la 
vue de l'œil des anges, elle éclaire aussi la vue de leur entende- 
ment, et fait l'aperception du vrai selon la quantité et la qualité du 
bien dans lequel ils sont. Comme, dans le sens interne de ce Cha- 
pitre, il s'agit des choses qui appar tiennent à la foi, ou des vrais de 
l'Église, voilà pourquoi au commencement même de eo Chapitre il 
est dit : II vit; et par iV vit sont signifiées les choses qui appar- 
tiennent à la fui. 

5/jOl. Jacob, signifie le A alurct quant au vrai qui appar- 
tient à l'Église : on le voit par la représentation de Jacob, en ce 
qu'il est la doctrine du vrai dans le naturel, et dans le sens suprê- 
me le Naturel du Seigneur quant au vrai, N" 3305, 350!», 3525, 
35A6, 3599, A009, A538. 

5â02. Qu'il i/ avait des vivres en ligyple, signifie l'inten- 
tion (animus) de s'acquérir les vrais par les scientifiques, qui 
sont l'ÈggptC : on le voit pur I;i si^uilicuiio!i vivres, un <x 
qu'ils sont les vrais de l'Église ou les vrais qui apparlienuenl a. 
la foi, car l'alwnilance des vivres est la multiplication du vrai, 
N" 5270, 5280, 5292 ; et par la signification de l'Egypte, en ce 
qu'elle est les scientifiques, N" H64, 1105, 1180, là02; que 
dans le sens réel l'Égyple signifie les scientifiques de l'Église, on 
Je voit, N" n7â9, 496/i, Û968: il en résulte qu'ici est signifiée 
l'intention de s'acquérir ces vrais, comme ce qui suit va le montrer. 
Par les scientifiques qui appartiennent à l'Église, et qui sont ici 
l'Égyple, sont entendues toutes les connaissances du vrai et du bien, 
avant qu'elles aient été conjointes avec l'homme intérieur, ou par 
l'homme intérieur avec le ciel, et ainsi par le ciel avec le Seigneur ; 
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les doctrinaux de ['Église el ses rites, et aussi les connaissances 
qu'ils représentent les spirituels et comment ils les représentent, et 
autres choses semblables, ne sont que des scientifiques, avant que 
l'homme ail vu d'après la Parole si ce sont des vrais, et uue par 
suite il se les soit appropries. Il y a deux chemins pour acquérir les 
vrais qui appartiennent à la foi, à savoir, par les Doctrinaux et par 
la Parole ; quand l'homme se les acquiert seulement par les Doctri- 
naux , il a foi en ceux qui ont conclu ces vrais d'après la Parole, et 
il confirme chez lui que ce sont des vrais parce que d'autres l'ont dit, 
ainsi il les croit non d'après sa foi mais d'après la foi' des autres : 
mais quand il se les acquiert d'après la Parole, et que par suite il 
confirme chez lui que ce sont des vrais, alors il les croit parce qu'ils 
procèdent du Divin, ainsi d'après la foi procédant du Divin, Tout 
homme, qui est au dedans de l'Église, s'acquiert d'abord les vrais de 
la foi par les Doctrinaux, et il doit aussi les acquérir par ce moyen, 
parce qu'il ne jouit pas encore d'un tel jugement, qu'il puisse les 
voir lui-même d'après la parole, mais alors ces vrais ne sont autre 
chose pour lui que des scientifiques ; toutefois, quand il peut les 
considérer d'après son propre jugement, s'il ne consulte point la 
Parole afin de voir par Elle si ce sont des vrais, ils restent chez lui 
comme scientifiques; mais si alors il consulte la Parole par affec- 
tion et afin de savoir les vrais, et qu'il les ait trouvés, il s'acquiert 
d'après la source réelle ceux qui appartiennent a la foi, et alors ils 
lui sont appropriés par le Divin : ces choses el autres semblables 
sont celles dent il s'agit ici dans le sens interne ; car l'Egypte, ce 
sont ces scientifiques, et Joseph est le vrai d'après le Divin, ainsi 
le Vrai d'après la Parole. 

5403. Et dit Jacob à ses fils, signifie lu perception au sujet 
des vrais dans le commun : on le voit par la signification de dire 
dans les historiques de la Parole, en ce que c'est la perception, 
N" 1791, 1815, 1819, 1823, 1898, 1919, 2080, 2619, 2862, 
3509, 3395 ; et par la signification des fils, en ce qu'ils sont les 
vrais qui appartiennent à la foi, N" 489, 491, 533, 1147, 2623, 
3373, 4257; et comme c'étaient les fils de Jacob, ce sont les vrais 
dans le commun qui sont signifiés, car par les douze fils do Jacob, 
de même que par les douze tribus, ont été signifiées toutes les cho- 
ses de la foi, ainsi les vrais dans le commun, voir N™ 2129, 2130, 
3858, 3862, 3926, 3039, 4060. 
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5404. Pourquoi vous regardez-vous, signifie pourquoi ils 
hésitaient : on peut le voir sans explication. 

5405. Et il dit : Voici, j'ai appris qu'il y a des vivres en 
Egypte, signifie que les vrais peuvent Hre acquis par les 
scientifiques : on peut !e voir par les csiilii'alkuis qui \iuimciil 
d'être données, N° 5402, où ces paroles qu'il y avait des vivres 
en Egypte, signifient l'intention de s'acquérir les vrais par les 
scientifiques, qui sont L'Egypte ; on y voit aussi ce qui est entendu 
par les scientifiques qui sont l'Egypte. Dans la Langue originale 
les vivres sont exprimes ici par un mot qui signifie fraction; do 
même acheter et vendre sont exprimés par un mot semblable 
quand il est dit que les Gis de Jacob achetaient du blé en Egypte et 
que Joseph y en vendait, et cela, parce que dans l'Ancienne Église 
on rompait le pain quand on en donnait à autrui, ce qui signifiait 
communiquer du sien, et approprier le bien, d'après le sien, et 
ainsi rendre mutuel l'amour ; en effet, quand le pain est rompu et 
donué à un autre, on communique du sien ; ou, quand le pain est 
rompu entre plusieurs, un seul pain devient mutuel, conséqnem- 
ment il y a conjonction par la charité ; de là il est évident que la 
fraction du pain a été le significatif de l'amour mutuel : ce rite 
ayant été reçu et étant devenu solennel dans l'Église Ancienne, 
c'est pour cela aussi que par la fraction elle-même il était entendu 
les vivres qui devenaient communs ; que le pain soit !e bien de l'a- 
mour, on le voit, N" 276, 680, 1798, 21(35, 2177, 3464, 3478, 
37.15, 3813, 4211, 4217, 4735, 4970 : de la vient que le Sei- 
gneur, quand 11 donnait le pain, le rompait, comme dans Matthieu ; 
« Jésus, prenant les cinq pains cl Les deux poissons, regardant en 
» haut vers le ciel, il bénit, et ayant rompu il donna aux disci- 
» [itou te pain. »— XIV. 19. Marc, VI. 41. Luc, IX. 10.— Dans 
Le Même : u Jésus, prenant les sept pains et les poissoos, rendant 
» grâces, il rompit, et il donna a ses disciples, et les disciples à 
» la foule. "—XV. 30. Marc, VIII. 6. — Dans le Même : « Jé- 
» sus, prenant le pain et bénissanl, (le) rompit, et il (le) donna 
" aux disciples, et il dit : Prenez, mangez, ceci est mon Corps. » 
— XXVI. 26. Marc, XIV. 22. Luc, XXII. 19. — Dans Luc : 
« IL arriva que, comme le Seigneur était à table avec eux, prenant 
ii te pain, il (le) bénit, et le rompant, il le leur donna ; et leurs 
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» yeux furent ouverts, et ils Le reconnurent. Les disciples racon- 
» tirent comment le Seigneur avait été reconnu par eux dans la 
» fraction du pain. » — XXIV. 30, 31 , 35. — Dans Ésaïe : 
ci C'est là le jeûne que je choisis : Rompre avec l'affame ton pain. » 
— LVI1I. 0, 7. 

5J00. Descende:-y , et achelez-nous{-tn) de It), signifie 
l'appropriation par eux ; ou le voit par la signification de descen- 
dre, en ce que cela se dit d'aller vers les extérieurs, ainsi qu'il va 
Êlre explique ; cl par la signification à'ac/ietcr, en ce que c'est 
l'appropriation, N°' A3D7, 537i ; que ce soit par eux, a savoir, 
par les scienlifiques, c'est ce que signifie de lit, il savoir, de l'É- 
gyplc, l'Égypte signifiant les scienlifiques, comme il a été montré 
ci-dessus. Dans la Parole, il est dit ça et là monter et descendre, 
quand on va d'un lieu dans un autre, non pas parce qu'un de ces lieux 
était plus élevé que l'aulrc, mais parce que monter se dit d'aller vers 
les intérieurs ou les supérieurs, et que descendre se dit d'aller vers 
les extérieurs ou les inférieurs, c'est-à-dire que monter se dit d'al- 
ler vers les spirituels et les célestes, car ce sont les intérieurs et ils 
sont crus aussi élre supérieurs, et descendre se dit d'aller vers les 
naturels et les terrestres, car ce sont les extérieurs et ils sont aussi 
en apparence inférieurs ; de là vient que non-seulement ici, mais 
même parlout ailleurs dans la Parole, il est dit descendre de la 
terre de Canaan vers l'Égypte, et monter de l'Egypte vers la terre 
de Canaan ; en effet, la terre de Canaan signifie le céleste, et l'E- 
gypte le naturel, car la terre de Canaan dans le sens représentatif 
est le Royaume céleste, par conséquent les biens et les vrais célestes 
et spirituels, lesquels aussi sont intérieurement chez, l'homme qui 
est le royaume du Seigneur, tandis que l'Égypte dans le sens re- 
présentatif est le Royaume naturel, par conséquent les biens el les 
vrais qui sont de l'Église externe , cl quant a la plus grande partie 
ce sont les scientifiques ; que monter se dise d'aller vers les inté- 
rieurs, on le voit, N* S539. 

5S07. Et que nous vivions, et que nous ne mourions point, 
signifie la vie spirituelle : on le voit par la signification de vivre 
el de ne point mourir, en ce que c'est la vie spirituelle, car dans 
le sens interne il n'est pas signifié autre chose par vivre el ne poinl 
mourir; dans l'autre vie, en effet, la vie signifie en général le ciel, 
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en particulier la félicité éternelle, cl la mort signifie en général 
l'enfer, et en particulier le malheur éternel, ce qui est même évi- 
dent par un grand nombre de passages de la Parole; si le ciel en 
général et la félicité éternelle en particulier sont appelés la vie, c'est 
pareequo dans le ciel il y a la sagessedu bien et l'intelligence du vrai, 
et que dans la sagesse du bien et dans l'intelligence du vrai il j a 
la vie par le Seigneur de qui procède le tout de la vie ; mais comme 
dans l'enfer il y a le contraire, a savoir, à la place du bien le mal, 
et à la place du vrai le faux, et ainsi une vie spirituelle éteinte, 
c'est pour cela que la relativement il y a la mort, car la mort spi- 
rituelle est le mal et le faux, et chez l'homme elle consiste à vou- 
loir le mai et par suite à penser le faux. Les génies et les esprits 
mauvais ne veulent pas entendre qu'on dise d'eux qu'ils ne vivent 
point ou qu'ils sont morts, car ils disent qu'ils possèdent la vie, 
parce qu'ils peuvent vouloir et peuvent penser, mais on leur répond 
que la vie étant dans le bien et dans le vrai ne peut être en aucune 
manière dans le mai ni dans le faux, car ce sont les opposés. 

5A08. Et ils descendirent, signifie V effort et l'acte, à sa- 
voir, pour s'acquérir et s'approprier les vrais par les scicnliftqnes: 
cela est bien évident par la signification de descendre, d savoir, en 
Egypte, en ce que c'est et l'effort el l'acte. 

5i(H>. Dix frères <le Joseph, signifie de tels vrais de l'E- 
glise qui correspondraient : on le voit par la signification des 
frères, en ce qu'ils sont les vrais qui appartiennent à l'Église; ces 
vrais sont dits, d'après ta correspondance, les frères de Joseph, qui 
est le Vrai d'après le Divin ; car la correspondance fait qu'ils ont 
été conjoints comme un frère à un frère : par les fils de Jacob sont 
signifiées toutes les choses de la foi, ou les vrais de l'Église dans 
le commun, N* 5Ù03, pareillement par les frères de Joseph, mais 
d'après la correspondance ; les dix fils de Jacob par Léah signi- 
lienl les vrais qui sont de l'Église externe, et les deux fils de Jacob 
par llacbel signifient les vrais qui sont de l'Église interne, comme 
on le voit clairement par ce qui a été dit de Léali et de Rachel, à 
savoir, que Léah est l'affection du vrai extérieur, el Racliel l'affec- 
tion du vrai intérieur, N" 3758, 3782, 3793, 3819 ; que Un- 
ième et l'Externe de l'Église soient frères, on le voit, N" 1222; le 
Seigneur lui-même appelle frères les vrais et les biens qui corres- 
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pondent par la charilé cl la foi, c'csi-à-tlire, ceux qui sont dans les 
vrais et par suite dans le bien ; dans Matthieu : a Le Roi leur dira : 
» En vérité je vous dis qu'en tant que vous avez fait ( ces choses) 
» àl'un de ces plus petits de mes frères, à Moi vous (Ves^ avez 
» faites. » — XXV. 40 : — cl ailleurs : « Jésus leur répondit, en 
■i disant : Qui est ma mère , ou mes [rires? Et regardant de tous 
u cotés autour de lui, il dit : Voici ma mère et mes frères, car 
■> quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, et ma 
« sœur, cl ma mère, » — Mare, III. 33, 31, 35. Mail». XII. 49. 
Luc, VIII. 21. 

5410. Pour acheter du blé en Egypte, signifie pour s'ap- 
proprier le bien du vrai par les scientifiques : on le voit par la 
signification d'acheter, en ce que c'est approprier, N™ 4307, 
5374, 5406 ; par la signification du blè, en ce que c"esl le bien 
du vrai, N° 5205 ; et par la signification do l'Egypte, en ce que 
ce sunl les scientifiques, N° 5402. 

5411. Et Benjamin, frère de Joseph, signifie le spirituel 
du céleste, gui est le médium : on le voit par la représentation 
de Benjamin, en ce qu'il est le spirituel du céleste, ainsi qu'il a 
éié dit, N° 4502, où il est montré aussi que le spirituel du céleste 
est le médium : en général, il faut qu'on sache que J'Interne ne 
peut avoir communication avec l'Externe, ni l'Externe avec l'In-j 
teme, à moins qu'il n'y ait un Médium, que par conséquent le vrai 
d'après le Divin, qui est Joseph, ne [>eut avoir communication avec 
les vrais en commun dans le naturel, qui sont les fils de Jacob, 
sans un médium qui est représenté par Benjamin et est appelé le 
spirituel du céleste; le médium, pour qu'il soit médium, doit parti- 
ciper de l'un et de l'autre, c'est-a-dire, de l'Interne et de l'Ex- 
terne : s'il faut qu'il y- ait un médium, c'est parce que l'Inlerne et 
l'Externe sont tres-dislincls entre eux, et tellement distincts, qu'ils 
peuvent être séparés , comme est séparé l'Externe dernier de 
l'bomme, qui est le corps, quand il meurt, d'avec son Interne qui 
est son esprit; l'externe meurt quand le médium est rompu, et 
l'externe vit quand le médium s'interpose ; et autant cl selon que 
le médium s'interpose, autant et de la même manière vit l'externe. 
Les fils de Jacob étant descendus sans Benjamin, c'esl-a-dire, sans 
le médium, c'esl pour cela que Joseph n'a pas pu se manifester à 
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ses frères, et c'est pour cela qu'il leur a parlé avec dureté, les ap- 
[lelant espions, et les mettant en prison, et c'est aussi }iour cela 
qu'ils n'ont pas reconnu Joseph. Hais quel est ce médium, repré- 
senté par Benjamin cl appelé le spirituel du céleste, c'est ce qui ne 
peut être décrit de manière à ce que ce soit compris, car les no- 
lions manquent au sujet du céleste du spirituel qui est Josepli, et 
des vrais de l'Église, en lant qu'ils son! seulement des scientifiques 
représentés par les fils de Jacob, et par suite au sujet du spirituel 
du céfcsle qui est Benjamin ; mais dans le ciel on voit, comme dans 
la clarté du jour, quel est ce médium ; sa qualité y est exposée par 
des représentatifs ineffables dans la lumière du ciel, dans laquelle 
est en même temps la perception ; car la Lumière du ciel est l'in- 
telligence même procédant du Divin, de là il y a le perceptif dans 
chacune des choses qui sont représentées par celle lumière ; cela 
n'existe pas dans la lumière du monde, car celle lumière n'a en elle 
rien de l' intelligence, mais l'enlendement par elle se fait par l'in- 
flux de la lumière du ciel en elle, et en même lemps alors par l'in- 
flux du perceptif qui est dans la lumière du ciel : de là vient qu'au- 
tant l'homme est dans l'intelligence, autant il est dans la lumière 
du ciel ; qu'autant il est dans les vrais de la foi, autant il est dans 
l'intelligence; et qu'aulant il est dans le bien de l'amour, autant il 
est dans les vrais de la foi ; qu'en conséquence autant l'homme est 
dans le bien de l'amour, autant il est dans la lumière du ciel. 

5S12. Jacob ne l'envoya pas arec ses frires, signifie que 
ce fut sans ce médium : on peut le voir d'après ce qui vient d'être 
dit. 

5413. Car il dit : Peut-être lui arricerait-il dommage, 
signifie que sans le céleste du spirituel, qui est Joseph, il pé- 
rirait : on le voit par la signification de arriver dommage, en ce 
qu'ici c'est périr ; ces paroles ont été dilcs par le père, parce qu'il 
l'aimait, et qu'il craignait qu'il ne périt parmi ses frères, comme 
Joseph ; mais ces mêmes expressions ont élé rapportées et reçues 
dans la Parole, à cause du sens interne, qui est que le Médium avec 
les externes seuls, sans l'interne, périrait; car le médium est Ben- 
jamin, les externes sont les fils de Jacob, et l'interne est Joseph : 
ce qui est Médium périt, s'il est avec les externes seuls sans l'in- 
terne, car voici ce qu'il en est du Médium : Il existe par l'Interne, 
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par conséquent il sulisislo aussi par l'Interne ; en effet, il existe par 
l'intuition rte l'Interne dans l'Externe d'après l'uHectiori cl la lin de 
s'associer l'Externe ; ainsi et: qui est Médium :i 'Hé conjoint à l'In- 
terne, et par l'Interne avec l'Externe, mais nnn sans l'Interne avec 
l'Externe : de là il est évident que ce qui est Médium doit périr s'il 
est avec l'Externe seul sans l'Interne. En outre, c'est une loi com- 
mune, tant dans les choses qui sont du monde spirituel que dans 
celles qui sont rtu monde naturel, qu'un antérieur peut subsister 
avec son propre antérieur, mais non sans lui avec un postérieur, et 
que s'il est avec le postérieur seul il doit périr, par cette raison que 
tout ce qui est sans connexion avec un antérieur a soi est sans con- 
nexion avec le Premier, de Qui procède le tout de l'existence et de 
la subsistance. 

5414- Et vinrent les (ils d'Israël pour acheter, au milieu 
île ceux qui venaient, signifie qu'il routait que le) vrais spi- 
rituels fussent également acquis par tes scientifiques, comme 
tous les autres : on le voit par la signification des fils d'Israël, 
en ce qu'ils sont les vrais spirituels, car les fils sont les vrais, 
N° 5403, et Israël est l'homme céleste spirituel d'après le naturel, 
N" 4280, 4570, 4598 ; ainsi les fils d'Israël sont les vrais spiri- 
tuels dans le naturel ; par in signification A' acheter, en ce que 
c'est acquérir, et par la signification de au milieu de ceux qui 
venaient, eu ce que c'est comme tous les autres, à savoir, qui sont 
acquis par les scientifiques. 

5415. Parce que la famine était dans la terre de Canaan, 
signifie qu'il y avait désolation quant aux choses qui sont de 
l'Eglise dans le naturel : on le voit par lu significatiun de la fa- 
mine, en ce que c'est le manque du cyiinaisHanfi.-s, cl par siiili; lu 
désolation, N- 3364, 5277, 5279, 5281, 5300, 5340, 5300," 
6376 ; et par la signification de la terre de Canaan, en ce qu'elle 
est l'Église, N" 3705, 358(î, 5447; et comme elle est l'Église, 
elle est aussi ce qui appartient a l'Église ; de la vient que par n [a 
famine était dans la terre de Canaan, » il est signifié la désolation 
quant aux choses qui sont de l'Église ; si c'est dans le naturel, c'esl 
parce qu'il s'agit des fils de .Tacob par lesquels sont signifiées les 
choses qui sont de l'Église externe, K" 5401), par conséquent celles 
qui appartiennent à l'Église dans le naturel. 
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5416. Vers. 6, 7, 8. Et Joseph, lui, (était) le dominateur 
sur lu terre, celui qui vendait à tout le peuple de la terre ; et 
vinrent les frères de Joseph, et ils se prosternèrent devant lui 
les faces contre terre. Et vit Joseph ses frères, et il les re- 
connut, et il se comporta en étranger envers eux, et il parla 
avec eux durement, et leur dit : D'où venez-vous? Et ils di- 
rent : De la terre de Canaan, pour acheter de ta nourriture. 
Et reconnut Joseph ses frère*, et eu.r. ne le reconnurent point. 
—Et Joseph, lui, (Était) te dominateur sur la terre, signifie rme 
lecéleste du spirituel, ou le vrai d'après le Divin, régnait dans le na- 
liirul ttii mmi! Ils snerililiques : celui qui vendait à tout te peuple 
de la terre, signifie que d'après lui se faisait toute appropriation : 
et vinrent tes frères de Joseph, signifie les vrais communs de l'É- 
glise sans médiation : et ils se prosternèrent devant lui les fa- 
ces contre terre, signifie l'humiliation : et vit Joseph ses frères, 
et il les reconnut, signifie la perception et la reconnaissance de 
la part du céleste du spirituel : et Use comporta en étranger en- 
vers eux, signifie la non -conjonction, à cause de l'absence du 
médium : et il parla avec eux durement, signifie par suite aussi 
la non-correspondance : et il leur dit : D'oit venez-vous? signi- 
fie l'examen : et ils dirent : De la terre de Canaan, signifie 
qu'ils étaient de l'Eglise : pour acheter de la nourriture, signi- 
fie pour approprier le vrai du bien : et reconnut Joseph ses frè- 
res, signifie que ces vrais de l'Église apparaissaient au céleste du 
spirituel d'après sa lumière : et eux ne le reconnurent point, 
signifie que le vrai d'après le Divin n'apparaissait pas dans la lu- 
mière naturelle non encore illuminée par la lumière céleste. 

5417. Et Joseph, lui, (était) le dominateur sur la terre, 
signifie que le céleste du spirituel, oit le vrai d'après le Divin, 
régnait dttns le naturel oit sont les scientifiques : on le voit par 
la représentation de Joseph , en ce qu'il est le céleste du spirituel, 
N" 4286, 4S63, 5240, S307, 5331, 5332; et le céleste du spi- 
rituel est le vrai d'après le Divin, comme on le verra plus bas; 
par la signification du dominateur, en ce que c'est lui qui régnait; 
cl par la signification de la terre, ici, la terre d'Égvptc, en ce 
qu'elle est le mental naturel, ainsi le naturel, N" 6276, 5278, 
52S0, 5288, 5301 ; que le céleste du spirituel régnait dans le na- 
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lurel où sont les scientifiques, on le voii, N° 5313 ; que l'Égyptc 
dans le sens interne soit le scientifique', on le voit, N™ 1104, 1165, 
1180, 1462, 4749, 49G4, 496<ï. Si le céleste du spirituel est le 
vrai d'après le Divin, c'est parce que l'Interne Humain du Sei- 
gneur, avant d'avoir été pleinement glorifié, étant le réceptacle du 
Divin Même, élait le céleste du spirituel, expression dont il faut se 
servir, parce qu'il ne peut pas Être exprimé par d'autres mots ou 
d'autres formes de pensée ; ce réceptacle ou ce récipient du Divin 
est la même chose que le vrai d'après le Divin ; que Joseph soit ce 
vrai, on le voit, N" Û723, 4727. 

5418. Celui qui vendait à tout le peuple de la terre, si- 
gnifie que d'apris lui se faisait toute appropriation : on le 
voit par la signification de vendre, en ce que c'est l'appropriation, 
N™ 5371, 5374 ; et par la signification du peuple de la terre, en 
ce que ce sont les vrais qui appartiennent à l'Église, N° 2928, ici 
dans le naturel, N° 5409. 

5419. Et vinrent les frères de Joseph, signifie les vrais 
commun» de l'Église sans médiation : on le voit par la signi- 
fication des frères de Joseph, en ce qu'ils sont les vrais communs 
île l'Église, N" 5409 ; c'est sans médiation, parce que c'est sans 
Benjamin, qui est le médium ; que Benjamin soit le médium, on le 
voit, N" 5411, 5418. 

5420. Et Us se prosternèrent devant lui la face contre 
terre, signifie l'humiliation : on le voit par la signification dese 
prosterner, en ce que c'est l'humiliation, N° 2153 ; et les faces 
contre terre, c'est l'humiliation de l'adoration, N-1009. Par l'hu- 
miliation, ici, il est entendu non l'humiliation provenant de la re- 
connaissance, ni par conséquent l'humiliation interne, mais l'hu- 
miliation externe, parce qu'elle avait lieu devant le dominateur de 
la terre, selon la coutume reçue ; si c'est l'humiliation externe, et 
non l'humiliation interne, qui est entendue, c'est parce qu'il n'y 
avait pas encore correspondance, ni conjonction par la correspon- 
dance; quand le naturel est dans cet état, il peut, il est vrai, s'hu- 
milier, et même à un suprême degré, mais seulement par habitude 
contractée, c'est un geste sans une alfcctioii réelle qui le produise, 
ainsi c'est' quelque chose de corporel privé de son amc ; c'est une 
Iclle humiliation qui est entendue ici. 
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5/121. Et vit Joseph ses frères, et il les reconnut, signifie 
ta perception et la reconnaissance de la part du céleste du 
spirituel : cela est constant d'après la signification de voir, en ce 
que c'esl la perception, N" 2150, 3764, 4307, 4723 ; par la re- 
présentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste du spirituel, 
N° 5417 ; par la signification de ses frères, en ce qu'ils sont les 
vrais communs do l'Église, N° 5419 ; cl par la signification de re- 
connaître, en ce que c'est la reconnaissance d'après la perception. 
Sur cette reconnaissance de la part de Joseph, et sur la non-recon- 
naissance de la part de ses frères, twplus lias les l\" 5422, 5427, 
5628. 

-5422. Et il se comporta en Étranger envers eux, signifie 
la non-conjonction à cause de l'absence du médium : on le voit 
par la signification de se comporter en étranger, on ce qu'ici c'est 
la non-conjonction à cause de l'absence du médium ; en effet, celui 
qui n'est pas dans la conjonction réciproque, parce qu'il n'y a pas 
de médium, parait étranger, comme le vrai interne ou le vrai pro- 
cédant immédiatement du Divin pour ceux qui sont dans les vrais 
externes; de là vient donc que Joseph se comporta en étranger en- 
vers ses frères, non qu'il fût étranger pour eux car il les aimait, 
puisque s'étant détourné d'auprès d'eux il pleura. Vers. 24, mais 
ce qu'il y a d'étranger venant de leur part à cause de la non-conjonc- 
tion est représenté en ce qu'il se comporta ainsi lui-même ; soit un 
exemple : Quand dans la Parole il est dit que Jéhovah ou le Sei- 
gneur se comporte en étranger envers le peuple, qu'il s'oppose à 
eux, les rejette, les damne, les envoie en enfer, les punit, se réjouit 
de ce que de telles choses leur arrivent, il est entendu dans le sens 
interne que ce sont eux qui se comportent en étrangers avec Jého- 
vah ou le Seigneur, s'opposent à Lui, sont dans des maux qui les 
éloignent de sa face, qui les damnent, qui les mettent en enfer et 
qui les punissent, et que de telles choses ne procèdent nullement de 
Jéhovah ou du Seigneur; mais, dans la Parole, cela est dit ainsi à 
cause de l'apparence, car cela apparaît ainsi aux simples. 11 en est 
de même des vrais internes, quand ils sont considérés par les vrais 
externes sans la conjonction par le médium; ils apparaissent abso- 
lument étrangers pour eux, et même parfois opposes, lorsque ce- 
pendant l'opposition est non pas dans les vrais internes, mais chez 
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les vrais externes ; en effet, sans la conjonction par le médium ces 
vrais ne peuvent pas considérer les vrais internes autrement que 
par la lumière du monde séparée de la lumière du ciel, jiar consé- 
quent comme étrangers à leur égard : mais dans la suite il sera 
donné sur ce sujet plus de détails. 

5423. Et il p/irla avec eux durement, signifie par suite aussi 
lanon-corrcspondance ;on le voit d'après la mémo explication qui 
vient d'Circ donnée sur ce que Joseph se comporta en étranger ; se 
comporter en étranger concerne l'affection qui appartient a la vo- 
lonté, el parler durement concerne la pensée qui appartient a l'en- 
tendement, car dans le sens interne parler c'est penser, N° 2371, 
2287, 201 0 ; en effet, l'interne apparaît étranger à l'externe alors 
qu'il n'y a aucune affection, et l'interne parait parler durement 
alois qu'il n'y a aucune correspondance ; car la correspondance est 
l'apparition de l'interne dans l'externe, et y est sa représentation, 
c'est pourquoi la ou. il n'y a pas de correspondance, il n'y a aucune 
apparition de l'interne dans l'externe, par conséquent il n'y a pas 
dans l'externe la représentation de l'interne, de là la dureté. 

5424. Et il leur dit : D'où venez-vous, signifie l'examen: 
on le voit sans explication. 

5425. Et Us dirent : De la terre de Canaan, signifie qu'ils 
fiaient de l'Église : on le voit par la signification de la terre de 
Canaan, en ce qu'elle est l'Église, N" 3705, 3080, â4S7. 

5420. Pour acheter de la nourriture, signifie pour appro- 
prier te vrai du bien : on le voit par la signification d'acheter, 
en ce ([lie c'est s'approprier, N°' 4307, 5374, 5406, 5410; et par 
la signification do la nourriture , en ce qu'elle est le vrai du bien, 
N" 5293, 5340, 5342. 

5427. Et reconnut Joseph ses frères, signifie que ces vrais 
de l'Église apparaissaient au céleste du spirituel d'après sa 
lumière : on le voit par la signification do reconnaître, en ceque 
c'est percevoir, voir, ainsi apparaître ; par la représentation de Jo- 
seph, en ce qu'il est le céleste du spirituel, ainsi qu'il a déjà été 
montré; et par la signification de ses frères, en ce qu'ils sont les 
vrais communs de l'Église, N"' 5400, 5419; et comme ces mots, 
reconnut Joseph ses frères, signilicnl ces etioses, a savoir, que 
les vrais communs de l'Église apparaissaient au Céleste du spiri- 
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lue), il s'ensuit que c'était d'après la lumière dans laquelle csl le 
céleste du spirituel, ainsi d'après la lumière céleste du spirituel ; 
d'après celte lumière, qui est le Vrai d'après le Divio, N° 5417, 
apparaissent en général et en particulier les vrais qui sont au-des- 
sous, ou qui sont dans le naturel, mais non vice versâ, s'il n'y a 
point de médium, ni a plus forte raison, s'il n'y a ni correspon- 
dance, ni conjonction par la correspondance; ce qui est bien mani- 
feste en ce que les Anges qui sont dans les cieux, par conséquent 
dans la lumière du ciel, peuvent voir toutes et cliacune des choses 
qui se font dans le monde des asprits qui est immédiatement au- 
dessous des cieux, et toutes celles qui se font dans la terre des in- 
férieurs, et même celles qui se font dans les enfers, mais non vice 
versâ : cela a même lieu de manière que les anges d'un ciel supé- 
rieur peuvent voir tout ce qui se fait au-dessous d'eux daus uuciel 
inférieur, mars non vice versâ, a moins qu'il n'y ait un médium ; 
il y a aussi des esprits intermédiaires par lesquels se fait la com- 
munication en deçà «au-delà; c'est pourquoi, ceux qui sont au-des- 
sous, sans qu'il y ait de médium, et à plus forte raison s'il n'y a pas 
de correspondance, ne voient absolument rien, lorsqu'ils regardent 
dans la lumière du ciel ; tout ce qui est là parait absolument dans 
l'obscurité, lorsque cependant ceux qui sont dans celte lumière sont 
dans le jour le plus clair ; cela peut être illustré par celte seule ex- 
périence : Il ni'apparui mu: grmdc rite, où il y avait mille et mille 
objets divers qui étaient agréables et beaux ; je les vis, parce qu'un 
médium m'avait été donné, mais les esprits qui élaient chez moi, 
n'ayant [tas de médium, ne purent y voir le plus petit objet; et il 
me fut dit que ceux qui ne sont pas dans la correspondance, quoi- 
qu'éiant dans cette ville, n'y aperçoivent cependant pas la moindre 
chose. 11 en est aussi de cela comme de l'homme intérieur ou 
de l'esprit de l'homme qu'on nomme aussi son unie, cet homme in- 
térieur peut voir toutes cl cliacune des choses qui sont cl se font 
dans l'homme extérieur, mais non vice versâ, à moins qu'il n'y 
ait correspondance et médium ; de là vient qu'à l'homme extérieur 
qui n'est point en correspondance, l'homme intérieur paraît comme 
rien, au point que, quand on dit quelque chose concernant l'homme 
intérieur, cela parait à l'homme extérieur, ou tellement obscur 
qu'il ne veut pas même tourner la vue de ce cûlé, ou comme une 



Digitizod by Google 



176 ARCANES CÉLESTES, 

chose mille à laquelle on ne doit pas avoir Toi ; mais lorsqu'il y a 
correspondance, l'homme extérieur voit aussi par le médium ce qui 
se fait dans l'homme intérieur, car la lumière qui esta l'homme 
intérieur influe par le médium dans la lumière qui est a l'homme 
extérieur, c'est-à-dire que la lumière céleste influe dans la lumière 
naturelle et l'illumine-, par cette illumination apparail ce qui existe 
chez l'homme intérieur, de la pour l'homme extérieur ou naturel 
l'intelligence cl la sagesse; mais s'il n'y a pas de médium, et plus 
encore s'il n'y a pas correspondance, l'homme intérieur voit et per- 
çoit ce qui se fait dans l'homms- extérieur, et en quelque sorte le 
conduit même, mats non vire versti : si au contraire il y a opposi- 
tion, c'est-à-dire, si l'homme extérieur pervertit entièrement ou 
éteint ce qui influe par l'homme intérieur, alors l'homme intérieur 
est privé de sa lumière qui vient du ciel, la communication lui csi 
fermée vers le ciel, et il s'ouvre de l'enfer une communication vers 
l'homme extérieur; on verra plus de détails sur ce sujet dans ce 
qui va suivre. 

5S28. /;"( eux ne le reconnurent point, signifie que le vrai 
d'après te Divin n'apparaissait pas dans ia lumière naturelle 
non encore illuminée par la lumière céleste : on peut le voir 
par ce qui précède ; en effet, quand par « reconnut Joseph ses frè- 
res ■> il est signifié que les vrais communs de l'Église apparais- 
saient au céleste du spirituel d'après sa lumière, il s'ensuit que par 
a eux ne le reconnurent point, » i! est signifié que le céleste du 
spirituel, ou le vrai d'après le Divin n'a] paraissait pas aux vrais 
communs de l'Église dans la lumière naturelle non encore illuminée 
par la lumière céleste : d'après ce qui vient d'être dit, on voit clai- 
rement, a la vérité, comment la chose se passe, mais comme ce 
sujet est au nombre des arcanes, je vais l'illustrer par des exem- 
ples ; soit pour exemple la gloire du ciel : Ceux qui pensent à. la 
gloire du ciel d'après une lumière naturelle non illuminée par !a 
lumière du ciel, parce qu'ils sont sans médium, et plus encore s'il 
n'y a pas correspondance, ne peuvent avoir île celle gloire une au- 
tre idée que celle qu'ils ont de la gloire du monde ; ainsi, quand ils 
lisent des révélations prophétiques, surtout celles de Jean dans l'A- 
pocalypse, ils voient que' tout y est dans la plus grande magnili- 
cence ; toutefois, quand on leur dit que la gloire du ciel surpasse 
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toute la magnificence du monde, au point que celle-ci peut à peine 
être comparée à celle-la, cl que <vpr «dani^la n'est point la gloire 
ilu ciel, niais que la gloire du ciel est le Divin qui sort avec celai rie 
chacune des choses qui y apparaissent, et aussi la perception des 
Divins et par suite la sagesse ; mais cette gloire est seulement pour 
ceux qui y regardent celle magnificence comme rien respectivement j 
il la sagesse, et qui attribuent au Seigneur toute sagesse et ne s'en 
attribuent absolument aucune ; cette gloire du ciel, quand elle est 
considérée d'après la lumière naturelle sans médium, et plus encore 
s'il n'y a pas correspondance, n'est nullement reconnue. Soit aussi 
]K)ur exempte ta imitai!! 1 '; ; > i i ^ ■ '■ i i i [ 1 1 < : : deux qui pensent a la puis- 
sance angélique, surtout à celte ries archanges dont il est fait men- 
tion dans la Parole , et cela d'après une lumière naturelle non illu- 
minée par la lumière riu ciel, parce qu'ils sont sans médium, et 
plus encore s'il n'y a pas correspondance, ne peuvent avoir de cette 
puissance une autre idée que celle qu'ils ont de la puissance des 
puissants du monde, qui ont sous eux ries milliers de milliers d'in- 
férieurs auxquels ils commandent, et que les positions cm mentes 



les moindres anges peut chasser des myriades d'esprits infernaux 
et les précipiter dans leurs enfers, et que c'est pour cela même que, 
dans la Parole, ils sont nommés Puissances, et aussi Dominations; 
mais que néanmoins le plus petit d'entre eux est le plus grand, 
c'est-à-dire, que celui qui croit, veut et perçoit qne le lout de la 
puissance vient du Seigneur et que rien ne vient de lui , est le plus 
puissant ; que par conséquent ceux qui y sont ries Puissances ont 
une complète aversion pour toute puissance qui viendrait d'eux- 
mêmes ; cela aussi, quand on le considère par la lumière naturelle 
sans le médium, et plus encore s'il n'y a pas correspondance, n'est 
pas non plus reconnu. Soit encore un exemple : Celui qui, d'après 
un naturel sans médium, et plus encore s'il n'y a pas correspon- 
dance, considère la Liberté, ne peut savoir autre chose, sinon que 
la Literie consiste a penser et a vouloir d'après soi, et à pouvoir 
agir sans frein comme on pense et comme on veut, aussi est-ce 
pour cela qne l'homme naturel, afin de pouvoir avoir tout ce qu'il 
ix. 12. 
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pense cl veut, venl cire le plus opulent, ei afin de pouvoir faire tout 
cequ'il pense et veut, veut être If plus puissant, et se croit alors dans 
lii plus grande Liberté et par suite dans la félicité même; mais si on 
lui dit que la Liberté même, qu'on nomme Liberté céleste, n'est 
nullement cela, el qu'elle consiste k nu rien vouloir par soi-même, 
mais à vouloir par le Seigneur, et nié me à ne rien penser par soi- 
même, mais à penser par le ciel, et qu'en conséquence les anges 
sont lout-à-fail dons rabattement cl dans la douleur, quand il leur 
est permis de penser d'après eux et de vouloir d'après eux, cela 
n'est pas reconnu. Par ces exemples on peut voir en quelque sorte 
ce qu'il en est de cet orcane, que le vrai d'après le Divin n'appa- 
raissait pas dans la lumière naturelle non encore illuminée par la 
lumière céleste, ce qui est signiûé en ce que les frères de Josepli ne 
le reconnurent point. 

5i20. Vers 9 à 16. Et se ressouvint Joseph tics songes qu'il 
nvail songés sur eux, et il leur dit ; Des espions, vous ; pour 
voir la nudité de la terre vous êtes venus. Et ils lui dirent : 
Non, monseigneur; et tes serritrurs viennent pouraeheter 
He la nourriture. Tous, nous, fils d'un mime homme, nous ; 
droits (nous sommes) , nous ; point ne sont tes serviteurs des 
espions. Et il leur dit : Non, car la nudité de la terre vous 
{tes venus pour voir. Et ils dirent : Tes serviteurs, douze 
frères, nous, fils d'un mime homme, dans (a terre de Canaan; 
et voici, le plus petit avec notre père aujourd'hui, cl l'un 
n'est plus. Et leur dit Joseph : C'est là ce dont je vous ai 
parti, en disant : Des espions, vous. En écrivons serez éprou- 
vés, vive Pharaon ! si vous sortez d'ici, à moins que ne vienne 
votre frère le plus petit ici. Envoyez l'un de vous, et qu'il 
prenne votre frire; et vous, vous serez enchaînés, et seront 
éprouvées vos paroles, si la vérité (est) avec vous; et sinon, 
vive Pharaon .' des espions, vous. — Et se ressouvint Joseph 
des songes qu'il avait songes sur eux, signifié que le céleste du 
spirituel prévoyait ce qui arriverait au sujet des vrais communs de 
l'Église dans le naturel : ci il leur dit, signilie la perception qui 
en résulte : des espions, vous, signifie que c'est seulement pour 
lâcher d'obtenir du lucre : pour voir la nudité de la terre vous 
êtes venus, signifie que rien ne leur agrée davantage que de sa- 
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voir pour eux-mêmes que ce ne sont pas des vrais : et ils lui di- 
rent :Non, mon seigneur, droits (nous sommes), nous, signifie 
que ce sont des vrais en eux-mêmes : et tes serviteurs viennent 
pour acheter de ta nourriture, M^riilh: qu'ils sont pour être ap- 
propriés au Naturel par le bien ; tous, nous, fils d'un Même 
homme, signifie que ces vrais sont d'une même origine ; droits 
(nous sommes), nous, signifie ainsi des vrais en eux-mêmes : 
point ne sont 1rs serviteurs des espions, qu'ainsi ce n'est point 
pour le lucre : et il leur dit : Non, car la nudité de la terre 
vous êtes venus pour voir, si^iilic qu'il* lie s'inquiètent pas si ee 
sont dos vrais : et ils dirent : Tes serviteurs, douze frères, 
nous, signifie que toutes les choses de la foi étaient ensemble ainsi 
conjointes : fils d'un mfme homme, signifie d'une même origine : 
dans la terre de Canaan, signilie dans l'Église : et voici, te plus 
petit avec notre pire aujourd'hui, signifie qu'il y avait aussi 
conjonction avec le bien spirituel : et l'un n'est plus, signifie que le 
Divin spirituel de qui (procède la conjonction) ne se manifeste point: 
et leur dit Joseph, signifie la perception sur cette chose : c'est 
là ce dont je vous ai parlé, signifie que cela est vrai, comme je 
l'ai iiensfi : m disant : Des espions, vous, signifie qu'ils sont 
dans les vrais de l'Église pour le lucre : en ceci vous serez éprou- 
vés, signifie on verra s'il en est ainsi : vive Pharaon, signifie [a 
certitude : si vous sortez d'ici, à moins que ne vienne votre 
frire te plus petit ici, signifie qu'il ne peut arriver autrement que 
les vrais chez vous ne soient tels, à moins qu'ils n'aient étfi cou- 
joints au bien spirituel : envoyez- l'un de vous, et qu'il prenne 
votre frère, signifie si seulement il y a en une chose conjonc- 
tion avec ce bien : et vous, vous serez enchaînés, signilie quoi- 
qu'il y ait séparation dans toutes les autres : et seront éprouvées 
vos paroles, si la vérité (est) avec vous, signifie qu'alors la chose 
sera ainsi : et sinon, vive Pharaon .' des espions, vous, signifie 
autrement il est certain que les vrais en vous ne sont que pour le 
lucre. 

5â30. Et se ressouvint Joseph des songes qu'il avait Songes 
sur eux, signifie que le réteste du spirituel prévoyait ce qui 
arriverait au sujet des vrais communs de l' Eglise, dans te na- 
turel on le voit par la signification de se ressouvenir, en ce que 
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c'est la présence, car la chose, don! nu a le ressouvenir, se montre 
présente, et se ressouvenir se dil rte la prévoyauce, N° 3900 ; par 
la représentation de Joseph, en ce qu'il esl le céleste du spirituel, 
ainsi qu'il a déjà Été montré très-souvent ; et par In signification 
des songes, en ce qu'ils sont la prévoyance, la prédiction, l'évé- 
nement, N" 3098, 5091, 5092, 5104, ici dune la prévoyance de 
ce qui arriverait aux vrais communs de l'Église dans le naturel, 
car ces vrais sont signifies par les (ils de Jacob, N™ 5409, 5419 ; 
c'est aussi pour cela qu'il esl dil « qu'il avait songes sur eux.» 

5431. El il leur dit, signifie la perception qui en résulte : 
on le voit par la signification de dire, en ce que c'est la perception, 
N»- 1791, 1815, 1819, 1822, 1898, 1919, 2OS0 2019, 2862, 
3509. 

5432. Des espions, vous, signifie que e'csl seu/nneiit pour 
tâcher d'obtenir du lucre : on le voit par la signification des es- 
pions, en ce qu'ici c'est pour lâcher d'obtenir du lucre; que «ans le 
sens interne il »t soit signifié rien autre chose par les espions, c'est 
ce que prouve la série ; en effet, dans le secs interne, il s'agit des 
vrais de l'Église, en ce qu'ils doivent être appropriés au naturel, 
ei qu'ils ne peuvent y Cire appropriés que par un influx procédant 
du céleste du spirituel par un médium ; ces vrais de l'Église sonl 
les fils de Jacob ou les frères de Joseph, le céleste du spirituel est 
Joseph, elle médium est Benjamin. Il aété dit, N" 5402; comment 
la chose se passe, à savoir, que les vrais de la foi de l'Église, qui 
surst appelés doctrinaux, quand on les apprend dans le premier âge, 
ne sonl saisis cl confiés a la mémoire, que comme les autres scienti- 
fiques, et v demeurent comme scientifiques, jusqu'à ce que l'homme 
commence a les considérer d'après sa propre vue, et à voir si ce 
sont îles vrais, el qu'il veuille agir selon eux quand il a vu que ce 
sont des vrais ; cette intuition et celle volonté font qu'ils ne sont 
plus des scientifiques, mais qu'ils sonl les préceples de la vie cl enfin 
la vie, car ainsi ils entrent dans la vie, à laquelle ils sonl appro- 
priés. Ceux qui sonl parvenus à l'âge adulte, et plus encore ceux 
qui sont parvenus à la vieillesse, et qui n'ont pas considéré d'après 
leur propre vue les vrais de l'Église appelés doctrinaux, et n'ont 
pas vu si ce sonl des vrais, el ensuite n'ont pas voulu y conformer leur 
vie, ne les retiennent chez eux que comme tous les autres scienti- 
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liques, ih in: s'inl qui: dans kur 11 n'uiiui rO naturelle i;L pu c suile ilnils 

leur houche ; et quand ils les prononcent, ce n'est pas d'après leur 
homme intérieur ou de cœur qu'ils !<;s prïiiioiuvrit, mais c'est seu- 
lement d'après leur liommc extérieur ou de bouche; quand l'homme 
est dans cet état, il oc peut nullement croire que les vrais de l'É- 
glise soienl des vrais, lors même qu'il lui semblerait qu'il le croit; 
s'il lui semble qu'il croit que ce sont des vrais, c'csl parce qu'il s'est 
fie aux autres, el qu'il a confirme" chez lui les choses qui viennent 
■lis ;i u! ces : emiliniier li> choses qui viennent desautres, soit qu'elles 
soient des vrais ou îles faux, est fort aisé, car cela est l'œuvre île 
l'ingénuité seule : ces vrais de l'Église, ou ceux qui sont de 
cette manière dans les vrais de l'Église, sont signifiés par les es- 
pions qui viennent pour voir la nudité de la lerrc ; en effet, ils 
. croient les doctrinaux de leur Église, non par quelque affection du 
vrai, mais par l'affection de rechercher des honneurs ou d'obtenir 
do lucre, aussi chez eux a peine croient-ils quelque chose; pour la 
plupart ifs nient de cœur, considérant ces doctrinaux comme un 
marchand ses marcliimdises -, el alors ils su croient savants et sages, 
quand ils voient d'après eux-mêmes que ce ne sont pas des vrais, 
et que néanmoins ils peuvent persuader an vulgaire que ce sont des 
vrais ; que tels soient le plus grand nombre des chefs de l'Église, 
c'est ce qu'on voit manifestement par ces chefs dans l'autre vie ; 
car là ils sont dans la sphère de leurs alieclimis et des pensées qui 
en proviennent, en quelqu 'en droit qu'ils aillent; celte sphère esl 
manifestement perçue par les autres, d'où il résulte qu'on connaîi 
à sens découvert quelle a élfi leur affection du vrai, cl quelle a été 
leur foi ; dans le monde cela n'est point manifesté, car on n'y a pas 
la perception spirituelle de ces choses; et, parce qu'il en est ainsi, ils 
ne les manifesteni pas, car ils seraient prives île leur lucre. Qu'ils 
.soient des espions ( cxploratorcs), on peut suffisamment le voir en 
ce qu'ils ne cherchent, chez ceux qui sont dans les vrais par le bien, 
que des défauts pour les blâmer et les condamner ; de lels chefs, 
qu'ils soient de ceux qu'on nomme Papistes, ou des Réformés, ou 
des Quakers, ou des Socinicns, ou des Juifs, quand une fois ils oui 
confirmé chez eux les doctrinaux de leur Église, sont-ils autres que 
des espions? en elle!, les vrais mêmes (ipsmwia), s'ils sont ensei- 
gnes ailleurs, ils les lonrncnt en dérision el les condamnent; car les 
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4545, 4«77, 4741, 4742, 4763, 5348, 5311); de là, la nudité 
signifie qu'on est sans les vrais, comme on le verra aussi plus lias 
par les passages lires de la Parole. Comment la chose se passe, on 
le voit clairement d'après ce qui vient d'être dit, N° 5432, à sa- 
voir, que ceux qui apprennent les vrais non pour le vrai ni pour la 
vie, mais pour le lucre, ne peuvent en aucune manière faire autre- 
ment que de penser chez eux que les vrais de l'Église ne sont point 
des mis ; cela vient de ce que l'all'ection du lucre est une affection 
terrestre, et l'affection du vrai mie affection spirituelle; l'une ou 
l'autre aura la domiimliou, persuimi; rn: [unit servir deux maîtres ; 
c'est pourquoi où est l'une rie ces affections, l'autre n'y est point ; 
ainsi l'affection du vrai n'est pas oii est i'affeelion du lucre, et l'af- 
fection du lucre n'est pas où est l'affection du vrai ; de là vient que 
si l'affection ilu lucre a la dûiuiiiulioii, il aniir infailliblement que 
ce qui agrée le plus, c'est que les vrais ne soient point des vrais, 
mais que néanmoins les vrais soient crus vrais par les autres : en 
effet, si l'homme interne regarde en bas, à savoir, vers les terres- 
tres, et y place le lout, il ne peut en aucune manière regarder en 
haut cl y placer quelque chose, car les terrestres absorbent entiè- 
rement el étouffent ; la raison rie cela, c'est que les anges du ciel 
chez l'homme ne peuvent être dans les terrestres, en conséquence 
ils se retirent, el alors s'approchent les esprits infernaux qui, chez 
l'homme, ne peuvent être dans les célestes : rie là les célesles sont 
pour lui comme rien cl les terrestres sont lout, et parce que les ter- 
restres soni tout pour lui, il se croit alors plus savant et plus sage 
que tous les autres, eu ce qu'il nie chez lui les vrais rie l'Église, en 
disant dans son cœur qu'ils sont pour les simples : l'homme sera 
donc ou dans l'affection terrestre, ou dans l'affection céleste, car il 
ne peut pas être avec les anges du drl et en iii< me temps avec les 
esprits infernaux, parce qu'alors il sci'.iii suspendu entre le ciel et 

c'est-à-dire, pour le Royaume du Seigneur car là est le Divin vrai, 
ainsi pour le Seigneur Lui-Memc, il esl alors parmi les anges, 
el alors il ne méprise pas non plus le lucre, en tant qu'il lui est né- 
cessaire |wur la vie dans le munde : toutefois, il n'a pas pour lin le 
lucre, mais il a pour lin les usages qui eu résultent et qu'il consi- 
dère commodes fins moyennes conduisant à la lin dernière ceïcslc; 
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ainsi il ne place nullement son r/rur dans le lucre. Que In nudité 
signifie sans les vrais, c'est aussi ce qu'on peut voir (par d'autres 
passages dans la Parole, comme dans Jean : « A l'Ange île l'Église 
» îles Laodiceens écris : Parce que lu dis : Je suis riche et dans 
» l'opulence, et d'aucune chose je n'ai liesoin ; cl lu ne sais point 
« que tu es malheureux ei misérable, et indigent, et aveugle, et 
» An. » — Apec III. 17; — là nu, c'est dans la pénurie du vrai. 
Dans le Même : « Je te conseille d'acheter de Moi de l'or par le feu 
» purifie, pour que lu t'enrichisses ; et des vêlements blancs, pour 
" que lu sois couvert, ci que ne soit point manifestée ta honte tic 
» ta nudité, d — Apec III. 18; — acheter de l'or, c'est acquérir et 
s'approprier le bien ; pour que lu l'enrichisses, c'est pour qu'il soil 
dans le bien céleste et spirituel ; les vêlements blancs soot les vrais 
spirituels ; la honte, île la nudité, c'est sans les biens ni les vrais ; 
qu'acheter, ce soil acquérir et s'approprier, ou le voit. Pi* 537i ; 
puis aussi, que l'or est le bien céleste et spirituel, N" 1551, 1552; 
que les vêtements sont les vrais, N°' 1073, '2570, hôbb, rt/GS, 
5258, 531i> ; que le blanc se dit du vrai, parce qu'il procède de la 
lumière du ciel, N" 3301, 3093, 5007, 5311). Dans le Même : 
« Voici, je viens comme un voleur, heureux celui qui veille et garde 
ii ses vêlements, afin que nu il ne marche point. »— Apec. XVI. 
15;— relui qui garde; ses vcHemnils, c'est celui qui garde les vrais ; 
ne point marcher nu, c'est ne pas être sans les vrais. Dans Mallhieu: 
« Le Roi dira a ceux qui seront a sa droite : Nu j'ai été, et vous 
h M'avez vêtu ; et à ceux qui seront à sa gauche ; Nu, et vous 
.. ne M'avez pas vêtit. » —XXV. 30, A3; — nu, ce sont les 
bons qui reconnaissent qu'il n'y a en eux rien du bien ni du vrai, 
N° Û058. Dans Ésal'e : u N'est-ce pas là le jeûne, de rompre pour 
» l'affamé ton pain , el que les atlligés exilés tu introduises dans la 
» maison, que quand tu vois un nu, tu le couvres. » — LYHI. 
7; — pareillement. Dans Jérémie : « De péché a péché Jérusalem, 
» c'est pourquoi en menstruel elle est devenue, lous ceux qui l'ho- 
» rtoraient l'ont méprisée, parce qu'ils ont vu sa nudité. « — 
Lament. I. 8 ; — la nudité, c'est sans les vrais. Dans Ézéchiel : 
i< Tu parvins à la beauté des beautés, tes mamelles furent alfer- 
>i mies, et ta chevelure s'accrut, lu étais cependant nue et de- 
» pouillh: J'étendis mon aile sur toi, et je couvris ta nudité. 
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» Tu ne t'es ]ioinl ri^-iuii v.'iiin: des jiuirs rli: la jeunesse, quand tu 
» (tais nue et dépouillée. » — XVI. 7. 8, 22 ; — là, il s'agit «le 
Jérusalem, par laquelle est entendue l'Église Ancienne, telle qu'elle 
était quand elle fut instaurée, et telle qu'elle devint ensuite, à savoir, 
que d'abord elle Était sans les vrais, maisqu'ensuiie elle fut instruite 
dans les vrais, et qu'enfin elle les rejeta. Dans le Même : b S'il y a 
a un nomme j liste qui ait fait jugement et justice, qu'il donne son 
g |iain à l'affamé, et qu'it couvre d'un vêtement te nu. » — 
XVIII. 5, 7 ; — couvrir d'un vêtement le nu, c'est instruire dans 
les vrais ceux qui désirent Ira vrais. Dans Hosée : « De peur que 
« [>eut-Être je ne la dépouille toute nue, que je ne la remette 
« comme le jour de sa naissance, que je ne la réduise comme le dé- 
b sert, et ne la rende comme une terre de sécheresse, cl que je ne 
" la lue par la soif. »— II. 3 ; — dépouiller loute nue, c'est pour 
qu'elle soit sans vrais. Dans Nahum : « Je montrerai aux Nations 
ii ta nudité, et aux royaumes ton ignominie. » — 111. 5; — mon- 
trer aux nations la nudité, c'est la laideur; toute laideur vient du 
manque de vrais, et loute beauté vient des vrais, N" A1I85, 619». 

5â3ù. Et ils lui dirent : Non, mon seigneur, droits nous 
sommes, nous, signifie i/ne re sont des vrais en eux-mêmes : 
on le voit par la signification de dire à Joseph : Non, mon sei- 
gneur, en ce que c'est indiquer que m n'est pus pour tacher d'ol>- 
lenir du lucre, comme le signifient les paroles de Joseph, « des es- 
pions, vous, » N° 5432, et en ce que ce n'est pas, que rien ne leur 
agrée davantage que de savoir pour enx-mémes que ce ne sont pas 
des vrais, comme le signiûcnt les paroles de Joseph, « pourvoir la nu- 
dité de la terre vous êtes venus, » N° 5Û33 ; et par la signification de 
droits nous sommes, nous, en ce que c'est qu'ils sont des vrais en 
eux-mêmes; en elfet, le droit signifie le vrai dans le sens interne, 

voir, que ce sont tles vrais eu eux-mêmes, résulte de la série, cat 
chez ceux qui se seul acquis les vrais de l'Église dans un but de lu- 
cre, les vrais ne sont point, à la vérité, des vrais pour eux, comme 
il a élé montré ci-dessus, N" 5A33, mais néanmoins ils peuvent être 
des vrais en eux-mêmes, car les vrais mêmes de l'Eglise dans le com- 
mun sont signifiés par les fils de Jacob. Que ceux qui sont droits 
soienl austractivemenl les vrais, c'est |>arce que dans le sens interne 
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toules choses son) prises aiislraetivcmcnl îles personnes, en ce que 
L'idée (!e I» personne est changé.; en idée de l;i chose, noir N" 5225, 
5287 ; la raison île cela, c'est qu'autrement la pensée el p;<r suile 
le langage ne nuirai! qu'être distraits el tomber lie la chose et de 
son intuition vers ce qui concerne la |>ersonne, el eu outre I» pensée 
el par suite le langage ne peuvent pas non plus autrement devenir 
universels ni saisir en même temps un grand nombre de choses, ni, 
ii plu» farte raison, des choses indéfinies et ineffables, comme chez 
les Anges; néanmoins ui; qui es! ainsi alislrail enveloppe toujours les 
personnes, ii savoir, ceux qui sont dans ces choses; do là vient que 
ceux qui sont droits signifient les vrais, 

5435. Et tes serviteurs viennent pour acheter de la nour- 
riture, signifie qu'ils sont pour être appropriés au naturel 
par te bien, à savoir, ces vrais : on le voit par la signification des 
serviteurs, en ce qu'ils sont les inférieurs, el les naturels respecti- 
vement, N" 25/tl, 301». 3020, 6101, 51G4, 5305, par suite aussi 
les vrais, N°340î>, car les vrais sont soumis ;iu bien, el les choses 
qui sonl soumises sonl appelées serviteurs dans la Parole, ici donc 
les vrais dans le nature! sonl sen ilcurs respedivumunl au céleste du 
spirituel ; par la siguiiiraiiim 'l'acheter, en ce que c'est être ap- 
]>roprié, N°* 43(17, 5374, 5406, 5410 ; et par la signification de 
la nourriture, en ce qu'elle csl le bien céleste el spirituel, N° 514", 
puis le vrai adjoint au bien, N" 5340, 5342, ici donc ie vrai qui 
doit être adjoint au naturel par lu bien, ainsi qui doit Cire appro- 
prié : le vrai ne peut jamais Être approprié a l'homme autrement 
que par le bien, tuais quand il a été approprié par le bien, le vrai 
alors devient le bien, car alors il fait nn avec lui ; en effet, ils font 
ensemble comme un seul corps, dont l'ame est le bien, dans ce bien 
les vrais sont de quasi-Hlm-s -|:iiïliirlle-, ipii liirniunl le corps; c'est 
même pour cela que par 1rs libres son! signifiées les formes intimes 
qui procèdent du bien, et par les nerrs les vrais, N"' 4303, 51S»f. 

5436. Tous, nous, fils d'un même homme, signifie que ces 
vrais sont d'une mtme origine : on le voit par la signification dft- 
fit*, ici des lils de Jacob, en ce qu'ils sont les vrais dans le cum- 
inun, ainsi qu'il a déjà élé dit sotivenl ; que d'un même homme, 
ce soit qu'ils sonl d'une même origine, cela csl évident sans expli- 
cation. 
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&437. Droits nous sommes, nous, signifia ainsi des vrais 
en eux-mêmes : on le voit par la signification de droits nous 
sommes, nous, en ce que ce sont des vrais en eux-mêmes, ainsi 
qu'il vient d'être expliqué, N" 5434. 

5438. Point ne sont tes serviteurs des espions, signifie 
que ce n'est point pour le lucre : on le voit par la signification 
des espions, en ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais de l'É- 
glise pour le lucre, N° 5432, ici, en ce que c'est qu'ils ne sont 
point ainsi, 

5439. Et il leur dit .- Non, car ta nudité de la terre vous 
(tes venus pour voir, signifie qu'ils ne s'inquiètent pas si ce 
sont des vrais-: on le voit par la signification de venir pour voir 
la nudité de la terre, en ce que c'est que rten ne leur agrée davan- 
tage que de savoir pour eux-mêmes que ce ne sont pas des vrais, 
fi" 5433, ici c'est la même chose, ,1 savoir", qu'ils ne s'inquiètent pas 
si ce sont des vrais. 

5440. Et Us dirent : Tes serviteurs, douze frères, nous, 
signifie que toutes les choses de ta foi étaient ensemble ainsi 
conjointes : on le voit par la signification île douze, en ce que ce 
sont toutes choses ; et quand ce nombre se dit des fils de Jacob, 
comme ici, ou des tribus qui tiennent d'eux leurs noms, et aussi 
des apôtres, ce sont toutes les choses de la foi dans un seul com- 
plexe, N°" 577, 208», 2129, 2130, 2553, 3272, 3488, 3858, 
3802, 3913, 3920, 393», 4000 ; et par la signification des frè- 
res, en ce que c'est la conjonction par le bien, car lorsque les vrais 
sont conjoints pur le bien, ils se revêtent entre eux d'une sorte de 
fraternité : quoique sans le bien ils apparaissent conjoints, ils n'ont 
cependant pis été conjoints, les Taux du mal entrent toujours et dis- 
joignent; cela vient de ce qu'ils n'ont pas une même origine de la- 
quelle ils procèdent, et n'oul pas une niÊme fin vers laquelle ils ten- 
dent ; il faut que k iii'eiuier et le dernier se ci m joignent pour qu'il 
y ait conjonction, le premier doit être lu bien dont ils procèdent, et 
le dernier doit Cire le bien vers lequel ils tendent : et, en outre, jiour 
que les vrais soient conjoints, il faut que ce qui règne universelle- 
ment soit le bien; ce qui règne universellement conjoint. Que le 
frere soit l'affection du bien, par conséquent le bien, on le voit, 
N-2524, 5300, 3303, 3459, 3803, 3815, 4121. 
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BAâi. Fils d'un même homme, signifie <fune même an- 
iline : on le voil d'après ce qui vient d'être dil, N" 5436, où sont 
des paroles semblables. 

5442. Dans ta terre de Canna», signifie dans l'Eglise : on 
le voit par la signification de la terre de Canaan, en ce qu'elle est 
le Royaume du Seigneur et l'Église, N"' 1413,1437,1607,3038, 
3481,3705, 3636,4447. 

5443. Et voici, le plus petit avec notre père aujourd'hui, 
signifie qu'il y tirait aussi conjonction arec te bien spirituel: on 
le voil par la représentation de Benjamin, qui est ici te plus petit, 
en ce qu'il est le médium eu nj oignant, ainsi qu'il va être expliqué; 
cl par la représentation de Jacob, ici Israël, qui est ici le pfre, en 
ce qu'il est le bien spirituel, N"' 3654, 4508. Que Benjamin soit 
le spirituel du céleste, qui est le médium, on le voil, N" 4592, 
5411, 5413, 5410, 4 savoir, le médium entre le naturel, ou les 
choses qui appartiennent au naturel, et le céleste du spirituel qui est 
Joseph ; ci comme Benjamin est le médium, et Israël le bien spiri- 
tuel, c'est pour cela que par ces paroles, « voici, le plus petit avec 
notre père aujourd'hui, » il est signifié la conjonction avec le bien 
spirituel. 

5444. El l'un n'est plus, signifie que le Divin spirituel de 
qui procède la conjonction ne se manifeste point : on le voit par 
la représentation do Joseph, qui est ici l'un, en ce qu'il est le cé- 
leste du spirituel, ou, ce qui est la même chose, le Divin Spirituel, 
ou le Vrai d'après le Divin, N« .1900, 4286, 4502, 4723, 4727, 
4063, 5240, 5307, 5331, 5332, 5417; cl comme toute conjonc- 
tion du Vrai dans le naturel procède du Divin spirituel, il est dil le 
divin spirituel de qui procède la conjonction ; cl par la signification 
de n'est plus, en ce que c'est qu'il ne se manifeste point ; en effel, 
il était, mais il ne se manifesta pas a eux, parce que le médium, 
qui est Benjamin , n'y était pas. 

5445. Et leur dit Joseph, signifie la perception sur cette 
chose, îi savoir, sur ce que ses frères ont répondu : on le voit par 
la significalion de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
n'est percevoir, N"' 1791, 1815, 1810, 1822,1808,101!), 2080, 
2610, 3500. 

5446. C'est là ce dont je vous ai parlé, signifie que rc/a 
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est vrai, comme je l'aï pense : on le voit par le signification de 
parler, tin ce que c'est penser, N" 2271, 2287, 2<Hi) ; qu'il soit 
signifié que cela est vrai, c'est ce qui est évident sans explication. 
, 5447. lin disant : Des espions, vous, signifie qu'ils sont 
dans les vrais de t' Eglise pour le lucre : on le voit par la signi- 
fication des espions, en ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les 
vrais de l'Église seulement pour tachur il'ultoni' dti lucre, N°'543'2, 
5438. 

5448. En ceci vous serez éprouvés, signifie on verra s'il eu 
est ainsi : on le voit sans explication. 

544*1. Viec Pliaraon, signifie la certitude : on le voit 011 œ 
que vive Pliaraon, est une formule d'affirmation , ainsi pour affir- 
mer que la cliosc est certaine : Joseph, il est vrai, savait qu'ils n'é- 
taient pas des espions, et qu'ils n'étaient pas venus pour voir la 
nudité de la terre; mais néanmoins il l'affirma ainsi, parce que cela 
est certain dans le sens interne, a savoir, que les vrais de l'Église, 
sans la conjonction par le bien avec l'homme intérieur, n'ont pas 
pour fin autre chose que le lucre, chez quelqu'hommc qu'ils soient, 
tandis que quand ils ont été conjoints par le bien avec l'homme in- 
térieur, ils ont pour fin le bien mémo et le vrai même, par consé- 
quent l'Église, le Royaume du Seigneur, et le Seigneur Lui-Méme ; 
el quand ils ont ces choses pour fin, il leur est aussi accordé autant 
de Iucto qu'ils en ont besoin, scion les paroles du Seigneur dans 
Mailhieu : « Chercliuz prumiercment le Royaume de Dieu et sa 
« Justice, et toutes choses vous seront données par surcroît. » — 
VI. 33. 

5450. Si vous sortez d'ici, à moins que ne vienne votre 
frère le plus petit ici, signifie qu'il ne peut arriver autrement 
que les vrais chez vous ne soient tels, à moins qu'ils n'aient 
été conjoints au bien spirituel: il n'est pis possible que cela 
soit expliqué selon les significations de ces paroles, mais ce sens en 
découle pleinement; en effet, parle frire le pluspetit il est signifié 
ici la conjonction avec le Uieu spirituel, voir N° 6463. 

5451. Envoyez l'un de vous, et qu'il prenne votre frère, 
signifie si seulement il y a en une chose, conjonction avec ce 
bien : on le voit par la signification de votre frire, à savoir, le plus 
petit, en ce qu'il est la conjonction avec le bien spirituel, N° 5450 ; 
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et par la signification A'emoycr l'un de vous et qu'il le prenne, 
et) ce que c'est si seulement il y a en une cliose, ù savoir, con- 
jonction ; car c'est le dubitatif qui est exprimé. 

5452. Et vous, vous serez enchaînes, signifie quoiqu'il y 
ait encore séparation dans toutes les autres : on le voit par la 
signification A' être enc/iainé, en ce qu'ici c'est être séparé, car 
celui qui est tenu ««chaîné est séparé, à savoir, d'avec le bien spi- 
rituel, qui est signifié par Israël leur père. 

5453. Et seront éprouvées vos paroles, si la vfrité est mec 
vous, signifie qu'alors la chose sera ainsi : on le voit par la si- 
gnification de éprouver les paroles, et si' la vfrité est avec vous, 
en ce que c'est la certitude qu'alors la chose sera ainsi, à savoir, 
comme il a été dit par eus ; la certitude se rapporte aux clioscs qui 
ont été dites par eux, et sont contenues dans le sens interne, voir 
ci-dessus, N" 5434, 5435, 543G, 5437, 5i38, 5439, 5440, 
5441, 5442, 5443, 5444. 

5454. El sinon, vive Pharaon, des espions, vous, signifie 
autrement il est certain que les vrais m vous ne sont que pour 
le lucre: on le voit par h sis-viiiicaiiort de rire Pharaon, cri ce que 
c'est la certitude, N" 544!) ; et par !a sigmli^itii.n des tspiouf, en 
ce qu'ils désignent ceux qui sont dans les vrais de l'Église seule- 
ment iwiir lâcher d'ohlenir du lucre, N" 5432, 5438, 5447. Il est 
inutile d'expliquer ultérieurement ces choses et celles qui viennent 
de précéder, parce qu'elles ont été expliquées dans le commun dans 
les antécédentes, et qu'en outre elles sont de nature a ne pouvoir 
pus tomber distinctement dans l'entendement ; en effet, les com- 
muns doivent d'abord être dans l'entendement, et alors surviennent 
les particuliers, tels qu'ils sont contenus dans ces antécédents ; si 
les communs n'ont p:\s d'almrd été tous, les particuliers ne peu- 
vent en aucune manière être admis, bien plus ils causent de l'en- 
nui, car il n'y a aucune affection pour les particuliers, si les com- 
muns ne sont pas entrés auparavant avec affection. 

5455. Vers. 17, 18, 1», 20. Et il les enferma en prison 
■ trois jours. Et leur dit Joseph le troisième jour : Faites ceci, 

et vous vivrez ; Dieu, moi, je crains. Si droits (vous ûlcs), 
vous, que votre frère, l'un (de vous), soit enchaîné dans la 
maison de votre prison ; et vous, allez, emportez les vivres de 
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lu famine de vos maisons. Et votre frire le plus petit amenez- 
moi, et seront vérifiées vos paroles, et vous ne mourrez point; 
et ils firent ainsi. — Et ils les cnfeçma en prison, signifie la 
séparation d'avec lui : trois jours, signifie jusqu'à la plénitude : 
Et leur dit Joseph le troisième jour, signifie [a perception du 
célesic du spirituel sur ees vniis si'-piirOs il'aur, lui, lorsqu'il y eut 
plénitude : faites ceci, et vous vivrez ; Dieu, moi, je craint, 
signifie qu'il eu sera ainsi, s'il y a en eux la vie procédant du Di- 
vin : si droits (vous êtes), vous, signifie si ce soul des vrais eu 
eux-mêmes: que votre frire, l'un (de vous), soit enc/minê dans 
la maison de votre prison, signifie mie la foi par la volonté sera 
séparée ; et vous, allez, emportez les vivres de ta famine de 
vos maisons, signifie que pendant ce temps ils aient la litierlé, afin 
de veiller sur eux-mêmes : et votre frire le plus petit amenez- 
moi, signifie jusqu'il ce. que le médium soit pi'ëscut ; et seront vé- 
rifiées vos paroles, signifie qu'alors il en sera des vrais comme il 
a été déclaré : et vous ne mourrez point , signifie qu'ainsi la vie 
sera dans les vrais : et ils firent ainsi, signifie la fin tle cet élal. 

5âfi6. Et il les enferma en prison, signifie la séparation 
d'avec lui : on le voit par la signification de meltre ou d'enfer- 
mer en prison, en ce que c'est le rejet ou la séparation, N" 5083, 
5101. 

5â57. Trois jours, signifie jusqu'à la plénitude : on le voit 
par la signiûcatiun de trois jours, en ce que c'est depuis le com- 
mencement jusqu'à !a lin, ainsi la plénitude, N" 2788, c'est, 
en effet, un nouvel état, qui est maintenant décrit ici ; cet état en- 
tier est signifié par trois jours ; et son dernier, et ainsi ce qui osl 
nouveau, est signifie par le troisième jour, comme il va être expli- 
qué. 

5i58. Kl leur dit Joseph le troisième jour, signifie la per- 
ception du céleste du spirituel sur ces vrais séparés d'avec lui, 
lorsqu'il y eut plénitude : on le voit par la signification de dire, 
en ce que c'est la perception, N" 1791,1815, 1813, 1822, 1808, 
1010, 2010, 3500 ; par la représentation des fils de Jacob, en ce 
qu'ils sont les vrais de l'Eglise dans le commun, ainsi qu'il a déjà 
clé dit, ici ces vrais séparés d'avec le céleste du spirituel, N° 5436, 
par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste du spi- 
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rituel, ainsi qu'il il aussi été dt'p ilil ; i'I par h signification du troi- 
sième jour, en ce que c'est k dernier qiiimd arrive ce qui est nou- 
veau, N™ 515», 5457, ainsi quand il y a plénitude : de la il est 
évident que par « leur dit Joseph le iniisieiiie jour, » il esL signifié 
ta perception du céleste du spirituel sur ee.s vrais sépares d'avec lui, 
lorsqu'il y eut plénitude. 

5459. Faites ceci, et vous vivre: ; Dieu, moi, je crains, 
signifie qu'il en sera ainsi, s'il y a en euà la vie procédant du 
Divin : on le voit par la signification de faites ceci, en ce que c'est 
qu'il en sera ainsi i par la signification de vous vivrez, en ce que 
c'est la vie en eux, à savoir, dans les vrais, qui sont signifiés ici 
par les fds de Jacob ; et par la signification de Dieu, moi, je 
rrains, en ce que c'est par le Divin ; en effet, par Joseph est re- 
présenté le Seigneur quant au vrai d'après le Divin, ce qui est la 
même cliosc que le céleste du spirituel ; ici ilone dans le sens su- 
prême par moi est signifié le vrai qui procède du Divin, et par 
Dieu le Divin Même qui est dans le céleste du spirituel, ou le Divin 
qui est dans le Vrai ; par Craindre, dans le sens suprême, quand 
cela se dit du Seigneur, c'est l'amour qui est signifié et non pas la 
crainte ; la crainte de Dieu signifie aussi ça et là dans In Parole 
l'amour envers Dieu ; en effet, il en est de l'amour envers Dieu 
selon les sujels, cet amour devient crainte chez ceux qui sont dans 
le culte externe sans le culte interne ; et cet amour devient une 
crainte sainte chez ceux qui sont dans le culte spirituel ; et il de- 
vient amour dans lequel réside un saint respect chez ceux qui sont 
dans le culte céleste ; mais dans le Seigneur c'était le pur amour et 
non pas une crainic ; de là on peut voir que par « Dieu, moi, je 
crains, » quand cela est dit du Seigneur, il est signifié le Divin 
amour, ainsi le Divin. 

5400. Si droits vous êtes, vous, signifie si ce sont des vrais 
en eux-mêmes ; on le voit par la signification à'être droits, en 
ce que ce sont des vrais en eux-mêmes, N" 5434, 5437. 

5461. Que votre frère, l'un de vous, soit enchaint dans la 
maison de votre prison, signifie que la foi par la volonté sera 
séparée : on le voit par la représentation de Sehiméon, qui ici est 
celui des frères qui fut enenamé, Vers. 24, en ce qu'il est la foi par 
la volonté, N" 3869, 3870, 3871 , 3872, ft4i)7, 4502, 4503 ; et par 
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la signification à'Être enchaîné dam la maison de prison, cri ce 
que c'est êlre Séparé, N" 50S.3, 5101 6462, 5450. Voici cr, qu'il 
en csl : Quand [a Toi par la volonté, (m lu volonté de fuife le vrai 
qui appartient à la foi, csl séparée de ceux qui sont dans les vrais 
de l'Église, le lien avec le Divin est alors si léger, qu'a peine est- 
ce quelque cho.se de plus qu'une reconnaissance ; en effet, l'influx 
du Divin qui procède du Seigneur chez l'homme régénéré est dans 
le bien et par suile dans le vrai, ou, ce qui est la même chose, dans 
la volonté* et par suite dans IVnluidemeril ; autant donc l'homme 
qui est dans les vrais de la foi reçoit du Seigneur le bien, autant le 
Seigneur forme chez cet homme une nouvelle volonté dans sa partie 
intellectuelle, — que ce suit dans la partie intellectuelle, on le voit 
N"ft27,1023, 1043,1044, 2250,4328, 4493, 5113,—el autant 
le Seigneur influe, et produit l'affection de faire le bien, c'est-à-dire, 
d'exercer la charité à l'égard du prochain : d'après ces explications, 
on peut voir ce qui est entendu par la séparation do la foi de vo- 
lonté, qui est représentée par Schiméon, avant que le médium, qui 
Était Benjamin, se montrât présent. 

5402. Vous, allez, empariez 1rs rirrrs de la famine de vos. 
maisons, signifie que pendant ce temps ils aient la liberté, 
afin de veiller sur eux-mêmes : on le voit par la signification 
(le vous, allez, après qu'ils eurent été enchaînes, et que l'un d'eux 
fut retenu à la place des autres, en ce que c'est qu'ils ont la lil>crlfi 
pendant ce temps là ; par la signification des vivres, en ce que c'est 
le vrai, N" 527(5, 5280, 52t>2 ; par la signilieation de la famine, 
en ce qu'elle est le manque des connaissances et la désolation, 
53(iff, 537(1; et par la signification de ros maisons, en ce 
qu'elles sont les habitations où sont en particulier les vrais de cha- 



naturel, ou levait, N" 5401, 5415, 542S; d'après ces significa- 
tions prises ensemble, on peut voir que par a emportez les vivres 
de la famine de vos maisons » il est signifié afin que dans la déso- 
lation du vrai, dans laquelle ils soni, ils veillent sur eux-mêmes et 
sur les leurs. 

5403. Et votre frère le plus petit amenez-moi, signifie 
n, 13. 
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jusqu'il ce que le médium soit prisent : on lu voit par la repré- 
sentation do Benjamin, en ce qu'il est li: médium, à savoir, entre 
le céleste du spirituel et le naturel, N" 5411, 5443. 

5/11)4. Et seront vérifiées vos paroles, signifie qu'alors il 
en sera tics vrais comme ii a été dMarè : on peut le voir sans 
explication ; on voit ci-dessus, N" 5Zi34 il 5â56, ce qu'ils onfdé- 
claré sur eux-mêmes, par conséquent sur les vrais de l'Église 
qu'ils représentaient. Voici ce qu'il en est : Ceux qui sont dans les 
vrais de l'Église seulement pour le lucre, peuvent, tic même que 
les antres, déclarer ce qu'il en est des vrais, par exemple, déclarer 
que les vrais ne sont appropriés ti qui que ce soit, à moins qu'ils 
n'aient été conjoints avec l'homme intérieur, et même qu'ils ne 
peuvent lui Être conjoints que par le bien, et que les vrais n'ont 
point la vie auparavant ; ces choses et autres semblables sont par- 
fois vues par eux aussi clairement que par les autres, et parfois 
(dus clairement, mais seulement alors qu'ils en parlent avec d'au- 
tres; mais quand ils parlent avec eux-mêmes, ainsi avec leur 
homme intérieur, c'est-à-dire, quand ils pensent, ceux qui sont 
dans les vrais de l'Eglise seulement pour le lucre, voient alors les 
opposés , et quoiqu'ils voient les opposés, et que dans leur cœur ils 
nient les vrais, ils peuvent néanmoins persuader aux autres que la 
chose est ainsi, cl qu'ils sont eux-mêmes dans ces vrais : la cupi- 
dité du lucre, des honneurs, ci de la réputation en vue du lucre et des 
honneurs, saisit avidemment tous les moyens de persuader, et plus 
volontiers les choses qui en elles-mêmes sont des vrais, car elles ont 
en elles une force cachée qui attire les esprits (animas): l'homme, 
quoiqu'il soit, pourvu qu'il ne soit |ias soltement slupido*est doué 
de celte faculté, à savoir, de la faculté de comprendre si des choses 
sont ries vrais ; et cela, afin que par la partie intellectuelle il puisse 
être réformé et régénéré ; mais quand il est tombé dans les vrais 
pervertis, et qu'il a absolument rejeté ceux qui appartiennent à la 
foi de l'Église, il est bien toujours dans une semblable faculté de 
comprendre les vrais, mais il ne veut plus les comprendre, et il les 
a en aversion dés qu'il les entend prononcer, 

5405. Et vous ne mourrez point, signifie qu'ainsi ta vie 
sera dans les vrnis, à savoir, quand les vrais seront comme il a 
été déclaré : on le voit par la signification de vous ne mourrez 
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point, en ce que c'esl que vous vivrez, par conséquent que la vie 
sera dans les vrais qui sont représentes par eux. 

5A0O. Et ils firent ainsi, signifie ta fin de cet Hal : on le 
voit par la signification de faire ou d'une chose faile, en ce que 
c'est la lin d'un élat antérieur, et en ce que cela enveloppe le com- 
mencement d'un élat subséquent, N°- âf)79, â987, A999, 507â. 
Il est inulile d'expliquer ces choses d'une manière plus étendue, 
par la raison déjà donnée, N° àhbh : néanmoins il faut qu'on sache 
qu'elles conliennenl en elles des arcanes ineffables, qui dans les 
cieux resplendissent avec éclat de chacune des paroles, quoique rien 
n'en apparaisse devant l'homme ; la sainteté , qui parfois est aper- 
çue chez l'homme quand il lit la Parole, a en elle un grand nom- 
hrc de ces arcanes, car dans la sainteté dont l'homme est affecté 
sont profondément cachées des choses innombrables qui ne se mon- 
trent pas devant lui. 

5S67. Vers. 21, 22, 23, 2ù. Et ils dirent, l'homme à son 
frire : Certes, coupables nous sommes, nous, au sujet de noire 
frire, dont nous avons vu l'angoisse a" àme/quand il nous sup- 
pliait, et nous ne (V)avons point écouté, c'est pourquoi est 
venue sur nous cette angoisse. Et leur répondit Ileuben, en 
disant : Ne vous ai-je pas dit, en disant : Ne péchez pas en- 
vers l'enfant ? et vous n'avez point écouté, et aussi son sang, 
voici, est recherché. Et eux ne savaient pas que Joseph en- 
tendait, parce que l'interprète (il y avait) entre eux. Et il se 
détourna d'auprès d'eux, et pleura ; et il revint vers eux, et 
leur parla ; et il prit d'avec eux Schimâon, et il l'enchaîna 
à leurs yeux. — Et ils dirent, C homme à son frère, signifie la 
perception sur la cause : certes, coupables nous sommes, nous, 
nu sujet de notre frère, signifie qu'ils sont eu faute, parce qu'ils 
onl aliéné l'interne par la non-réception du bien : dont nous avons 
■vu l'angoisse d'ilme, signifie l'état de l'interne dans le bien quand 
il fut aliéné : quand il nous suppliait, et nous ne (\')avons point 
brouté, signifie sa continuelle sollicitation sans réception : et leur 
répondit Rnben, signifie néanmoins la perception d'après la foi 
par la doctrine et par l'entendement : ne vous ai-je pas dit, en 
disant, signifie le degré de perception qui en résulte : ne péchez 
pas envers l'enfant, signifie de peur qu'ils ne soient disjoints : et 



IDG 



ARCANES CÉLESTES. 



vous n'arr: point (rouir, sifinilii' la non-rmqilion : et aussi 
son sang, voici, est recherrtu', signifie li: remords de conscience 
qui en résulte : el eux ne .viraient pus que Joseph in limitait, 
signifie que d'après la luniicnï naturelle, dans l!i([uellesonl cos vrais, 
oli ne croit pas que toutes cluses apparaissent par la lumière spi- 
rituelle : parce que t'interprète (il y avait) entre eux, signifie 
qu'alors les spirituels sont tout à fait saisis autrement ; et il se 
détourna d'auprès d'eux, signifie une sorte de retraite : et 
pleura, signifie la miséricorde : et il revint vers eux, et leur 
parla, signifie l'influx : et il prit d'avec eux Sc/timcon, signifie 
la lui par la volonté : et il C enchaîna, signifie la séparation : èi 
leurs yeux, signifie a l'a perception, 

aâ<33. Et ils dirent, l'homme it son frère, signifie la per- 
ception sur ta cause : on le voit par la signification de dire dans 
les historiques (le la Parole, en ce que c'est la perception, N" 1791, 
1815, 181». 1822, 1898, 1910, 2080, 2619, 3509; et par la 
signification de V homme à son frère, en ce que c'est mutuelle- 
ment, IS° A725 : si ici ces mots, ils dirent, l'homme à son frère, 
signifient la perception sur la cause, à savoir, pourquoi Joseph a 
parlé durement, en ies appelant espions, et les a tenus trois jouis 
en prison, c'est parce qui; dans rc qui va suivre ils s'entretiennent 
entre eux de la cause ; c'est donc la perception sur ce sujet qui est 
signifiée. 

ôiOO, Certes, rouptilihs nous sommes, nous, au sujet de 
notre frère, signifie qu'ils sont en faute, parce qu'ils ont 
aliéné l'interne par la non-réception du bien ; on le voit par la 
signification A'êtrc coupable, en ce que c'est être en faute et en 
imputation à cause île rejet du hien el du vrai, N" 3600 ; et par la 
représentation de Joseph, qui ici est le frère an sujet duquel ils 
sont coupables , en ce qu'il est l'interne qu'ils ont rejeté ou aliéné ; 
en effet, par Joseph el Benjamin est représenté l'Interne de l'É- 
glise, et par les dix autres (ils du Jacob l'Externe de l'Église ; car 
Kachel, de qui sont nés Joseph et Benjamin, est l'affection du vrai 
intérieur, el Léah est l'affection du vrai extérieur, N" 3758, 3782, 
3793, 3319 ; dans ce Chapitre, par Joseph est représenté le Cé- 
leste du spirituel, ou le Vrai d'après le Divin, qui est l'Intente, par 
Benjamin le spirituel du céleste qui est le médium procédant de là, 
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et par les dix auLres fils de Jacoli sont représentés les vrais tlo l'É- 
glise externe, ainsi les vrais dans le naturel, comme il a déjà élé 
dit plusieurs fois ; i! s'agit aussi île ia conjonction de l'Interne de 
l'Église avec son Externe, dans le commun et dans le particulier, 
car chaque homme doit être l'Église dans le particulier, afin qu'il 
soit une partie de l'Eglise commune ; niais dans le sens suprême, 
il s'agit du Seigneur, du h manière dont il a uni l'Interne avec 
l'Externe dans son Humain pour le Taire Divin. 

5Ù70. Dont nous avons tu l'angoisse d'âme, signifie l'état 
de i Interne clans le temps qu'il était aliéné : on le voit par la 
signification de ['angoisse d'Ame, en ce que c'est i'état dans le- 
quel est l'Interne quand il es! aliène par l'lixici ne. Voici ce qu'il 
en est de cet étal : l.e Seigneur influt: iimlinucllument chez l'homme 
avec le bien, et dans le bien avec le vrai ; niais l'homme ou reçoit 
cet inllux ou nu le reçoit |>as ; s'il le reçoit, cela va bien pour lui, 
s'il ne le reçoit cela va mal pour lui ; quand il ne le reçoit pas, s'il 
sent alors une sorte d'anxiété, ce qui est ici ['angoisse d'dmc, il 
y a espoir qu'il |ieut être réformé, mais s'il no sent aucune sui te 
d'anxiété, l'espoir s'évanouit; en elfel, il y u chez chaque homme 
deux esprits de l'enfer et deux anges du ciel, car l'homme étant né 
dans les péchés ne peut nullement vivre, s'il ne communique pas 
d'un cùté avec l'enfer et de l'autre avee le ciel, foule sa vie vient 
de là ; quand l'homme est dans l'adolescence et commence à se gou- 
verner par lui-même, c'est-à-dire, quand il lui semble vouloir et 
agir d'après sun jugement, et sur les choses de la fui penser et con- 
clure d'après son entendement, s'il se porte alors vers les maux, 
les deux esprits de l'enfer s'approchent, et les deux anges du ciel 
s'éloignent un iwu ; mais s'il se porte vers le bien, les deux auges 
du ciel s'approchent, et les deux esprits de l'enfer sont éloignés : 
lors donc que l'homme se porte vers les maux, ce qui arrive chez 
la plupart dans l'adolescence, s'il sent quelqu'anxiélé, quand il ré- 
fléchit sur ce qu'il a fait de mal, c'est un indice qu'il doit néan- 
moins recevoir l'inllux par les anges du ciel, et c'est aussi un in- 
dice que dans la suite il se laissera réformer : mais s'il n'éprouve 
aucune auxiélé quand il rélléihil sur ce qu'il a fait de mal, c'est un 
indice qu'il ne veut plus recevoir l'inllux par les anges du ciel, et 
aussi un indice que dans la suite il ne se laissera pas réformer : ici 
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dont, aii i! s'agit des vrais de l'Église Externe, qui sont représen- 
tes [Kir les ilix fils de Jacob, il est fait mention de l'angoisse d'âme, 
dans laquelle Était Joseph, quand il fut aliéné par ses frères, et en- 
suite aussi des avis que Ituhei) leur donna, ce qui signifie que quand 
cet état eut précédé, ensuite existait la réformation, t>u la conjonc- 
tion do l'Interne avec l'Externe; c'est de cette conjonction qu'il 
s'agit dans ce qui suit ; en effet, chez ceux qui sont alors dans l'an- 
xiété, il y a reconnaissance interne du mal, laquelle t|uand elle est 
rappelée par le Seigneur devient confession, et enfin pénitence. 

5J71. Quand il nous suppliait, et nous ne l'avons point 
écouté, signifie sa continuelle sollicitation sans réception : ou 
le voit |iar la signification de supplier, en ce que c'est lu sollicita- 
lion, car la supplication afin de ne pas cire aliéné, quand il s'agit 
de l'influx du bien procédant du Divin, est la sollicitation pour cire 
reçu ; en effet, le bien, qui in Hue du Seigneur, insiste et pour ainsi 
dire sollicite continuellement, mais c'est chez l'homme afin d'être 
reçu ; de là vient que la supplication afin de ne pas être aliéné, si- 
gnifie une continuelle sollicitation : il s'ensuit que ne point écouler 
signifie ne point Olre reçu. Dans le sens de la lettre, il s'agit rie plu- 
sieurs, ainsi, des dix lils rie Jacob, et de Joseph, mais dans le sens 
interne il s'agit d'eus dans un seul sujet ; les vrais de l'Église Ex- 
terne, ou les vrais dans le naturel, qui sont représentes par les dix 
fils de Jacob, sont les vrais qui sont dans l'homme externe, et le cé- 
lesle du spirituel qui est représenté par Joseph est le Vrai d'après le 
Divin dans l'homme Interne: H en est de même ailleurs dans les his- 
toriques rie la Parole, car ce sont des choses qui sont signifiées par 
les personnes, et ces choses elles- mêmes concernent un seul sujet. 

5472.jB( leur rèponditBeuben, en disant, lignifie néanmoins 
la perception d'après la foi par ta doctrine et par l'entende- 
ment: on le voit par la signification de répondre ou dédire à ses frè- 
res, en ce que c'est la perception, car dire est la perception, ainsi qu'il 
a été montré, N" ûâUS ; et par la représentation de Heubcn, en ce 
qu'il est la foi par la doctrine cl par l'entendement, ou le vrai de la 
doctrine par lequel on peut parvenir au bien de la vie, N" 3861, 
3860. Ici, comme il s'agit de la sollicitation du bien ou du Divin 
dans le bien afin d'être reçu, il est fail menlion de la foi, et de quelle 
manière elle enseigne au sujet de la réception du bien ; en effet, 
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quand l'homme se relire (lu bien, s'il sent quelque an\iùlé, eu n'isl 
lias fi'aprùs une sorlc de diclamen inné, mais c'est d'après la foi 
qu'il a puisée dans son enfance, c'est la alors ce qui dicte et cause 
celle anxiété ; voila pourquoi Rcubcn, par qui cette foi est repré- 
sentée, parle ici. Il esl dit la foi par la doctrine et par l'entende- 
ment, afin qu'elle soit distinguée de la foi par la vie et par la vo- 
lonté, loi qui esl représentée par Schiméon. 

5473. A't vota ai-je pas dit, en disant, signifie le degré tic 
perception qui en résulte : on le voit par la signification de dire 
dans les historiques de la Parole, en ce que c'est la perception, 
N™ 1701, 1815, 1810, 1822, 1898, 1919, 2080, 2010, 3500; 
et comme dire esl employé ici deux fois, el l'a été aussi dans ce 
qui vient de précéder, c'est le degré de perception qui est signifié. 

5S74. IVe péchez pu* entre* fin fiait, signifie de peur qu'Us 
ne soient disjpints, à savoir, l'Externe d'avec l'Interne : on le 
voit par la signification de pfeher, en ce que c'est la disjonction, 
N° 5221), car lout péché disjoint ; et par la représentation de Jo- 
seph, qui ici est Venfimt, en ce qu'il esl l'Inlerne, comme ci- 
dessus, N° 5469. 

5475. lit vous n'avez point écoute, signifie ta non-récep- 
tion : on le voit par la signification d'entendre ou d'écouter, en ce 
que c'est oltéir, N" 2542, 3809, 4052, à 4660, 5017 ; et parce 
que c'est obéir, c'est aussi recevoir, comme ci-dessus, N" 5471, 

■ !■ I ■ ■ "■ (Il I ' Il |.m. I..-U ; ■ '.- 1 11 ll-H-r- ■ 

ccplion, parce qu'il esl dit : Vous n'avez point écouté. 

5476. Et aussi son sang, voici, est recherché, signifie te 
remords de conscience qui en résulte : on le voit par la signifi- 
cation du sang, en ce qu'il esl la violence portée au bien ou a la 
charité, N" 37a, 1005 ; celle violence ou ce sang, quand il est re- 
cherché, produit l'anxiété interne, qui est appelée remords de cons- 
cience, mais seulement chez ceux qui ont été dans l'anxiété, quand 
ils ont péché, voir N° 5470. 

5477. Et eux ne savaient pas que Joseph entendait, signi- 
fie que d'après ta lumière naturelle, dans laquelle sont ces 
crai.-., on ne croit, pas i/tic toutes r/iosts apparaissent .par la 
lumière spirituelle : on le voit par la représenta lion des fils de 
Jacob, gui ne savaient pas, en ce qu'ils sont les vrais de l'Église 
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Externe, ainsi les vrais dans le naturel, coinnic il a déjà élé liit 
souvent, il 'où il résulte qu'il est signilié que d'après la lumière na- 
lurulle dans laquelle smil ces vrais en ne croit pas ; et par la ro- 
lirûscntiiiion du Joseph, en ce qu'il est le celeslc ilu spirituel qui 
est dans la lumière spirituelle ; que les vrais liaus le naturel appa- 
raissent par celle lumière, c'est ce qui est signifié en ce que Joseph 
entendait, car entendre signifie et obéir et aiwrcevoir, N" 5017 -, 
ainsi les vrais dans le naturel apparurent par la lumière spirituelle, 
mais non vice versà. Voici ce qu'il en est de la lumière naturelle 
et de la lumière spirituelle : La lumière naturelle provient du soleil 
du monde, et la lumière spirituelle procède du soleil du ciel, qui est 
le Seigneur ; tous les vrais de la foi, que l'Iiomme puise dès l'en- 
fance, sont saisis par des objets et de là par des idées, qui viennent 
de lu lumière du momie, ainsi ils mut ni général et en |>arlieulier 
saisis naturellement; en elfel, toutes les idées île la pcns& de 
l'homme, lunl qu'il vit dans le momie, sont fondées sur des clioscs 
qui sent dans le monde, si donc elles lui éiaicut Otées, sa pensée 
périrait entièrement ; riiouiine qui n'a pas été régénéré ignore ab- 
solument qu'il existe une lumière spirituelle, il ne sait pas mémo 
que dans le ciel il y a une lumière qui n'a rien de commun avec la 
lumière ilu monde, et à plus forte raison il ignore que c'est colle 
lumière qui illustre les idées et les objets provenant de la lumière 
du momie, et qui fait que l'homme peut penser, conclure, réfléchir; 
si la lueiiciv spirituelle peut faire cela, c'est parce que celle lumière 
est la sagesse même qui procède du Seigneur, et que celle sagesse 
se présente comme lumière devant la vue des anges dans le ciel : 
par cette lumière apparaissent toutes cl chacune des choses qui sont 
au-dessous, ou qui par la lumière naturelle sont chez l'homme, 
mais non vice vernir, à moins- que l'Iiomme n'ait élé régénéré, alors 
les choses qui sont du ciel, c'est-a-dire, qui appartiennent au bien 
et au vrai, apparaissent dans la lumière naturelle, comme dans un 
miroir représcnlalif, par l'illustration que produit la lumière spiri- 
tuelle : de là, il est évident que le Seigneur, qui est la Lumière 
même, voit tontes cl rlucuuc cii-s choses qui sont dans la pensée cl 
dans la. volonté de l'homme, cl même toutes celles qui son! dans la 
nature entière, et que rien absolument ne Lui est caché : d'après 
r.çt explications on peut alors voir comment la chose se passe, à 
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savoir, que d'après la lumière naturelle, dans laquelle sont ces vrais, 
on ne croit pas <|uc toutes choses apparaissent par la lumière spi- 
rilnelle, ce r;ui est signifie en ce que les llls de Jacob ue savaient 
[iiis que Joseph entendait. Ces paroles : « Joseph reconnut ses frè- 
res ci eux ne le reconnurent point, » ci dessus Vers. 8, envelop- 
pent In mime chose ; car par là il est signifie que ces vrais de l'É- 
glise, apparaissaient au céleste du spirituel d'après su Imuière, et 
que le Vrai d'après lu Divin n'apparaissait pas dans la lumière na- 
turelle nun encore illuminée par la lumière eélesle; voir N" 5S27. 
6428. 

5478. Parce nue t'interprète (il y avait) entre eux, signifie 
i/u'iifors /es spirituels sont tout iî fait saisis autrement : on le 
voit par la signification de t'interprète entre eux, en ce que c'est 
que les spirituels sont saisis autrement, car un interprète traduit la 
langue de !'tm dans la langue de l'autre, ainsi il expose les senti- 
ments de l'un do manière qu'ils soient compris par l'autre ; do là 
vient que par l'interprète rnlrc eux il est signifié qu'alors les spi- 
rituels sont tout à lait saisis autrement, à savoir, par ceux qui 
sont dans les vrais de l'Église non encore conjoints à l'homme in- 
terne par le bien. Que les vrais de l'Église soient tout à fait saisis 
autrement par ceux qui sont dans le bien, c'est-à-dire, chez qui ces 
vrais ont été conjoints au lien, que par ceux qui no sont pas dans 
le bien, cela peut paraître paradoxal, néanmoins cela est vrai ; on 
elfet, ceux qui sont dans le bien saisissent les vrais spirituellement, 
parce qu'ils sont dans la lumière spirituelle, tandis que ceux qui ne 
sont pas dans le bien saisissent les vrais naturel loin ont, parce qu'ils 
sont dans lu lumière naturelle ; de lii les irais chez ceux qui sont 
dans le bien ont continuellement des vrais eoujoints à eux, mais chez 
ceux qui ne sont pas dans le lien ils ont conjoints à eux un granil 
nombre d'illusions et aussi des faux ; cela vient de ce que les vrais, 
chez ceux qui sont dans le bien, s'étendent dans le ciel, tandis que 
les vrais chez ceux qui ne sont pas dans le bien ne s'étendent \a& 
dans le ciel ; de là les vrais chez, ceux qui sont dans le bien sont 
pleins, tandis que che* ceux qui ne sont pas dans le bien ils sont 
presque vides ; cette plénitude et ce lide ne se montrent point de- 
vant l'homme, tant qu'il vit dans le monde, mais ils apparaissent 
devant les anges : si l'homme savait combien il y aurait de céleste 
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dans les vrais conjoints au bien, il aurait sur la foi des sentiments 
tout ii rail diirérenls. 

5/i79. Et il se détourna d'auprès d'eux, signifie une sorte 
de retraite : on le voit par la signification de M détourner d'au- 
près d'eux, lorsque cela se dit de l'influx procédant du Divin ou 
du Seigneur, en ce que c'est une sorte de retraite; en eliel, le Sei- 
gneur ne se détourne jamais de qui que ce -soit, mais il modère 
l'influx du bien selon l'état de l'homme ou de l'ange; c'est cette 
modération qui est entendue ici par retraite. 

5A80. Et pleura, signifie la miséricorde : on le voit jiar la 
signification de pleurer, lorsque cela se dit du Seigneur, Qui ici 
est représenté par Joseph, en ce que c'est avoir commisération ; il 
est notoire que les pleurs appartiennent a la douleur et à l'amour, 
conséquemntent ;V la Miséricorde, car !a Miséricorde est un amour 
compatissant ; l'amour Divin est pour cela même appelé Miséri- 
corde, parce que le Genre humain est de soi-même dans i'enfer; 
cl quand l'homme aperçoit cela en lui-même, il implore la Miséri- 
corde. Comme les pleurs dans le sens interne sont aussi la Miséri- 
corde, c'est pour cela que, dans la Parole, les pleurs se disent de 
Jéhovah ou du Seigneur, comme dans Ésaïe : « Je déplorerai de 
» pleurs Jaêzer, lecepdcSibmaluj'c t'arroserai de mes larmes, 
» o Chcsbon cl Éléalch ! » — XVI. 0 : — et dans Jérémie : « Moi 
» je connais, parole de Jéhovah, l'indignation de Moab, qu'il n'est 
» point droit ; c'est pourquoi sur Moab je me lamenterai, cl à 
'i cause de Moab tout entier je crierai; au-dessus des pleurs de 
» Jaëzcr j'ep/ciircraiacausedeioi, cep de Siumah. h — XLV1I1. 
31 , 32 ; — Moab, ce sont ceux qui sont dans le bien naturel et se 
laissent séduire, et qui, lorsqu'ils ont été séduits, adultèrent les 
biens, N° 2468 ; se lamenter, crier, pleurer sur lui, c'est avoir de 
la compassion et de la douleur. lien est de mémo dans Luc : « Quand 
i) Jésus fut proche, regardant la ville, il pleura sur elle. » — XIX. 
Al ; — Jérusalem sur laquelle Jésus pleura, ou dont il eut compas- 
sion, et pour laquelle il eut de la douleur, était non-seulement la ville 
de Jérusalem, mais aussi l'Église, dont le dernier jour est entendu 
dans le sens interne, quand il n'y aura plus aucune charité, ni par 
conspuent aucune foi ; c'est pour cela qu'il pleura de commiséra- 
tion et de douleur; que Jérusalem soil l'Église, on le voit, N 0 ' 2117, 
3654. 
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5481. El il rcrînt vers tiw, cl leur parla, signifie l'influx; 
nii ïuit ]im[- hi si^uiiiailion île revenir vers eux cl de leur par- 
ler, après qu'il se fui détourne d'auprès d'eux, en ce que c'est l'in- 
flux ; en clfel, le céleste du spirituel, ou le vrai procédant du Divin, 
qui est représente par Joseph, influe dans les vrais qui sont dans le 
naturel ; cela dans le sens de la lettre est exprimé pas revenir vers 
eux et leur parler ; que parler soit aussi influer, on le voit, N° 2051. 

5482. Et il prit d'avec eux Sclumion, signifie la foi par 
la volonté : on le voit par la représentation de Sclumion, en ce 
qu'il est la foi par la volonté, N" 3869, 3370, 3871 , 3872, 44U7, 
4502, 4503 : si la foi par la volonté a été séparée d'eux, c'est 
parce que le médium, qui est représenté par Benjamin, n'était pas 
encore présent ; car le Vrai d'après le Divin, qui est représenté par 
Joseph, inllue par le médium dans le bien de la Toi , et par ce bien 
dans le vrai de la foi, ou, ce qui est la même chose, dans vouloir 
le vrai, et par là dans comprendre le vrai, ou, ce qui est encore la 
même chose, dans la charité ù l'égard du prochain, et par elle dans 
lu foi ; il n'y a ps un autre chemin de l'inllux chez l'homme qui u 
été régénéré, ni un autre chemin de l'inllux cher, les Anges : il en est 
de cela comme de l'indu* du soleil dans les sujets de la terre; quand 
d'après la semence le soleil les produit ci les renouvelle, il influe 
alors avec la chaleur, comme il arrive dans les saisons du printemps 
et de l'été, et en même temps avec la lumière, cl ainsi il produit; 
par la lumière seule il ne produit absolument rien, comme on le 

uiil cliiiiviiiuil ji;it' i:fS îiii ,, [|]!;S sujeh dans la sumhi ilt l'hivu ; la 

chaleur spirituelle est le bien de l'amour, et la lumière spirituelle 
est le vrai do la foi ; et même la chaleur spirituelle dans les sujets 
du règne animal produit la chaleur vitale, et la lumière spirituelle 
produit la vie qui en résulte. 

5483. Et il l'cnc/iaiiui, signifie la séparation : on le voit 
par la signification à' enchaîner, eu ce que c'est la séparation, 
N" 5083, 5101, 5452, 5456. 

Ô434. A leurs 'jeux, signifie à l'aperceplion : cela est évi- 
dent par la signification desyeux, en ce qu'ils sont l'entendement, 
et l'aperceplion, N™ 2701, 4083, 4403 à 4421, 4523 à 4534. 

54H5. Veiï. 25, 20, 27, 28. El commanda Joseph, et ton 
remplit leurs vases de blé, ri en remettant leur argent à clut- 
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cun dans son sac, et en leur donnant de la provision pour le 
chemin ; et il leur fit ainsi. Et Us chargèrent leurs riens sur 
leurs ânes, et ils s'en allèrent de ta. Ht ouvrit l'un (d'eux) son 
sac pour donner du fourrage ii son fine dans l'hôtellerie, et il 
vil son argent ; et roici. il uïnil) it la bouche de sa besace. Et 
il dit îi ses frères : Remis a été mon argent ; et même, roici, 
dans ma besuce ; et défaillit leur cœur, et ils tremblèrent, 
l'homme, auprès de son frire, en disant : Qu'est-ce que cela, 
nue Dieu nous a fait Y— Et commanila Joseph, signifie l'influx 
par le céleste du spirituel : et l'on remplit leurs vases de blé, si- 
gnifie que les scientifiques furent gratifiés du bien d'après le vrai : 
et en remettant leur argent, -i^riilie sans aucune puissance ve- 
nant d'eus : à chacun dans son sac, signifie iwrlotil où il y a ré- 
ceptacle dans le naturel ; et en leur donnant de la prorisiou 
pour le chemin, signifie et qu'il sustentait les vrais qui sont en 
euï : et il leur fit ainsi, sifîijilie l'HIVr ' et ils chargèrent leurs 
vivres sur leurs ânes, signifie las vrais portes ensemble dans les 
scientifiques : et ils s'en allèrent de là, signifie la vie qui en ré- 
sulte : et ouvrit l'un (d'eux) son sac, signifie l'observation : pour 
donner du fourrage à son line dans l' hôtellerie, signifie tors— 
qu'ils rëlléclussaiciil sur les sriniiiliipii's ii;irw II: iiiilurel extérieur: et 
il vil son argent, signifie l'a|>erceplion que c'était sans aucune 
puissance propre : et voici, il (était) ri tu bouche de sa besace, 
signifie qu'ils avaient élé donnés et placés ;"i l'entrée du naturel ex- 
térieur : Et il dit à ses frères, signifie la perception commune : 
remis a été mon urgent, signifie qu'il n'y a aucun secours venant 
d'eux : et même, voici, dans ma besaee, signifie dans le naturel 
extérieur : et défaillit leur ca-itr, signifie la crainte : et ils trem- 
blèrent, l'homme auprès de son frère, signifie la terreur com- 
mune : en disant ; Qu'est-ce que cela, que Dieu nous a fait, 
signifie pour tant de Providence. 

SflBli. Et commanda Joseph, signifie l'influx par le cé- 
leste da spirituel ; on le voit par la signification de commander, 
.quand cela se dit du céleste du spirituel ou de l'interne respective- 
ment à l'est terne, en ce que e'est l'influx ; l'interne ne commande 
pas autrement que par 4' in (lux, ei alors par une disposition à l'u- 
sage ; el par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste 
du spirituel, ainsi qu'il a déjà clé dit souvent. 
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5A87. Et ton remplit leurs ruses de blé, signifie que les 
scientifiques furent gratifiés du birii d'après le vrai: on le 
voit par la signification de remplir, parce 0,11c ce fui grnlis, en ce 
que c'est Cire gratifié ; par la signification des iw», en ce qu'ils 
sont les scientifiques, N" 300H, 307i> ; et par la signification du 
blé, en ce p'il est !e bien d'après le vrai, ou le bien du vrai, 
N" 6295. 

5488. Un remettant leur argent, signifie sans aucune 
puissance venant d'eux : on le voit par la signification d'acheter 
par argent, en ce t ) lu.: c'est acquérir mtt ce qui est a soi, ici donc 
remettre l'argent, c'est donner gratis ou sans aucune puissance 
venant d'eux ; comme aussi dans Ésaîe : a 0 (vous), quiconque a 
» soif, allez vers les eaux, et qui n'a point d'argent, aile/, aclie- 
» te:, et mangez ; et allez, achetez sans argent, el sans prix, du 
« vin el du lait. ■>— LV. 1. 

5S89. A chacun dans son sac, signifie partout où il g a ré- 
ceptacle dans le naturel : on le voit par la signification du sae, 
en ce qu'il est le réceptacle, ainsi qu'il va tire expliqué; que ce soit 
dans le naturel, c'est parce qu'il s'agit des vrais et des scientifiques 
qui sont dans le naturel, Ici le sac signifie spécialement le scienti- 
fique, par la raison que comme le sac esl le réceptacle du blé, de 
même le scientifique est le réceptacle du bien, ici le réceptacle du 
bien qui procède du vrai, comme ci-dessus, N° 5a87. II est peu 
d'hommes qui sachent que le srienlilique est le réceptacle un bien, 
parce qu'il en esl peu qui «iHécliisscril sur de telles choses, cepen- 
dant on peut le savoir par ce qui suit : Los scientifiques qui entrent 
dans lu mémoire sont toujours introduits par quelque affection; 
ceux qui ne sont pas introduits par quelque alfcction, ne s'y arrê- 
tent point, mais coulent au-delà ; et cela, parce que la vie est dans 
i'afieclion el n'est dans les scientifiques que par l'affection ; de là il 
esl bien évident que les scientifiques ont toujours conjointes à eux 
des choses qui appartiennent à l'affection, ou, ce qui revient au 
mémo, qui appartiennent ii quelque amour, eniiséquemmenl quel- 
que liico, car tout ce qui appartient à l'amour est appelé bien, soit 
qu'il soit un bien, ou qu'il soit cru être un bien ; les scientifiques 
forment donc avec ces biens une sorte de mariage ; de là vient que 
quand eo bien est excité, aussitôt est excité aussi le scientifique 
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avec lequel il a été conjoint ; ei, vice versil, quand le scientifique 
esl rappelé, le bien auquel il a été conjoint se montre aussi ; c'est 
ce que chacun peut, s'il le veut, expérimenter chez lui-même. 
Maintenant, c'est de là que, chez les uon-régénérés , qui ont rejeté 
le bien île la charité, les scientifiques qui sont les vrais de l'Église 
ont, adjointes à eus, des choses qui appartiennent à l'amour de soi 
et du monde, ainsi des maux qui, a cause du plaisir qu'ils renfer- 
ment, sont appelés biens, et même par des interprétations de tra- 
vers il les font des biens ; ces scientifiques se présentent avec une 
apparente justesse, quand ces amours régnent universellement et 
selon le degré qu'ils régnent ; mais chez les régénérés, les scienti- 
fiques qui sont les vrais de l'Église ont, adjointes à eux, des choses 
qui appartiennent a l'amour a l'égard du procliain et a l'amuur eu- 
vers Dieu, ainsi des biens réels ; ces biens sont places par le Seigneur 
dans les vrais de l'Église chez tous ceux qui sont régénérés ; c'est 
pourquoi, lorsque le Seigneur chez ceux-ci insinue le zele i*ur le 
bien, ces vrais se montrent dans leur ordre, et lorsqu'il y insinue le 
zèle pour le vrai, ce bien est présent et l'échauffé. D'après ces ex- 
plications, on peut voir ce qu'il en est des scientifiques et des vrais, 
et qu'ils sont les réceptacles du bien. 

5490. El en leur donnant de ta provision pour te chemin, 
signifie et qu'il sustentait les vrais t/ui sont en eux ; on le voit 
par la signification de donner de la provision, en ce que c'est 
sustenter; et par la signification du chemin, et ce qu'il esl le vrai, 
N" 027, 2333 ; mais ici, pour te cliemin, c'est tant qu'on est 
dans cet étal, car être on chemin signifie l'état du vrai conjoint au 
bien, N° 3123. Être sustenté par le vrai et le bien esl aussi signifié 
par la provision dans David : « 11 fil pleuvoir sur eux de la manne 
11 pour nourriture, et le froment des deux il leur donna : le pain 
n des forts l'homme mangea ; de la provision il leur envoya à sa- 
1. liélé. »— Ps. LXXVII1. 2ù, 25. 

5491. Et if fit ainsi, signifie l'effet : on le voit sans expli- 
cation. 

5à92. Et ils etmrgircnt leurs vivres sur leurs ânes, signi- 
fie les vrais portas ensemble dans tes scientifiques : un le voit 
par la signification dis vivres, en ce qu'ils sont lu vrai, N- 5270, 
5280, 5292, 5A02 ; et par la signification de Y Une, en ce qu'il 
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est te' scientifique, N° 2781; d*où il suit que par « ils chargè- 
rent leurs vivres sur leurs Unes, » I) est signifié que les vrais furent 
portés ensemble dans les scientifiques. Que telle soit la signification 
de ces jiaroles, cela semble étrange à celui qui tient son mental 
dans le sens historique de la lettre, et plus étrange encore, s'il ne 
croit pas qu'il existe un autre sens interne que celui qui se montre 
le plus près de la lettre; en effet, il dira en lui-même : Comment 
charger des vivres sur leurs unes |>eut-il signifier des vrais portés 
ensemble dans les scientifiques? mais qu'il sache que le sens de la 
lettre de la Parole passe dans un tel sens spirituel, quand il va de 
l'homme aux anges ou dans le ciel, cl qu'il passe même dans un 
sens encore plus étrange quand il pénétre dans le ciel intime, oii 
toutes et cliacune des choses de la Parole liassent dans des affec- 
tions qui appartiennent a l'amour et a la charité, auquel sens le 
sens interne sert de plan ; que les historiques de la Parole se chan- 
gent en un autre sens, quand ils s'élèvent dans le ciel, c'est ce que 
peut voir quiconque conclut d'après la raison ; et celui qui a quel- 
ques notions du naturel et du spirituel peut voir que charger des 
vivres sur des anes est purement naturel, et qu'il n'y a là absolu- 
ment rien du spirituel; il peut voir aussi que les anges qui sont 
dans le Ciel, ou ceux qui sont dans le monde spirituel, ne peuvent 
saisir ces paroles que spirituellement, et qu'elles sont saisies spiri- 
tuellement, quand les correspondances des paroles sont entendues 
au lieu des paroles mêmes, à savoir, le vrai de l'Église au lieu des 
vivres, et les scientifiques qui sont dans le naturel au lieu des Anes : 
que dans la Parole, les anes signifient les services, ainsi les scien- 
tifiques, car ceux-ci sont comme te serviteurs respectivement aux 
spirituels, et aussi aux rationnels, on le voit prouvé, N' 2781 : 
par là aussi l'on voit clairement quelles sont la pensée et la parole 
des anges respectivement a la pensée et à la parole des hommes, à 
savoir, que celles-là sont spirituelles, et celles-ci naturelles; et que 
celles-là tombent dans celles-ci quand elles descendent, et que, 
celles-ci sont changées en celles-là quand elles montent : s'il n'en 
n'en était pas ainsi, il n'y aurait absolument aucune communication 
de l'homme avec les anges, ou du monde avec le ciel. 

5â!>3. Et ils s'en altèrent de tù, signifie la vie qui en ré- 
sulte : on le voit par la signification d'aller, en ce que c'est vivre. 
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N" 3535, 3000, (1882 : il en est de l'action d'aller, fil) ce que dans 
ie sens spirituel c'est vivre, comme des choses qui viennent d'être 
dites, N° 6S92. 

5494. £( omriV /'un d'eux son sac, signifie l'observation : 
mi le voit |iar la signifiait ion lin sac, en ce qu'il est le réceptacle 
dans le naturel, N* 5480, et plus lias, N° 5407, réceptacle qui a 
Été gratifie du bien d'après le vrai, Pi" 5487 ; que rouvrir, ce suit 
observer, cela est évident d'après lu série, car par les paroles qui 
suivent « peur donner du fourrage à son fine dans l' hôtellerie, » il 
est signifié lorsqu'ils lëllnilnssaienl sur les scientifiques dans le na- 
turel extérieur. 

5405. Pour donner du fourrage à son âne dans l'hôtelle- 
rie, signifie lorsqu'ils réfléchissaient sur les scientifiques dans 
le naturel extérieur : un le voit par la signification de donner 
du fourrage à son âne, en ce que c'est réfléchir sur les scientifi- 
ques, car le fourrage est la nourriture dont se repaissent les ânes, 
et consiste en héritages et en paille ; de la, c'est toute réflexion sur 
les scientifiques, car ia réflexion s'en rep:ii! principalement, et l'âne 
signifie les scientifiques, [\"» 5/j!)2 ; ri par la signification de {'hô- 
tellerie, m ce qu'elle est le naturel extérieur; que l'iiotcllcric snit 
ici le naturel extérieur, on ne peut, il est vrai, le confirmer par des 
passages analogues plis ailleurs dans la Parole, mais néanmoins 
on peut le voir en ce que les scientifiques sont comme dans leur 
hôtellerie, quand ils sont dans le naturel extérieur; qu'il y ait un 
double naturel, le naturel extérieur et le naturel intérieur, on le 
voit, N" 6118: quand les scientifiques sont dans le naturel exté- 
rieur, ils communiquent immédiatement avec les sens externes du 
corps, et là ils se placent sur eux et s'y reposent pour ainsi dire ; 
c'est de là que ce naturel est pour les scientifiques une hôtellerie, 
ou un lieu de repos, ou un lieu pour passer la nuit. 

5400. Et il vit son urgent, signifie l'apcrreption que c'é- 
tait sans aucune puissance propre. : cela est constant d'après la 
signification de voir, en ce que c'est comprendre et apercevoir, 
N" 2151), 2325, 2S07, 37154, 3863, fl403a442I, 4507, 4723, 
5400 ; et d'après la signification de Vargcnl qui avait été remis, 
en ce que c'est sans aucune puissance venant d'eux, N" 54NS. 

5S»7. Et voici, il était <i la bouche de sa besace, signifie 
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qu'Ut avaient été donnés et places à l'entrée du nature! ex- 
térieur : on le voil par la signification (ie la bouche, de ta besace, 
en «qu'elle est l'entrée dn naturel extérieur ; cela enveloppe qu'ils 
y avaient été places; et, d'après ce qui précède, à savoir, h que c'é- 
tait sans aucune puissance propre, » il résulte qu'ils avaient été 
donnés : comme la besace était la pal lie antérieure du sac, c'est 
pour cela que par elle il n'est pas non plus signifié autre cliose que 
la partie antérieure du réceptacle, ainsi le nature! extérieur, car ce 
naturel est aussi par devant ; que le sac soii le réceptacle, on le 
voit, N" 5489, 54!>4. Pour qu'on sache ce que c'est que le naturel 
extérieur et ce que c'est que le naturel intérieur, il est à propos de 
le dire de nouveau en peu de mots : L'enfant, qui est encore un 
jeune garçon, ne peut pas penser d'après quelque chose de plus 
élevé que le naturel extérieur, car c'est des sensuels qu'il compose 
ses idées ; mais des qu'il entre dans l'âge de radolescence, et qu'il 
conclut des sensuels aux causes, il commence ainsi à penser d'après 
le naturel intérieur, car alors de ces sensuels il forme quelques vrais 
qui vont au-dessus des sensuels, mais qui néanmoins restent au de- 
dans des choses qui sont dans la nature : quand il devient jeune 
homme, si, à mesure qu'il grandit, il cultive son rationnel, il forme 
ainsi, d'après les choses qui sont dans le naturel intérieur, des rai- 
sons qui sont des vrais encore plus élevés et comme extraits de ceux 
qui sont dans le naturel intérieur ; les idées de la pensée qui en pro- 
viennent sont appelées, dans le monde savant, idées intellectuelles 
et immatérielles, tandis que les idées provenant des scientifiques de 
l'un et l'autre naturel, en tant qu'elles viennent du monde par les 
sens, sont appelées idées matérielles : ainsi l'homme par l'entende- 
ment s'élève du monde vers le ciel, mais néanmoins il ne vient pas 
par l'entendement dans le ciel, a moins qu'il ne reçoive du Seigneur 
le bien qui continuellement est présent et influe; et s'il reçoit le 
bien, il est aussi gratifié des vrais, car tous les vrais sont logés 
dans le bien ; et selon qu'il est gralilié des vrais, il est gratifié de 
l'entendement d'après lequel il est dans le ciel. 

5498. Et il dit à ses frères, signifie lu /irrecplion roni- 
mune:on le voit par la signification de dire dans les historiques de 
la Parole, en ce que c'est la perapiimi, ainsi qu'il a été souvent ré- 
pété, et par la signification de.i ses frères, en ce que c'est celle qui 
ix. 14. 
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est commune ; eu cllet, a: qui irsl dit ii tous, cela devient commua. 

5499. /feims n tt^ mon argent, signifie qu'il n'y a aucun 
secours venant d'eux : on le voit par la signification de remettre 
l'argent, en ce que c'est sans aucune puissance valant d'eux, on, 
ce qui est la même chose, qu'il n'y a aucun secours venant d'eux, 
N" 5488, 5496. 

5500. Et mime, voici, dans ma besace, signifie dans le na- 
turel extérieur : on le voit par la signification île la besace, en 
ce qu'elle est le naturel extérieur, N' 5497. 

5501. Et défaillit leur cœur, signifie la crainte : on le voit 
par la signification du cœur défaillant, en ce que c'est la crainte; 
le cœur défaillant est la crainte, parce que dans la crainte le cœur 
palpite. 

6602. Et ils tremblèrent, t homme auprès de son frère, si- 
gnifie la terreur commune .-ouïe voit par la signification derran- 
bler, en ce que c'est la terreur; et par la signification de V homme 
auprès de son frère, en ce que c'est celle qui est commune, comme 
ci-dessus, JJ» 5498. Si la crainte est exprimée ici deux fois, a sa- 
voir, par « le cœur défaillant, » et par « ils tremblèrent, » c'est 
parce nue l'une des expressions se référé à la volonté, et l'autre à 
l'entendement ; en effet, dons la Parole, surtout dans la Parole pro- 
phétique, il est ordinaire d'exprimer une même chose deux fois, 
en changeant seulement les expressions ; celui qui ne connaît pas 
le mystère de cette double locution peut s'imaginer qu'il y a une 
répétilion inutile, niais il n'en est pas ainsi, l'une des expressions 
se réfère au bien, l'autre au vrai, et comme le bien appartient a la 
volonté, cl le vrai à l'entendement, l'une se réfère â la volonté, 
l'antre à l'entendement ; la raison de cela, c'est que dans la Parole 
tout est saint, et que le saint procède du mariage céleste, qui est le 
mariage du bien et du vrai ; c'est de la que dans la Parole est le 
ciel, par conséquent le Seigneur, qui est le tout dans toutes les 
choses du ciel, au point que le Seigneur est la Parole ; les deux 
Noms du Seigneur, à savoir, Jésus-Christ, enveloppent la même 
chose, le Nom de Jésus le Divin Bien, et le Nom de Christ le Divin 
Vrai, voir N" 3004, 3005, 3008, S009 ; par la aussi il est évi- 
dent que le Seigneur est dans loules les choses de la Parole, au 
point qu'il est la Parole elle-même : que le Mariage du bien et du 
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vrai, ou te mariage céleste, soit dans chaque chose de la Parole, on 
le voit, N"(S83, 7!I3, 801, 2616, 2712, 5138. De la encore on 
peut avec évidence conclure que si l'homme désire le ciel, il faut 
qu'il soit non-seulement dans le vrai qui appartient a la foi, mais 
aussi dans le bien qui appartient à la charité, et qu'autrement au- 
cun ciel n'est en lui. 

5503. Qu'est-ce que cela, que Dieu nous a fait, signifie 
pour tant de Providence : on le voit par la signification de que 
Dieu fait, en ce que c'est !a Providence, car tout ce que Dieu fait 
ne peut être exprimé par un autre mnl que par celui de Providence; 
et cela, parce que dans tout ce que Dieu ou le Seigneur fait, il y a 
l'étemel et il y a l'infini, et que l'Éternel et l'infini sont dans le mot 
de Providence : comme les fils de Jacob étaient slupéfails, c'est 
pour cela qu'il est signifie « pour tant lie Providence! n 

5504. Vers. 20, 30, 31, 32, 33, 3i. Et ils vinrent vers 
Jacob leur père, en la tere de Canaan, et ils lui racontèrent 
toutes les choses qui leur fiaient urrivfcs, en disant: A parlé 
t'hfnntne seigneur de la terre arec nous durement, et il nous 
a considfrfs comme fpianl la terre. El nous lui avons dit : 
Droits (nous sommes), nous; nous ne sommes pas des espions. 
Douze frères, nous, fils de noire père, Cun n'est plus, et le 
plus petit (est) aujourd'hui avec notre père dans la terre de 
Canaan. Et nous a dit l'homme seigneur de ta terre : En 
ceci je saurai que droits (vous êtes), vous; votre frire, l'un 
(de vous), faites rester arec moi, et la famine de vos maisons 
prenez, et allez. Et amenez cotre frère le plus petit vers moi, 
et je saurai que non pas des espions (vous êtes), vont; que 
droits (vous êtes), vaut} votre frère je vous donnerai, et ta 
terre en commerçant vous parcourrez. — El ils vinrent, si- 
gnifie le successif de la réformation : vers Jacob leur père, signi- 
fie le bien du vrai naturel : en la terre de Canaan, signifie qui 
apparlienl à l'Église ; et ils tut racontèrent toutes tes choses 
qui leur fiaient arrirfes, signifie la réflexion d'après le m'en de 
ce vrai sur les choses ou\(|uf-llr< i! a éti'r pourvu jusqu'alors : en di- 
sant, signifie la perception : a parlé l'homme seigneur de la 
terre, signifie k: rf\K\<: ihi ypiriiiifl ivyiianl dans \e. nature! : avec 
nous durement, signifie la non -conjonction avec lui a cause de ia 
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terre, signifie qu'il avait remarque que les vrais de l'Église Étaient 
pour tacher d'avoir du lucre : et nous luiavons (lit : Droits (nous 
sommes), mous,- nous ne sommes /w tir* espions, signifie le né- 
gatif qu'ils soient dans les vrais de l'Église pour le lucre : douze 
frères, nous, signifie tous les vrais en un seul complexe : fils de 
notre pire, signïtie d'une mente origine : l'un n'est plus, signifie 
que le Divin spirituel dequi (procède la conjonction) ne se manifeste 
pas : et le plus petit (est) aujourd'hui arec notre pire dans lu 
terre de Canaan, signifie que d'après lui il a Été adjoint au bien 
spirituel : et nous a dit l'homme seigneur de la terre, signifie 
l'a perception au sujet du céleste du spirituel régnant dans le natu- 
rel : en ceci je saurai que droits (vous êtes), coït», signifie qu'il 
veut, s'ils sont dans les vrais non pour le lucre : votre frire, l'un 
(de vous), faites rester avec moi, signifie que la foi par la vo- 
lonté serait séparée d'avec eux : et la famine de vos maisons 
prenez, signifie alin que pendant te temps ils veillent sur eux- 
mêmes dans cette désolation : et allez, signifie afin qu'ainsi ils vi- 
vent : et amenez voire frire te plus petit rem moi, signifie que 
s'il y avait le médium, il y aurait conjonction : et je saurai que 
non pas des espions (vous êtes), vous, signifie qu'alors les i rais 
ne seront plus pour le lucre : que droits (vous files), vous, signifie 
qu'ainsi il y aura correspondance : votre frère je vous donnerai, 
Signifie qu'ainsi les vrais deviendront des biens : et ta terre en 
commerçant vous parcourrez, signifie qu'ainsi les vrais d'après le 
bien seront fructifies, ctqu'ils contribueront lousà l'usage et au lucre. 

5505. Et ils vinrent, signifie le successif de la ri formation: 
on le voit par la signification de renir, il savoir, vers Jacob leur 
père, en ce qu'ici c'est le successif de In refernufion ; en etfet, Ja- 
cob leur père représente le bien du vrai dans le naturel; venir vers 
ce bien, c'est filre réformé jusque là ; car dans le sens interne il s'agit, 
quant aux vrais de l'Eglise qui sont représentés par les fils de Ja- 
cob, de la manière dont ils eut été imps.ïiiti s t;,ms le naturel cl cou- 
de la manière dont les vrais ilnns l'homme Externe ont été conjoints 
aux vrais procédant du Divin dans l'homme Intente : d'après ces 
explications, il est évident que par « ils vinrent » il est signifié ici 
le successif de la réformalion. 
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5506. Vers Jacob leur /»'rt'. signifie le bien du vrai natu- 
rel : on le voit fiar la représentation lia Jacob, en ce qu'il est II! 
bien du vrai naturel, fi" 3059, 3001), 3077, 3775, 423S, A273, 
A533, et aussi par la signification du père, en ce qu'il est le bien, 
K° 3703 : venir ver* ce bien, c'est Être réforme jusque là : par ce 
bien ensuite, à l'arrivée du médium qui est Benjamin, la conjonc- 
tion a été faite avec l'Interne, qui est Joseph. 

5507. En la terre de Canaan, signifie qui appartient à 
('Eglise : on le voit par la signification de la terre de Caïman, 

est représenté par Israël appartient respectivement a l'Église In- 
terne. 

5508. Et ils lui racontèrent toutes les choses oui leur 
étaient arrivées, signifie la réflexion d'après le bien de ce 
vrai sur les choses auxquelles il a été pourvu jusqu'alors : on 
lu voit par la signification de raconter (indiquer), en ce que c'est 
penser et réfléchir, N° 2802, car ce qui est raconté a quelqu'un est 
[«usé d'après la réflexion; et par la signification de toute* les 
choses qui étaient arrivées, en ce que c'est ce qui vient de la Pro- 
vidence, ou ce à quoi il a été pourvu, ainsi qu'il va être expliqué : 
celte réflexion procède du bien du vrai, parce qu'ils racontaient à 
Jacob leur père, par qui est représenté le bien du vrai, fi' 5500 : 
si la réflexion ne piuerde |>as des vrais qui sont représentes par les 
fils de Jacob, comme le sens de la lettre l'enveloppe, c'est parce que 
toute réflexion et par suite luute pensée dans l'inférieur un l'exté- 
rieur, vient du supérieur ou de l'intérieur, quoiqu'elle semble venir 
de l'inférieur ou de l'extérieur ; et comme le bien du vrai que Ja- 
cob représente est intérieur, c'est pour cela qu'il est signifié la ré- 
flexion d'après le bien du vrai. Si lus choses qui étaient arrivées si- 
gnifient ce qui vient de la Providence, ou ce à quoi il a été pourvu, 
c'est parce que tout ce qui survient ou arrive, qu'en d'autres termes 
on appelle fortuit, et qu'on attribue au hasard ou à la fortune, vient 
de la Providence ; la Providence Divine opère ainsi d'une manière 
invisible et incompréhensible, afin que l'homme puisse d'après la 
liberté attribuer la chose ou à la Puiviilence nu au hasard; car si 
la Providence agissait d'une manière visible ei compréhensible, il 
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serait à craindre que l'homme, d'après ce qui esl visible et com- 
préhensible, ne crut que cela vient île ta Providence, et qu'ensuite il 
ne fit le contraire ; de celle manière le vrai et le faux seraient con- 
joints dans l'Iiomme intérieur, cl le vrai serait profane, ce qui en- 
traîne avec soi la damnation éternelle : voila pourquoi un tel homme- 
est tenu dans l'incrédulité, plutôt que d'être une fois placé dans la 
foi, s'il devait ensuite s'en retirer ; c'est la ce qui est enlcndu dans 
ÉsaEc : n Dis à ce peuple : Entendez en entendant, mais ne com- 
« prenez point ; et voyez en voyant, mais ne connaissez point ; en- 
» graisse le cœur de ce peuple, et ses oreilles appesantis, et ses 
« yeux enduis, de peur que peut-être il ne voie de ses yeux, et que 
u de ses oreilles il n'entende, et que son cœur ne comprenne, et 
n qu'il ne se convertisse, et qu'il n'y ait guérison pour lui. » 
— VI. 9, 10. Jean, XII. 40 : — c'est aussi pour cela qu'aujour- 
d'hui il ne se fait pas non plus de miracles ; car les miracles, ainsi 
que toutes les choses visibles et compréhensibles, contraindraient 
l'homme à croire, et ce qui contraint Ole la liberté, lorsque cepen- 
dant toute réformalion et toute régénération de l'homme se font dans 
sa liberté; ce qui n'est pas implanté dans la liberté ne reste pas; 
il y a implantation dans la liberté, quand l'homme est dans l'affec- 
tion du bien et du vrai, N» -1937, 1947, S7U, 2870 a 28f)3, 
31i5, 3146, 3158, Û013; si, chez IcsdescendanlsdeJacob.ilyacu 
tant de miracles, c'était pour les contraindre â observer les statuts 
dans la forme externe, car cela élail suffisant pour eux qui n'étaient 
que dans les représentatifs de l'Eglise : ils étaient dans les externes 
séparés d'avec les internes, aussi ne purent-ils pas être réformés 
quant aux intérieurs ; en effet , ils ivjitaiuiii entièrement les inté- 
rieurs, de là ils ne purent pas non plus profaner les vrais, N" 3147, 
3308, 3300, 3480, Û080 ; de tels hommes ont pu être contraints 
sans être en danger de profaner le saint. Que l'homme aujourd'hui 
doive croire les chosesqu'il ne voit pas, cela est constant aussi par les 
paroles du Seigneur à Thomas dans Jean : u Parce que tu M'as vu, 
a Thomas, tu as cru ; heureux ceux qui ne voient pas, et qui croient!» 
— XX. 29. — Que les choses contingentes, qui d'ailleurs sont at- 
tribuées au hasard ou à la fortune, viennent de la Providence Di- 
vine, l'Église le reconnaît, il est vrai, mais néamoins elle ne lecroit 
pas : en effet, qui est-ce qui ne dit pas, quand il sort de quelque 
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grand danger en apparence fortuit, qu'il a été sauvé par Dieu, et 
qui aussi n'en rend pas grâce a Dieu? quand on est élevé au\ hon- 
neurs et quand on parvient à l'opulence, on appelle aussi cela une 
bénédiction de Dieu; ainsi l'homme de l'Église reconnaît que les 
choses contingentes viennent de la Providence, et néanmoins il ne 
le croit pas : mais ailleurs, d'après la Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, il sera donné sur ce sujet de plus grands détails. 

5509. Eu disant, signifie la perception : ou le voit par la 
signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que 
c'est percevoir, ainsi qu'il a été souvent répété. 

5510. A parié l'homme seigneur de ta terre, signifie le 
céleste du spirituel régnant dans te naturel : ou le voit par la 
représentation de Joseph, qui ici est Y homme seigneur de la terre, 
en ce qu'il est le céleste du spirituel ; l'homme (vir) se dit du spiri- 
tuel, et seigneur se dit du céleste, car l'homme dans le sens in-, 
terne est le irai, et seigneur est le bien, et le vrai procédant du 
Divin est ce qu'on appelle le spirituel, et le hien procédant du Di- 
vin est ce qu'on appelle le céleste; et parla signification de la terre, 
ici la terre d'Egypte, en ce qu'elle est le mental naturel, N" 527(3, 
5278, 5S80, 52S8, 5301 ; dans le sens interne du Chapitre pré- 
cédent, il est contenu que le céleste du spirituel, qui est représenté 
par Joseph, régnait dans l'un et l'autre naturel; c'est pour que cela 
ffit rcprésenlé, que Joseph a été constitué sur la terre d'Egypte. Il 
y adans le Naturel deux espèces de choses, a savoir, les scientifi- 
ques cl les vrais de l'Église ; il a été question des scientifiques, en 
ce que le céleste du spirituel ou le Vrai d'après le Divin les a dis- 
posés en ordre dans le naturel; maintenant il s'agit des vrais do 
l'Église, qui sont représentés par les dis fils de Jacob; les scienti- 
fiques doivent être disposés en ordre dans le naturel avant que les 
vrais de l'Église le soient, parce que ceux-ci doivent être saisis au 
moyen de ceux-là ; car rien ne peut entrer dans l'entendement de 
l'homme sans des idées provenant de ces scientifiques que l'homme 
s'est acquis depuis l'enfance; l'homme ignore absolument que cha- 
que vrai de l'Église, qui est appelé vrai de la foi, est fondé sur ses 
scientifiques, et qu'il le saisit, le tient dans sa mémoire, et le tire 
de sa mémoire au moyen d'idées composées chez lui de scientifiques; 
il est ordinaire, dans l'autre vie, de montrer d'une manière vivante 
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(advwumj quelles sont ces idées à ceux qui lu désirent; car, dans 
la lumière du ciel de telles choses se présentent clairement à la vue, 
alors on voit aussi de quelles ombres ou de quels rayons de lumière 
ils ont entouré le vrai qui appartenait à la doctrine de l'Église ; chez 
quelques-uns ce vrai apparaît parmi des faux, chez quelques autres 
parmi des plaisanteries et même parmi des scandales, chez d'autres 
parmi des illusions des sens, chez d'autres parmi des vrais appa- 
rents et ainsi du teste : si l'homme a été dans le bien, c'est-à-dire, 
s'il a vécu de la vie de la charité, alors les vrais sont éclairés par ce 
bien, comme par une flamme venant du ciel, et les illusions des 
sens, dans lesquelles ils sont, rayonnent avec beauté, ctquand l'in- 
nocence est insinuée par le Seigneur ces illusions apparaissent 
comme des vrais. 

5611. Avec nous durement, signifie la non-conjonction 
arec lui à cause de la non-correspondance : on le voit par la si- 
gnification de parler durement, lorsque cela se dit de l'interne res- 
pectivement a l'externe qui en a été séparé, en ce que c'est la non- 
conjonction à cause de la non-correspondance, N" 5/i'22, 5S23;en 
effet, s'il n'y a pas correspondance de l'externe avec l'interne, tout 
ce qui est interne et vient de l'interne parait dur à l'externe, parce 
qu'il n'y a pas de conjonction ; par exemple : S'il est dit par l'In- 
terne, ou par celui qui est dans l'interne, que l'homme ne pense 
rien par lui-même, mais qu'il pense soit d'après le ciel, c'est-à- 
dire, par l'intermédiaire du ciel d'après le Seigneur, soit d'après 
l'enfer ; que s'il pense le bien, c'est par l'intermédiaire du ciel d'a- 
près le Seigneur -, que s'il pense le mal, c'est d'après l'enfer ; cela 
semble absolument dur à celui qui veut penser d'après soi-même, 
et qui croit que dans un tel cas il ne serait rien ; et cependant cela 
est ires-vrai, et tous ceux qui sont dans le ciel sont dans la per- 
ception que la chose est ainsi. De même, s'il est dit par l'Interne, 
ou par ceux qui sont dans l'Interne, que ta joie dans laquelle soul 
les anges vient de l'amour envers le Seigneur et de la charité à l'é- 
gard du prochain, à savoir, lorsqu'ils sonl dans l'usage du faire des 
choses qui appartiennent a l'amour et à la charité, et qull y a en 
eux une telle joie et une telle félicité qu'il est absolument impossi- 
ble de les exprimer ; cela doit être dur pour ceux qui sont seule- 
ment dans la joie pi'ou'iuiii d>.' l'amour du soi «t du inonde, et n'en 
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om aucune provenant île l'amour du prochain, sinon en vue d'eux- 
mêmes ; et cependant le ciel et fa juin du ciel ne commencent dans 
l'homme que lorsqu'expire la considération de lui-même dans les 
usages qu'il fait. Soit encore ceci pour servir, en quelque sorte 
d'exemple : S'il est dit par l'interne que l'ame de l'homme n'est autre 
chose que l'homme interne, et que l'homme interne après la mort 
apparaît absolument comme un homme dans le monde, avec un vi- 
sage semblable, un corps semblable, une (acuité sensitive semblable, 
et une faculté cogitalîie semblable ; ceux qui ont embrassé sur l'a- 
me l'opinion que c'est seulement quelque chose de cogitalif, et ainsi 
de quasi-élhéré, conséquemment sans furme, et qu'elle doit se re- 
couvrir d'un corps, s'imagineront qu'on s'Éloigne du vrai en di- 
sant que l'ame est telle ; et pour ceux qui croient que le corps est 
seulement l'homme, il leur sera dur d'entendre dire que l'ame est 
l'homme lui-même, et que le corps qu'on enterre ne sert à rien 
dans l'autre vie : que cela soit vrai, je le sais; car, d'après la Di- 
vine Miséricorde du Seigneur, j'ai été avec des décèdes, non avec 
quelques-uns mais avec un grand nombre, non une fois mais sou- 
vent, et j'ai conversé avec eux sur ce sujet. Il en est aussi de même 
pouf d'innombrables autres cas. 

5512. El il nous a considérés comme épiant ta terre, si- 
gnifie qu'il avait remarqué que les vrais de l'Église étaient 
pour tilc/icr d'avoir du lucre : on le voit par la représentation 
des fils de Jacob, qui ici sont nous, en ce qu'ils sont les vrais de 
l'Église dans le Naturel, N" 5à03, 5410, 5427, 5458; et par la 
signification des espions ou de ceux qui épient la terre, eu ce qu'ils 
sont ceux qui sont dans les vrais de l'Eglise seulement pour tacher 
d'avoir du lucre, N' 5432. 

5513. El nous lui avons dit : Droits nous sommes, nous; 
nous ne sommes pas des espions, signifie le négatif qu'ils 
soient dans les vrais de l'Église pour le lucre : on le voit par 
la signification de lui dire, en ce que c'est la réponse, ici une ré- 
ponse négative ; par la signification de droits nous sommes, nous, 
en ce que c'est qu'ils sont dans des vrais qui en eux-mêmes sont 
vrais, N°" 5434, 5437, 5460 ; et par la signification des espions, 
en ce que ce sont ceux qui sont dans les vrais de l'Église pour le 
lucre ; ici, en ce que ce n'est pas pour le lucre. 
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5514. Douze frères, nous, signifie tous les vrais en un seul 
complexe : on le voit par lu signification île douze, en ce que ce 
sont toutes choses, et quand ce nombre se dit des fils de Jacob, 
comme ici, ou des douze tribus qui tiennent d'eux leurs noms, et 
aussi des douze apolres, ce sont toutes les choses de la foi dans un 
seul complexe, N" 577, 2039, 2129, 2130, 2553, 3272, 3488, 
3858, 3862, 3913, 3920, 3939, SOBO. 

5515. Fils de notre pire, signifie d'une mime origine ; on 
le voit par la signification des fils, eu ce qu'ils sont les vrais, 
N" 489, 491, 533, 1147, 2623, 3373 ; et par la signification 
du père, en ce qu'il est le bien, N" 2803, 3703, 3704 ; de là les 
fds du père signiDent les vrais procédant du bien, ainsi d'une même 
origine ; ce sont aussi tous les vrais procédant d'un même bien. 

5510. L'un n'est plus, signifie que le Divin spirituel de qui 
(procède la conjonction) ne se manifeste pas: on le voit par ce 
qui a Été dit ci-dessus, N" 5444, où sont les mêmes paroles. 

5517. El le plus petit est aujourd' hui avec notre père, si- 
gnifie que d'après lui il a été adjoint an bien spirituel : on le 
voit aussi par les explications données ci-desssus, 5443, oii 
sont les mûmes paroles : s'il est dit » d'après lui, «c'est parce que le 
Médium, qui esl représenté par Benjamin, procède du céleste du 
spirituel, qui est Joseph. 

4518. Et nous a dit l'homme seigneur de ta terre, signifie 
l'uperception au sujet du céleste du spiritut I régnant dans le 
naturel : on le voit par la signification de dire dans les histori- 
ques de la Parole, en ce que c'est apercevoir, ainsi qu'il a été Ires- 
souvent montré ; et par la signification de V /tomme seigneur de 
la terre, en ce que c'est le céleste du spirituel régnant dans le ua- 
Uirel, N° 5510. 

5519. En ceci je saurai que droits vous êtes, vous, signifie 
qu'il veut, s'ils sont dans les vrais non pour le lucre .- ou lu 
voit par la signification de savoir, en ce qu'ici c'est vouloir ; cela 
résulte, en elfet, de la série ; cl par la signification de droits vous 
ries, vous, ainsi non espions, en ce que c'est qu'ils sont dans les 
vrais non pour le lucre, IV" 5432, 5512. 

5520. Votre frère, l'un de vous, faites rester avec moi, si- 
gnifie que la foi par lu volonté serait séparée : on le voit par la 
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représentation de Schiméon, qui ici est l'un des frères, en cequ'ii 
est la foi par la volonté, N° 5582 ; et par la signification tic faire 
renier, en te que c'est eti-e sépare : comment ces choses se pas- 
sent, cela a été dit précédemment. 

5521. Et la famine de vos maisons, prenez, signifie afin 
que pendant ce temps ils veillent sur eux-mêmes dans cette 
désolation : on le voit par ce qui a été dit ci-dessus, N° 5û«5, où 
sont des paroles semblables ; que ce soit dans cette désolation, c'est 
parce que la famine signifie la désolation. 

5522. Et allez, signifie afin qu'ainsi ils rivent : on le voit 
par la signification d'aller, en ce que c'est vivre, N" 3335, 3090, 
i882, BÛ8S. 

5523. Et amenez votre frère le plus petit vers moi, signi- 
fie que s'il y avait le médium, il y aurait conjonction : on le 
voit parla représentation du Benjamin, qui ici est le frère le plus 
petit, en ce qu'il est le médium, N" 5411, 5413, 5443 ; et par 
la signification de ['amener vers moi, en ce que c'est par suite la 
conjonction ; en effet, par le médium sVpùri: la conjonction de l'In- 
terne, .qui est représenté par Joseph, avec les Externes qui sont re- 
présentés par les fils de Jacob, comme il a été montré ci-dessus, 
N" 5411, 6418, 6427, 5428. 

5534. Et je saurai que non pas des espions vous êtes, vous, 
signifie qu'a/ors les vrais ne seront plus pour le lucre : on le 
voit par la signification des espions, en ce que ce sont ceux qui sont 
dans les vrais de l'Église pour le lucre ; ici, qu'ils ne seront plus 
pour le lucre, à savoir, si par le médium il y a conjonction. 

5525. Que droits vous êtes, vous, signifie, qu'ainsi H y aura 
correspondance : on le voit par la signification de droits vous (tes, 
vous, en ce que c'est i|tiïl; sont dans ta vrais; car droit, c'est le vrai, 
N" 5434, 5437 ; et comme ils sont dans les vrais non pour le lu- 
cre, alors qu'il y a correspondance, c'est pour cela que n droits 
vous êtes, vous, » signifie aussi qu'il y aura correspondance. 

5528. Votre frère je vous donnerai, signifie qu'ainsi les 
vrais deviendront des biens : on peut le voir par la représenta- 
lion de Schiméon, qui est ici le frère qu'il devait leur donner, 
en ce qu'il est la foi par la volonté, N° 5482 ; et par la représen- 
tation des dix fils de Jacob, qui sont ici ceux auxquels il serait 
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donné, on ce qu'ils sont les vrais de l'Eglise dans le naturel, 
N" 5A03, 6410, 5S27, 542$, 6512 : si ces paroles i. voire frère 
je vous donnerai, » signifient qu'ainsi les vrais deviendront des 
liions, c'est parce que quand il y a la foi par la volonté, les vrais 
deviennent des biens, car des que le vrai de la Toi, qui appartient à 
la doctrine, entre dans la volonté, il devient le vrai de la vie, et il 
devient le vrai en acte, et alors il est appelé bien, et il devient aussi 
le bien spirituel ; c'est de r.e bien qu'est formée par le Seigneur 
chez l'homme la nouvelle volonté : si la volonté fait que le vrai es! 
le bien, c'est parce que la volonté, considérée en elle-même, n'est 
autre ehose que l'amour, car tout ce que l'hom,me aime, il le veut, 
et tout ce qu'il n'aime pas, il ne le veut pas ; et parce que tout ce 
qui appartient a l'amour ou vient de l'amour est perçu par l'homme 
comme tiien, car cela lui donne du plaisir ; c'est de la que tout ce 
qui appartient à la volonté ou vient de la volonté est le bien. 

5527. Et ta terre en commerçant vous parcourrez, signi- 
fie qu'ainsi les vrais d'après le bien seront frnclifiés, et qu'ils 

gnilication de commercer, en ce que c'est s'acquérir les connais- 
sances du bien et du vrai, ainsi les vrais de l'Église, et les com- 
muniquer, N°_uâ53 ; ceux qui ont de telles connaissances sont ap- 
pelés négociants, N" 2907 : c'est pourquoi parcourir la terre en 
commerçant, c'est chercher de telles connaissances partout où elles 
sont; delà rés olte que parti parcourir la terre en commerçant » , il est 
aussi signifié fruclilier les vrais d'après le bien ; en effet, quand la 
conjonction a été faite par le Médium, qui est Benjamin, à savoir, 
la conjonction de l'homme Externe, que lus dix lils de Jacob repré- 
sentent, avec l'hommi.' Interne qui est Jnsi-jili, conjonction dont il 
s'agit ici, ou, ce qui est la même chose, quand l'homme a été ré- 
généré, les vrais sont alors !'.orilirier:l: ment limliliés d'après le bien; 
car celui qui est dans le bien, est dans la faculté de voir clairement 
les vrais qui découlent des vrais communs, et cela, dans une série 
continue ; et davantage ensuite dans l'autre vie, où les mondains et 
les corporels ne donnent point d'ombre ; que celle faculté suit dans 
le bien, c'est ce qu'il m'a été donné de savoir par de nombreuses 
expériences ; les esprits qui n'avaient pas eu une (elle perspicacité, 
quand ils vivaient hommes dans le monde, mais qui cependant 
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avaibiil pratiqué la viu tlo la charité, je les ai vus élevés dans dos 
sociétés angéliques, et alors dans la même intelligence ci la mémo 
sagesse que les anges de ces sociétés, ei mémo ils ne savaient autre 
cliose si ce n'est quo cette intelligence cl ccito sagesse étaient en 
eux ; car par le bien, dans lequel ils avaient été, ils étaient dans la 
faculté de recevoir tuut in Du\ des sociétés angéliques dont ils fai- 
saient partie : dans le m'en il j a une telle faculté, et par suite une 
telle fructification. Toutefois, les vrais qui cliez eux sont fructifies 
par le Lien ne restent pas des vrais, mais ils sont confiés par eux » 
la vie, cl alors ils deviennent des usages, c'est pour cola que par 
« vous parcourrez la terre en commerçant, » il est signifié aussi 
qu'ils contrilmeront tous a l'usage el au lucre. 

5Ô28& Vers. 35, 30, 37, 38. Et il arriva, comme eux ri- 
daient leurs tacs, et voici, à chacun le paquet de son argent 
dans son tac ; et ils voyaient les paquets de leur argent, eux 
et leur père ; el ils furent saisis de crainte. Et leur dit Jacob, 
leur père : Vous m'avez privé d'enfants, Joseph n'est plus, 
cl Schiméon n'est plus, et llenjamin vous prenez ; sur moi 
seront toutes ces choses. Et dit Reubcn à son pire, en disant : 
Mes deux fils fais mourir, si je ne te le ramené; donne-le en 
ma main, et moi je te le ruminerai. Et il dit : !Ve descendra 
point mon fils avec vous, car son frire est mort, et lui seul, 
lui, est resté; et qu'il lui arrive dommage dans le chemin par 
lequel vous irez, et vous ferez descendre mit blanche vieil- 
lesse dans le chagrin au sépulcre. — Et il arriva comme eux 
vidaient leurs sacs, signifie l'usage d'après les vrais qui sont dans 
le naturel : et voici, à chacun le paquet de son argent, .signifie 
les ordinations des vrais données gratuitement : dans son sac, si- 
gnifie dans le réceptacle de chacun : et Us voyaient tes paquets 
de leur argent, signifie l'aperception nue c'était ainsi : eux et 
leur père, signifie d'après les vrais el le liien du vrai dans ie na- 
turel : et ils furent miifis de crainte, signifie le saint : et leur 
dit Jacob, leur père, signifie la perception qu'ils curent d'après 
le tiien du vrai : vous m'avez privé d'enfants, signifie qu'ainsi 
il n'y a plus d'Eglise : Joseph n'est plus, signifie qu'il n'y a point 
l'interne : pi Schiméon n'est plus, signifie qu'il n'y a point non 
plus la foi par la volonté : et Benjamin vous prenez, signifie si 
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le mÉdium est aussi enlevé : sur moi seront toute» ces choses, 
signifie qu'ainsi aura Clé détruit ce qui appartient à l'Église : et dit 
Reuben à son pire, signifie les choses qui appartiennent à la foi 
par l'entendement aperçues par le bien du vrai : en disant .- Mes 
deux fds fais mourir, signifie que l'une et l'autre chose de la foi 
ne vivra pas non plus : à je ne le te ramène pas, signifie si le 
médium n'est pas adjoint : donne-le en ma main, signifie en tant 
qu'il est eu sa puissance : et moi je te le ramènerai, signifie qu'il 
sera rétabli : et il dit : Ne descendra point mon fds avec cous, 
signifie qu'il ne s'abaissera point vers les inférieurs : car son frire 
est mort, signifie puisque l'interne n'est pas présent : et lui seul, 
lui, est resté, signifie que celui-ci tient maintenant lieu de l'in- 
terne : et qu'il lui arrive dommage dans te chemin p'tr lequel 
tous irez, signifie qu'avec les seuls vrais dans le naturel séparés 
de l'interne il périrait : et vous ferez descendre ma blanche 
vieillesse, signifie qu'ainsi ce serait le dernier de l'Église : dans 
le chagrin au sépulcre, signifie sans espoir de relèvement. 

5520. Et ilarrirti. comme cur. vidaient leurs sacs, signifie 
l'usage d'après les vrais dans le naturel : on le voit par la si- 
gnification àt vider, à savoir, les vivres qu'ils avaient rapportés de 
i'Égypte, en ce que c'est faire l'usage d'après les vrais, car les vi- 
vres signifient le vrai, N' 5270, 52S0, 5292, 5â02 ; et par la si- 
gnification des sacs,en ce qu'ils sont les réceptacles dans le natu- 
rel, H a ' btidh ; ainsi le naturel : sur les réceptacles dans le 
naturel, voir plus bas, N" 5531. 

5530. El voici, il c/iacun le paquet de son argent, signifie 
les ordinations des rmis doiii>n:< i/ratmlnuent : en le voit par 
la signification du paquet eu du faisceau, en ce que c'est l'ordina- 
tion, ainsi qu'il va être expliqué ; et par la signification de l'ar- 
gent, en ce que c'est le vrai, N" 1551, 2!)ôâ ; il elmrun dans 
son sac, signifie qu'elles ont été données gratuitement. Si le pa- 
quet ou le faisceau signifie l'ordination, c'est parce que les vrais 
chez l'homme ont i\v. disjinsés et mis en ordre dans des séries-, ceux 
qui conviennent le plus aux amours sont dans le milieu, ceux qui 
ne conviennent pas autant sont sur les cotés, et enfin ceux qui ne 
conviennent nulhmunl ont i-.u: rcjeiis vers lus dernières périphé- 
ries; hors de cette série sont ceux qui sont opposés aux amours ; 
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c'est pourquoi ceux qui soin dans le milieu sont appelés consan- 
guins, car l'amour fait la consanguinité ; ceux qui sont plus éloi- 
gnés sont appelés alliés (afflnia) ; aux dernières limites expirent 
les affinités ; toutes les choses chez l'homme onl été disposées dans 
de telles séries, et ces séries sont signifiées par des faisceaux et des 
paquets : de là ou voit clairement comment la chose a lieu chez 
ceux qui sont dans les amours de soi et du monde, et comment 
elle a lieu chez ceux qui sont dans l'amour envers Dieu et à l'é- 
gard du prochain ; chez ceux qui sont dans les amours de soi et du 
monde les choses qui soril f;nor:ilili:s ji ces amimrs sont dans le mi- 
lieu, celles qui sont peu favorables sont dans les périphéries, et de- 
hors sonl rejette celles qui sont contraires, comme sont celles qui 
rionccrucifl l'amour envers Dieu et la charité à l'égard prochain ; 
dans un tel état sont les esprits infernaux - de là aussi parfois il ap- 
paraît une lueur autour d'eux , mais en dedans de cette lueur où 
ils sont il y a quelque chose de noirâtre, do monstrueux et de hi- 
deux ; chez, les auges, au contraire, il y a dans le milieu un éclat 
de flamme, provenant du Non de l'amour céleste et spirituel, et 
par suite tout autour une lumière et une blancheur éclatante ; ceux 
qui apparaissent ainsi sont des ressemblances du Seigneur ; en 
elTct, quand le Seigneur montra son Divin à Pierre, à Jacques 
et à Jean, « sa face resplendit comme le soleil, et ses vêtements 
» devinrent comme la lumière. » — Matih. XVII. 2. — que les 
Anges, qui sont des ressemblances du Seigneur, apparaissent dans 
un éclat rie flamme et de là dans la blancheur, c'est ce qui est évi- 
dent par l'Ange qui descendit du ciel, et roula la pierre de l'entrée 
du sépulcre, « son apparence était comme un éclair, et son vête- 
ment blanc comme la neige, u — Matih. XXVIII. 3. 

&531. Dans son sac, signifie dans le réceptacle de chacun : 
on le voit par la signification du sac, en ce qu'il est le réceptacle, 
N" 5ii8i), 5SS)â, 5529. Il sera dit aussi en peu de mots ce qu'est 
ici le réceptacle : Le Naturel de l'homme est distingué en récepta- 
cles; dans chaque réceptacle il y a un certain commun, dans le- 
quel ont été disposés eu ordre ries moins communs ou des particu- 
liers respectivement, et dans ceux-ci des singuliers ; chacun de ces 
communs, avec ses particuliers et ses singuliers, a son réceptacle, 
au dedans duquel il peut se mettre en action, ou varier les formes 
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et changer lis états : ces réceptacles chu/, l'Inuume qui a été régé- 
néré sont en aussi grand nombre qu'il y a de vrais communs chez 
lui, eE chaque réce|itacle correspond a une certaine société dans le 
ciel : telle est l'ordination chez l'homme qui est dans le bien de l'a- 
mour et par suite dans le vrai de la foi : par là on peut voir en 
quelque sorte ce qui est entendu par le réceptacle de chacun, quand 
cela est dit des vrais communs dans le naturel, qui sont représentes 
par les dis fils de Jaeob. 

5532. Et ils voyaient les paquets de leur argent, signifie 
l'aperception que c'était ainsi, à savoir, que les ordinations des 
vrais avaient été données gratuitement ; on le voit d'après ce qui 
vient d'être expliqué, N° 5530. 

5533. Eux et leur père, signifie d'après lesvrais'ct le bien 
du vrai dans le naturel : on le voit par la représentation des fils 
de Jaeob, qui sont ici eux, en ce qu'ils sont les vrais dans le na- 
turel, N" 5J03, 5â1!>, 5j27 5A58, 5515 ; et par la représenta- 
lion de Jacob, qui ici est leur père, en ce qu'il est le bien du vrai 
aussi dans le naturel, N" 3659, 3669, 3677, 3775, A234, Û273, 
A53S. Ce que c'est que la perception d'après les vrais el le bien du 
vrai dans le naturel, cela peut, à la vérité, être expliqué, mais celle 
explication ne tombera dans l'entendement que d'une manière Tort 
obscure, et cependant elle tombe dans l'entendement des esprils 
comme dans un jour clair ; de telles choses sont pour eux au nom- 
bre des plus faciles ;i comprendre ; de là encore on peul voir en 
i]<ie!i['je sur le qnulli.: dillcrunee il y a enlir l'inliilligencc de l'homme 
lorsqu'il est dans le monde cl dans l;i lueur du monde, et son intel- 
ligence lorsqu'il est dans le ciel et dans fa lumière (lu ciel. 

553S. F,t ils furent saisis de erainte, signifie le saint : on 
le voit par la signification de craindre, lorsque surviennent des 
choses qui sont de la Divine Providence, comme ici, que les vrais 
ont été donnés gratuitement, ce qui est signifié en ce que le paquet 
de l'argent de chacun était dans son sac ; le saint qui influe alors 
produit aussi une sorte île crainte avec un saint respect. 

5535. Et leur dît Jacob, leur père, signifie la perception 
qu'ils curent d'après le bien du vrai .* en le voit par la signifi- 
cation de dire dans le- historiques rie la Parole, en ce que c'est la 
l«rception, ainsi qu'il a été souvent montré ; et par fa représenta- 



GENÈSE. CHAP. QUARANTE-DEUXIÈME. 225 
lion île Jacob, en ce qu'il est le bien du vrai, comme il vient d'être 
dit, N" 6533. 

5536. Vous m'avez privé d'infants, signifie qu'ainsi il n'a 
a plus d'Eglise : on le voit par h représentai ion tic Jacob,.qui dit 
cela de lui-même, en ee qu'il est le Lien du vrai, N" 3009, 36Gi), 
3577, 3775, 4234. 4273, 4538; et parce qu'il est le bien du 
vrai, il est aussi l'Église, car l'essentiel de l'Église est le bien ; 
ainsi dire le bien du vrai, ou dire l'Église, c'est la même cliose, 
car l'homme chez qui est le bien du vrai a chez lui l'Église ; que 
Jacob soit l'Église, on le voit, N" 4286, 4520 ; de là vient aussi 
que ses fils représentent les vrais de l'Église, N" 5403, 5419, 
5427, 5458, 5512 ; et par la signification de priver d'enfants, 
en ce que c'est priver l'Église de ses vrais et de ses biens, comme 
ici, la priver de cens qui sont représentés par Joseph, Benjamin et 
Schimeon, ainsi qu'il va être expliqué. Que priver d'enfants, ce 
soit priver l'Église de ses vrais, c'est parce que l'Église est com- 
parée à un mariage, son bien au mari, son vrai à l'épouse, les vrais 
nés de ce mariage aux fils, les biens aux filles, et ainsi du reste; 
lors donc qu'il est dit !a privation ou la perte d'enfanls, cela signifie 
que l'Église a été privée de ses vrais, et que par suite elle devient 
nulle; le privé d'enfants et la privation d'enfanls sont aussi em- 
ployés dans ce sens dans plusieurs autres passages de la Parole, 
comme dons Éïêchicl : « J'enverrai sur vous famine et lifite mau- 
ii valse, et privée d'enfanls elles le feront. « —V. 17. — Dans 
le Même : « Quand la bétc mauvaise j'aurai fait passer par la terre, 
» et qu'elle l'aura privée d'enfants, pour qu'elle devienne une 
» désolation, au point que personne n'y passe à cause de la bête, » 
— XIV. 15. — Dans le Lévi tique : « J'enverrai contre vous la 
j) bête féroce du champ, qui vous privera d'enfanls ; et elle dé- 
» traira votre bête, et elle vous diminuera, en sorte que vos che- 
» mins soient déserts. » — XXVI. 22 ; — là, la famine est le 
manque des connaissances du bien et du vrai, et par suite la déso- 
lation ; labête mauvaise, ce sont les faux qui proviennent des maux ; 
la terre, c'est l'Église ; envoyer la famine et la bete mauvaise, et 
priver la terre d'enfants, c'est détruire l'Église par les faux qui pro- 
viennent des maux, ainsi c'tst la priver entièrement de vrais. Dans 
Jérémie : « Je les vannerai au van dans les portes de la terre, je 
ix. 15. 
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» priverai d'enfants, je détruirai mon peuple, >• XV. 7 ; — là 
aussi priver d'enfants, c'est priver de vrais. Dans le Même : « Livre 
n leurs fils à la famine, et fais-les s'écouler par la main de l'épée, 
« afin que- derienni'iil leur s i-pim^is /jiïiv<.'.- d'enfants el veu- 
» res. i) XVIII. 21 ; — afin que deviennent leurs épouses privées 
d'enfante et veuves, c'est afin qu'ils soient sans vrais el sans iiieus. 
Dans Hosée : « Quant a ceux d'Éphraïm, comme un oiseau s'en- 
» volera leur gloire, des l'enfantement, et dès le ventre, et des la 
» conception; pareeque si elles élèvent leurs lils, alors je tes en pri- 
» verai avant qu'ils soient hommes. « — IX. 11, 12, — même 
signification. Dans Ézécbiel : ■■ Je ferai marcher sur vous l'homme, 
» mon peuple, lesquels le posséderont en héritage, et lu leur seras 
« en héritage, et tu ne continueras pins à les priver d'enfants. 
n Ainsi a dit le Seigneur Jéhovih, parce qu'on dit de vous : Con- 
« sommant l'homme, toi, et privant d'enfants tes peuples lu as 
n été. » — XXXVI. 12, 13 ; — là encore, priver d'enfants, c'est 
priver de vrais. Dans Ésale : <• Écoule donc ceci, délicate, qui es 
n assise en sécurité, qui dis en ton cœur : Moi, cl point d'autre 
» comme moi ; je ne m'assiérai point veuve, et je ne connaîtrai 
n point la privation d'enfants : certes sur toi viendront ces deux 
» choses en un moment dans un même jour, la privation d'en- 
» fants et le veuvage. » — XLVH. 8, 0 ; — il s'agit de la fille 
de Babel et de la Chaldcc, c'est-à-dire, de ceux qui sont dans un 
externe saint et dans un interne profane, el qui d'après cel externe 
saint s'appellcnl l'Église ; la privation d'enfante el le veuvage, c'est 
la privation de vrai el de hien. Dans le Même : « Lève alentour 
n les yeux cl vois, tous ils sont assemblés, ils viennent à toi ; ils 
» diront encore à tes oreilles les fils de tes privations d'enfants: 
« Il est élroit pour moi le lieu, fais-moi place pour que j'habite; 
ii mais tu diras dans ton cœur : Qui m'a engendré ceux-ci, tan- 
» dis que j'élais privée d'enfants et solitaire, exilée et éloignée? 
« qui donc les a élevés? Moi, j'étais laissé!', seule; où ceux-ci éla ient- 
» ils î » — XL1X. 18, 20, 21 ; — la, il s'agit de Sion ou de l'É- 
glise céleste, et de sa fructification après la vastaliun ; les fds des 
privations d'enfants, ce sont les vrais, dont elle avait été privée 
dans la voslation, qui ont été restitues et immensément augmentes. 
5537. Joseph n'est plus, signifie qu'il n'y a point l'interne: 



GENÈSE. CHAI'. QUARANTE-DEUXIÈME. 



on te Wrtt par la représentation de Joseph, en ce que, par cela 
qu'il est le céleste du spirituel, il est l'interne de l'Église, N" 540!>, 
5471. 

5538. Et Schimton n'est plus, signifie qu'il n'y a point 
non plus lit foi par la volonté ; on le voit par la représentation 
àaSchimêon, en ce qu'il est la foi par la volonté, N" 3809, 3870, 
3S71, 3S72, 4497, 4502, 5503, 54S2. 

5539. Et Benjamin roua prenez, signifie si le médium est 
aussi enlevé : on le voit par la représentation de Benjamin, en 
ce qu'il est le médium, N" 5411, 5413, 5443. 

5540. Sur moi seront toutes ces choses, signifie qu'ainsi 
aura été détruit ce qui appartient à l'Église : on le voit par la 
représentation de Jacob, qui dit cela de lui, en ce qu'il est l'Église, 
N* 5530 : dans l'Église, quand ii n'y a point l'interne qui est re- 
présenté par Joseph, ni la foi par lu volonté qui est représentée par 
Schiméon, et que le médium consignant qui est représenté par Ben- 
jamin est enlevé, ce qui appartient a l'hglise a été détruit : c'est là 
ce qui est signifié par sur moi seront toutes ecs choses. 

5541. Et dit Beubcn à son père, signifie les c/wses </:it ap- 
partiennent à la foi par l'entendement aperçues par le bien 
du vrai : on le voit par la signification de dire dans les historiques 
de la Parole, en ce que c'est apercevoir, ainsi qu'il a été souvent 
montré; et par la représentation de Rcuben, en ce qu'il est la foi 
par la doctrine et par l'entendement, N" 3801, 3800, 5472, par 
conséquent les choses qui appartiennent à celte foi ; et par la re- 
présentation de Jacob, qui est ici le pére à qui Beuben a dit, en 
ce qu'il est le bien du vrai, N" 3659, 3669, 3877 3775, 4234, 
4273, 4538, 5533 ; de là il est évident que par n Reuhen dit à son 
pére i) il est signifié les choses qui appartiennent à la foi par l'enten- 
dement aperçues par le bien du vrai. Ici c'est Reuben qui parle, 
parce qu'il s'agit de l'Église, dans laquelle la foi par la doctrine et 
par l'entendement tient en apparence la première place, et aussi en- 
seigne, ici, ce qu'il faut faire pour que les choses qui appartiennent 
à l'Église ne soient point détruites. 

5542. En disant ; Mes deux fils fais mourir, signifie que 
l'une et l'autre chose de lu foi ne vicra pas non plus .- on le 
voit par la signification des deux fils de Reuben, en.ee que c'est 
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l'une ci l'autre chose de la foi ; en effet, Reulien représente la loi 
par la doctrine et par l'entendement, ses fils sont les deux doctri- 
nes qui appartiennent à l'Église, à savoir, la doctrine du vrai et la 
doctrine du bien, ou la doctrine de la foi et la doctrine de la charité ; 
que ces deux choses de la foi on de l'Église ne vivront pas, si le 
médium qui est représenté par Benjamin n'est pas conjoint, c'est 
ce qui est signifié par « fais mourir mns <li:n\ (ils, si je ne te ra- 
mène pas Benjamin; « par d;s puru^s Rmilsm omlirmij ..jiii; c'en <s< 
fait de l'Église, si le médium n'y est pas : si ce sens interne n'était 
pas dans ces paroles, Reuhen n'eût jamais dit à son père de faire 
mourii' ses deux fils, s'il ne ramenait pas Benjamin ; car c'était lui 
proposer d'exterminer encore une famille, ce qui aurait été une 
chose ubominahle , puisque cela est contraire a tout principe de 
droit ; mais le sens interne enseigne pourquoi cela a élé dit ainsi. 

Ô5â3. Si je ne te le rumine, signifie si le médium n'est pas 
conjoint : on le voit par la représentation de Benjamin, qui est ici 
celui qu'il devait ramener, en ce qu'il est le médium, N" 5âlJ, 
5413, 5530; cl par la signification Ramener, en ce que 
c'est être conjoint. 

55àâ. Donne-le en ma main, signifie en tant qu'il est en 
sa puissance : on le voit par la signification de la main, en ce 
qu'elle est la puissance, N" 878, 3387, fi(>31 à a 337, 5327, 
5328; le donner en sa main, c'est dans le sens propre le lui con- 
fier ; mais fournie dans la foi par l'entendement, qui est représentée 
par Ileuben, il y a peu de puissance à laquelle on doive se confier, 
car le vrai qui appartient à la foi a sa puissance par le bien qui ap- 
partient à ta charité, N°35G3, c'est pour cela que « donne-le en ma 
main » signifie en lant qu'il est en sa puissance. 

55A5. Et moi je te te ramènerai, signifie qu' il sera rétabli: 
on le voit sans explication. 

55A6. fît il dit : A'e descendra point mon fils aeec vous, 
signifie qu'il ne s'abaissera point vers les inférieurs : on le 
voit par la signification de descendre, en ce que cela se dit d'aller 
vers les inférieurs, N° 5S0O, ici, vers les vrais scientifiques qui 
.sont dans le naturel extérieur, N° 5nl>2, 5a05, 5à£>7, 5500, les- 
quels sont représentés par les (ils de Jacot). 

55à". Car son frére est mort, signifie puisque l'interne 
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n'est pas présent .- on le voit par la représentation de Joseph, qui 
esl ici le frère, en ce qu'il est le célesle du spirituel ou le vrai d'a- 
près le Divin, par conséquent l'interne de l'Église, N a 5480 ; et 
par la signification de être mort, en ce qu'ici c'est n'être pas pri- 
sent; en effet, il était du nombre des vivants, mais il n'était pas 
présent. 

5548. Et lui seul, lui, est resté, signifie que celui-ci tient 
maintenant lieu de t'interne .- on peut le voir par cela que l'in- 
terne, qui est Joseph, n'était pas présent, et qne celui-ci issu seul 
de !a même mère que Joseph était maintenant aussi comme loi : et 
même Joseph et Benjamin, l'un et l'autre, représentent l'interne, 
et les diic autres fils rie Jacoh représentent l'externe, N° 5460. 

5540. Et qu'il lui arrive dommage dans le chemin par 
lequel vous irez, signifie qu'avec les seult vrais dans le natu- 
rel séparés de t'interne il périrait : on le voit par les explica- 
tions données ci-dessus, N a 5413, oii sont des paroles semblables. 

5550, Et vous ferez descendre nia blanche vieillesse, signi- 
fie qu'ainsi ce serait le dernier de l'Église : on le voit par la 
signification de la blanche vieillesse, lorsqu'il s'agit de l'Église, 
en ce que c'est son dernier : le dernier est aussi signifié par la Llan- 
chc vieillesse dans Ésale : « Écoutei-moi, maison de Jacob, et tous 
« les restes de la maison d'Israël, portés dés l'utérus, et soutenus 
g des la matrice : Jusqu'à la vieillesse. Moi, le mémo, et jusqu'à 
.> la blanche vieillesse. Moi, je porterai. « — XLVi. 4; — la 
maison de Jacob, c'est l'Église Externe; la maison d'Israël, c'est 
l'Église Interne ; dés l'utérus et des la matrice, c'est des son com- 
mencement; jusqu'à la vieillesse ci jusqu'à la blanche vieillesse, 
c'est jusqu'à son dernier. El dans David ; « Plantés dans la maison 
■a de Jéhovaii, dans les parvis de notre Dieu ils germeront ; ils don- 
]> neronlencore un produit dans hb/anchevieillesse. •>— Ps.XCIl. 
14. 15, — dans la blanche vieillesse, «'est dans le dernier. 

5551. Dans le chagrin an sépulcre, signifie sans espoir de 
relèvement : on le voit par la signification du chagrin, ici, en ce 
que c'est sans espoir, car lorsqu'il n'y a plus aucun espoir, il y a 
chagrin; et par la signification du sépulcre, en ce que c'est la ré- 
surrection et la régénération, K" 20-Jfl, 2017, 325i>, 4621, ainsi 
le relèvement, à savoir, de l'Église; en effet, si dans l'Église il n'y 
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a ni l'Interne qui est Joseph, ni le Médium qui esl Beujamin, ni 
la Toi par la volonté ou la charité, qui est Schiméon, il n'y a plus 
aucun espoir pour son relèvement. A la vérité, il parait étrange 
que le sépulcre soit le relèvement, mais cela vient de l'idée que 
l'homme a du sépulcre, car il ne sépare pas le sépulcre d'avec la 
mort, ni même d'avec le cadavre qui est dans le sépulcre; mois les 
Anges dans le ciel ne peuvent pas avoir du sépulcre une telle idée, 
mais ils en ont une toute autre que telle de l'homme, à savoir, l'i- 
dée de la résurrection ou du relèvement, car lorsque le cadavre de 
l'homme est livré au sépulcre, l'homme se relève dans l'autre vie ; 
c'est pourquoi ils ont du sépulcre non l'idée de la mort, mais l'idée 
de la vie. 



Continuation sur la Correspondance avec le Thes-Giund 
Homme ; ici, sun la Correspondance de la Peau, des Che- 
veux et des Os avec ce Thés-Ghasd Homme. 



5552. Voici ce qu'il en est de la correspondance : Les choses 
qui dans l'homme ont une très-grande vie correspondent dans les 
cieux à ces snciélés qui ont une très-grande vie ci par suite une 
irës-grande félicité, comme sont celles auxquelles correspondent 
les sensoria externes de l'homme, et les sensoria internes, et ce 
qui appartient à l'entendement et à la volonté ; mais les choses qui 
dans l'homme ont une moindre vie correspondent a ces sociétés qui 
y sont dans une moindre vie ; ce sont les Cuticules qui entourent 
tout le corps, puis les Cartilages cl les Os qui supportent et sou- 
tiennent toutes les choses qui sont dans le corps ; ce sont aussi les 
Cheveux qui sortent des cuticules : i! va aussi être dit qui sont et 
quelles sont les sociétés auxquelles ces parties correspondent. 

5553. Les sociétés auxquelles correspondent les Cuticules sont 
dans l'entrée vers le ciel ; et il leur est donné de percevoir quels 
sont les Esprits qui se présentent à la première limite ; ou elles les 
rejettent ou' elles les admettent ; ainsi elles peuvent être appelées 
les entrées ou les limites du ciel. 
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555a. Il y a un grand nombre de sociétés qui constituent les 
Téguments externes du corps, avec différence depuis la facejus- 
qu'aux plantes des pieds, car partout il y a de la différence ; je me 
suis lieauconp entretenu avec ceux qui composent ces sociétés : Ils 
avaient, quant a la vie spirituelle, Été tels, qu'ils s'étaient laissés 
persuader par les autres que telle chose est ainsi, cl des qu'ils l'a- 
vaient entendu confirmer d'après le sens de ia lettre de la Parole, 
ils avaient cru d'une manière absolue et étaient restés fermes dans 
leur opinion, et s'étaient fait selon leur croyance une vie non mau- 
vaise ; mais ceux qui ne sont pas d'un semblable caractère ne peu- 
vent pas avoir facilement commerce avec eux, car ils sont opiniâ- 
trement attachés aux opinions qu'ils ont adoptées, et ne s'en laissent 
point détacher par des raisons : tels sont un très-grand nombre 
d'Esprits de notre Terre, parce que notre Globe est dans les exter- 
nes, et aussi réagit contre les internes, comme la Peau a coutume 
de le faire. 

5555. Ceux qui dans la vie du corps n'ont connu que les com- 
muns de la foi, par exemple, qu'on doit aimer le prochain, et qui, 
d'après ce principe commun, ont fait du bien aux méchants comme 
aux bons, sans discernement ; car, disaient-ils, chacun est le pro- 
chain ; ceux-là, pendant qu'ils ont vécu dans le monde, so sont fa- 
cilement laisses séduire par des fourlics, des bypocrites cl des tlat- 
leurs : il leur en arrive de même dans l'autre -vie, et ils ne pren- 
nent aucun souci de ce qu'on' leur dit, car ils sont sensuels, et ils 
n'entrent point dans les raisons. Ceux-ci aussi constituent la peau, 
mais la peau extérieurs qui est moins sensible. J'ai converse* avec 
ceux qui constituent la peau du Crâne. Mais ces Esprits qui consti- 
tuent la peau extérieure présentent entre eux beaucoup de diffé- 
rence, comme en présente cette peau en divers endroits, par exem- 
ple, dans les différents endroits du crâne, vers l'occiput, lesinciput, 
les tempes, dans la face, sur le thorax, l'abdomen, les lombes, les 
pieds, les bras, les mains, les doigts. 

555K. Il m'a aussi été donné de savoir qui sont ceux qui consti- 
tuent la Peau écailleusc ; cette peau est moins sensible que toutes 
les autres enveloppes, car elle est garnie d'écaillés qui ressem- 
blent à quelque chose A: légèrement rîirtiljisiiu'iis ; les sociétés qui 
la constituent recomposent de ceux qui raisonnent sur chaque sujel, 
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s'il est ainsi, ou n'est pas ainsi, et qui ne vont pas plus loin ; quand 
je causais avec eux, il m'était donné de percevoir qu'ils ne saisis- 
saient nullement ce qui est vrai ou non vrai ; et plus ils raisonnent, 
moins ils saisissent : Il leur semblé néanmoins qu'ils sont plus sages 
que les autres, car ils placent la sagesse dans la faculté de raison- 
ner ; ils ignorent absolument que le principal de la sagesse est de 
percevoir sans raisonnement qu'une chose est ainsi ou n'est pas ainsi. 
Plusieurs d'entre eux sont de ceux qui dans le monde étaient deve- 
nus tels par la confusion du bien et du vrai au moyen de subtilités 
philosophiques ; de la pour eux moins de sens commun. 

5657. 11 y a aussi des Esprits, par lesquels d'autres parlent, et 
ces Esprits comprennent il peine ce qu'ils disent ; ils l'ont avoué ; 
mais néanmoins ils parlent beaucoup ; tels deviennent ceux qui, 
dans la vie du corps, ont seulement babillé, sans nullement penser' 
à ce qu'ils avaient dit, et ont aimé a parler sur tous les sujets : il 
me fut dit qu'ils sont en cohortes, et que quelques-unes de ces co- 
hortes ont pour rapport les membranes qui couvrent les viscères du 
corps, et quelques autres les cuticules qui tiennent peu du sensitif; 
car ce sont seulement des forces passives, et ils ne foot rien par 
eux-mêmes, mais ils agissent d'après les autres. 

5558. Il y a des Esprits qui, lorsqu'ils veulent savoir quelque 
chose, disent : La chose est ainsi ; répétant cela l'un après l'autre 
dans la société ; et en même temps qu'ils le disent, ils observent si 
cela coule librement, sans aucune résistance spirituelle ; car lors- 
que la chose n'est pas ainsi, on perçoit ordinairement une résistance 
provenant de l'intérieur; s'ils n'aperçoivent point de résistance, ils 
croient que la chose est ainsi ; et ils ne le savent pas d'autre part : 
tels sont ceux qui constituent les glandes cutanées; mais il y a deux 
genres do ces Esprits; l'un qui afiiinie, parce qu'il apparaît, comme 
il a été dit, un écoulement d'après lequel ils conjecturent que, puis- 
qu'il n'y a point de résistance, la chose est on conformité avec la 
forme céleste, par conséquent avec le vrai, et qu'ainsi elle a été af- 
firmée; et l'autre genre, qui affirme hardiment que la chose est 
ainsi, quoiqu'ils ne le sachent pas. 

5550. La conformation des contexturcs dans les cuticules m'a 
été montrée d'une manière représentative ; chez ceux chez qui ces 
parties extrêmes correspondaient aux intérieure, ou chez qui les 
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matériels dans ces parties extrêmes obéissaient aux spirituels, la 
conformation était un beau tissu, compose de spirales mencilleusc- 
mcnt assorlies ensemble a la manière des dentelles, qu'il est abso- 
lument impossible de décrire ; elles étaient de couleur d'azur. En- 
suite furent représentées des formes encore plus continues, plus dé- 
licates et plus élégantes : c'est ainsi qu'apparaissent les cuticules de 
l'homme régénéré. Quant a ceux qui ont été fourbes, chez eus ces 
parties extrêmes apparaissent comme une masse de serpents collés 
ensemble ; et chez ceux qui ont été magiciens, elles apparaissent 
comme de sales intestins. 

6580. Les sociétés d'Esprits, auxquelles correspondent les Car- 
tilages et les Os, sont en grand nombre ; mais elles sont composées 
de ceux en qui il y a très-peu de vie spirituelle, de même qu'il y 
a très-peu de vie dans les Os relativement aux substances molles 
qui les environnent ; par exemple, dans le Crâne et dans les os de 
la Tête relativement à l'un el l'autre Cerveau, à la moelle allongée 
et aux substances sensitives qui y sont ; et aussi dans les vertèbres 
el dans les eûtes relativement au Cœur et aux Poumons ; et ainsi 
du reste. 

6561. Il m'a élé montré combien il y a peu de vie spirituelle 
chez ceux qui ont pour rapport les os; d'autres Esprits parlent par 
eux, et eux-mêmes savent peu ce qu'ils disent, mais néanmoins ils 
parlent, plaçant le plaisir en cela seul. Dans cet état sont réduits 
ceux qui ont mené une vie mauvaise, et cependant ont eu renfer- 
més en eux quelques restes du bien ; ces restes constituent ce peu 
de vie spirituelle, après des vaslalions de plusieurs siècles : ce que 
c'esl que les restes, on le voit, N" â08, 530, 560, 561, (560, 
1050, 1738, 1006, 2284, 6135, 53A2, 53ââ. Il a été dit que 
chez eux il y a peu de vie spirituelle ; par la vie spirituelle est en- 
tendue celle vie qu'ont les Anges dans le ciel ; l'homme dans ie 
monde est introduit dans celte vie par les choses qui appartiennent 
a la foi et ii la charité ; l'affection même du bien qui appartient à la 
charité, et l'affection même du vrai qui appartient à la foi, sont la 
vie spirituelle ; sans elle la vie de l'homme est une vie naturelle, 
mondaine, corporelle, terrestre, qui n'est point la vie spirituelle, si 
celle-ci n'est point en elle, mais c'est une vie telle que celle des ani- 
maux dans le commun. 
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5562. Ceux qui sortent lies vastalions, et qui servent aux mê- 
mes usages que les os, n'ont aucune pensée déterminée, mais ils ont 
une pensée commune presque in déterni in Ce ; ils sont comme ceux 
qu'on appelle distraits, comme s'ils n'étaient pas dans leur corps ; 
ils sont lents, hébétés, stupides, il y a cliei eux nonchalance en 
toutes choses; cependant, ils sont parfois dans la tranquillité, parce 
que tes inquiétudes ne pénètrent point, mais se dissipent dans leur 
commun obscur. 

5563. Dans le crâne se font parfois senlir des douleurs, tantôt 
dans une partie, tantôt dans une autre, et on y aperçoit comme des 
noyaux qui sont séparés des autres os, el qui causent ces douleurs ; 
il m'a été donné de savoir par expérience que m la existe par les 
faux qui proviennent des cupidités ; et, ce qui est Étonnant, les gen- 
res et les espèces de faux oui dans le crflnc des places déterminées, 
ce dont il m'a aussi été donné connaissance par un grand nombre 
d'expériences. Chet ceux qui sont reformés, ces noyaux, qui sont 
des durillons, sont brisés cl réduits en substance molle, et cela de 
différentes manières, en général par des informations dans le liien 
et dans le vrai, par de rudes influx de vérités, ce qui a lieu avec une 
douleur intérieure, et aussi par des déchirements actuels, ce qui a 
lieu avec une douleur extérieure. En effet, les faux provenant des 
cupidités sont d'une telle nature, qu'ils endurcissent, car ils sont 
contraires aux vrais; elles vrais, parce qu'ils sont déterminés selon 
la forme du ciel, coulent comme spontanément, librement, douce- 
ment, mollement, tandis que les faux, parce qu'ils ont une tendance 
contraire, ont des déterminations opposées, d'où il résulte que l'é- 
coulement, qui appartient à la forme du ciel, est arrêté ; de la les 
durillons. C'est de là que ceux qui ont été dans une haine mortelle, 
et dans les vengeances de celle haine, ci d'après cela dans les faux, 
ont un crâne entièrement endurci, ei quelques-uns comme d'ébenc, 
par lequel les rayons de lumière, qui sont les vrais, ne pénétrent 
point, mais sont entièrement réfléchis. 

tÔGh. Il y a di s Eiptïts de petite stature, qui, lorsqu'ils parlent, 
produisent le bruit du tonnerre, un seul parfois comme une armée 
entière ; parler ainsi est inné chez eux ; ils ne sont point de cette 
Terre, mais d'une antre, dont il sera parlé, d'après la Divine Misé- 
ricorde du Seigneur, quand je traiterai des habitants de diverses 
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Terres. Il m'a fini dit qu'ils ont pour rapport le Cartilage sculiformc, 
qui est devant h chambre de la poitrine, et sert de soutien aux co- 
tes par devant, et aussi à différents muscles du son. 

5565. Il y en a aussi qui ont pour rapport des Os encore plus 
durs, tels que les Dents, mais i! ne m'a pas élé donné de savoir sur 
eux beaucoup de choses ; j'ai seulement appris que ceux qui ont à 
peine quelque résidu de vie spirituelle apparaissent sans aucune 
Tace, quand ils se présentent à la vue dans la lumière du ciel, mais 
qu'à la place de la Tace il y a seulement des dents ; en effet, la face 
représente les intérieurs de l'homme, ainsi ses spirituels et ses cé- 
lestes, c'est-à-dire, les choses qui eppartiennenl a la foi et à la cha- 
rité; eeu\ donc mit, dans la vie du corps, ne se sont rien acquis 
d'une telle vie, apparaissent de celle manière. * 

556(1. Un certain Esprit vint a moi ; il apparaissait comme un 
nuage noir, autour duquel étaient des étoiles vacillantes; — les 
étoiles vacillantes, quand elles apparaissent dans l'autre vie, signi- 
fient les faux, mais les étoiles fixes signifient les vrais ; —j'aperçus 
que c'était un Esprit qui voulait «l'approcher, et quand il se fut 
approché, il m'inspira de la crainte; c'est ce que peuvent faire cer- 
tains Esprits, principalement les voleurs ; par là je pus conclure que 
cet Esprit avait élé un voleur ; pendant qu'il était prés de moi, il 
voulait avec énergie m'infester par des artifices magiques, mais ce 
fut en vain ; il étendait la main pour exercer une puissance imagi- 
naire, cl cela ne produisit absolument rien. Ensuite il ine fui montré 
quelle était sa face ; ce n'était nullement une face, mais à la place 
il y avait quelque chose de très-noir, et il y apparaissait une bou- 
ttte ouverte d'une manière horrible et féroce, au point qu'elle était 
comme un gosier dans lequel se montraient des dents par rangées; 
en un mot, c'était comme un chien enragé la gueule ouverte, telle- 
ment que c'était une gueule et non une face. 

55(17. Un certain Esprit s'appliquait à mon cûlé gauche, et alors 
j'ignorais d'où il venait et quel il était ; il agisssait même dans l'obs- 
curité ; il voulait aussi pénétrer intérieurement en moi, mais il fut 
rejeté ; cet Esprit introduisit une sphère commune d'idées de la pen- 
sée, qui était telle, qu'elle ne peut être décrite; je ne me rappelle pas 
avoir aperçu auparavant une semblable sphère commune; il n'avait, 
élé attaché à aucun principe, mais dans le commun i! était contre 
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tous ceux qu'il avait |>u contredire et blâmer avec dextérité et 
adresse, quoiqu'il tic sùl point ce que c'était que le vrai; j'étais 
étonné qu'il eût un ici génie, c'est-à-dire, qu'il pût contredire les 
autres avec adresse, sans avoir cliez lui aucune connaissance du 
vrai. Ensuite il s'en alla, mais il revint bientôt avec une bouteille 
de grès à la main, et il voulut me donner à boire de ce qu'elle con- 
lenail ; c'était d'après sa fantaisie quelque chose qui (Itérait l'enten- 
dement à ceux qui eu boiraient ; cela était représenté, parce qu'il 
avait privé de l'en lende ment du vrai et du bien ceux qui lui avaient 
été attachés dans le monde, mais ils lui étaient toujours attaches. 
Dans la lumière du ciel, cet Esprit n'apparaissait pas non plus avec 
une face, mais seulement avec des dents ; et cela, parce qu'il avait 
pu railler les autres", sans cependant savoir lui-même rien du vrai. 
Il me fut dit qui il était ; quand il vivait, il était au nombre des 
hommes célèbres, et quelques-uns avaient connu qu'il était tel. 

5568. Il y a eu quelquefois chez moi des Esprits qui grinçaient 
les dents; ils étaient des enfers, où sont ceux qui non -seulement 
avaient mené une vie mauvaise, mais s'étaient même conDriués 
contre le Divin et avaient tout attribué à la nature ; ceux-là grin- 
cent les dents quand ils parlent, ce qui est horrible à entendre. 

55t>!>. De même qu'il y a correspondance des os et des cuticu- 
les, de même aussi il y a correspondance des cheveux, car ils ont 
leurs racines dans les cuticules ; tout ce qui appartient à la corres- 
pondance avec le Très-Grand Homme est chez les Esprits et chez 
les Anges, car chacun d'eux a, comme image, un rapport avec le 
Très-Grand Homme : les Anges ont par conséquent des chevelures 
disposées avec grâce et avec ordre; leurs chevelures représentent 
leur vie naturelle, et la correspondance de cette vie avec leur vie 
spirituelle ; que les chevelures ou les cheveux signifient les choses 
qui appartiennent a la vie naturelle, on ie voit, N' 3301 ; et que 
tondre les chevelures, ce soit arranger les naturels pour qu'ils soient 
convenables, par conséquent beaux, on le voit, N° 5'2â7. 

5570, Il y a un grand nombre de personnes, principalement des 
femmes, qui ont tout placé dans les bienséances, sans porter plus 
haut leurs pensées, ayant à peine pensé quelque chose sur la vie 
éternelle; cela est pardonné aux ku ;s jusqu'il cet Ogc de la jeu- 
nesse, oit a cessé l'ardeur qui a coutume de précéder le mariage ; 
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mais si dans un âge plus avancé elles y persévèrent lorsqu'elles 
peuvent comprendre autrement, alors elles contractent une nalure 
qui reste après la mort : ces femmes, dans l'autre vie, apparaissent 
avec des cheveux longs et épars sur la face, qu'elles peignent aussi 
avec soin, plaçant en cela l'tjlt'iiaiici: : car ji' i^i^r les cheveux si- 
gnifiearranger les naturels pou: qu'ilsappaj aissen l beaux, N* 5247; 
par là elles sont connues par 1rs autrns Esprits telles qu'elles sont; 
car par la chevelure, par sa couleur, sa longueur, la manière dont 
elle est étendue, on peut savoir quelles elles ont été quant a la vie 
naturelle dans le monde. 

5571. Ceux qui ont cru que la nature était tout, et se sont con- 
firmés en cela, et ont aussi par suite vécu dans la sécurité, ne re- 
connaissant aucune vie après la mort, par conséquent ni enfer, ni 
ciel, ceux-là étant purement naturels, il n'apparaît en eux aucune 
face, quand ils sont vus dans la lumière du ciel, mais à la place 
de la face on voit des touffes de harbe, de cheveux, le tout en dé- 
sordre ; car, ainsi qu'il vient d'être dit, la face représente les spiri- 
tuels et les célestes intérieurement chez l'homme, et la chevelure 
les naturels. 

5572. 11 y a aujourd'hui, dans le monde chrétien, un Ires-grand 
nombre d'hommes qui nttrihuent tout ù la nature, et a peine quel- 
que chose au Divin ; mais parmi eux il y en a plus dans une nation 
que dans une autre ; je vais en conséquence rapporter la substance 
d'une conversation qucj'ai eue avec quelques Esprits de celte nation, 
dans laquelle il y a un très-grand nombre d'hommes qui sont tels, 

5573. Il y avait présent au-dessus de ma tète un Esprit qui était 
invisible, mais il me fut donné de percevoir sa présence par une 
odeur forte de corne ou d'os brûlé, et par une puanteur de dents ; 
ensuite il vint une grande troupe, comme un brouillard, de l'infé- 
rieur vers les supérieurs par derrière, invisibles aussi, et ils s'arrê- 
tèrent au-dessus de ma tétc; je les supposais invisibles parce qu'ils 
Étaient subtils, mais il me fut dit que la oit il y a une sphère spiri- 
tuelle ils sont invisibles, mais que là où il y a une sphère naturelle 
ils sont visibles; et qu'ils ont été nommés naturel s- invisibles. Ce qui 
me fui d'abord découvert à l'égard de ces Esprits, c'est qu'ils met- 
taient tout le soin, toute la finesse et tout l'art possibles, pour que 
rien do co qui les concernait ne fat rendu public ; pour cette fin ils 
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excellaient aussi à enlever aux autres leurs idées, et à en introduire 
d'autres, par lesquelles ils empêchaient qu'on ne les découvrit eux- 
mêmes ; cela dura assez longtemps ; par suite il me fut donné de 
connailre que dans le \ u: du cm ps ils avairnl été d'un caractère à 
vouloir qu'il ne fut rien manifeste" duc- qu'ils faisaient et pensaient, 
présentant pour cela une autre face et un autre langage ; mais néan- 
moins sans mettre en avant des choses différentes pour tromper par 
des mensonges. Je perçus que ceux qui étaient présents avaient, 
dans la vie du corps, été des négociants, mais d'un tel caractère, 
qu'ils avaient placé le plaisir de la vie dans le commerce lui-mfirae, 
et non dans les richesses, et qu'ainsi le commerce avait été comme 
lenr ame ; je m'entretins donc avec eux sur ce sujet, et il me fut 
donné de leur dire que le commerce ne met aucun obstacle à ce 
qu'on puisse venir dans le ciel, et que dans le ciel il j a des riches 
aussi bien que des pauvres ; mais ils objectaient que leur opinion a 
été que, pour qu'ils fussent sauvés, il leur fallait renoncer au com- 
merce, donner aux pauvres tout ce qu'ils avaient, et se rendre eux- 
tnèmes misérables ; il me fut donné de leur répondre que la chose 
ne se passe pas ainsi, et que tout autrement ont pensé ceux-là 
chez eux, qui sont dans le ciel parce qu'ils unt élé de bons chré- 
tiens, cl néanmoins opulents, et quelques-uns d'eux parmi les plus 
opulents; ceux-ci ont eu pour fin le bien commun et l'amour à l'é- 
gard du prochain, et ont exercé le commerce seulement pour rem- 
plir une fonction dans le monde, sans du reste y avoir mis leur cœur; 
mais que ceux-là sont en bas, par cette raison qu'ils ont été entiè- 
rement naturels, et n'ont par conséquent pas cru qu'il y eût une vie 
après ki mort, ni un enfer, ni un ciel, ni mCme quoique Esprit, et 
qu'ils ne se sont point fait scrupule de dépouiller les autres de leurs 
biens par toute sorte d'artifice, et qu'ils ont pu voir sans pitié périr 
à leur profit des maisons florissantes ; et que c'est pour cela qu'ils 
se sont moqués de tous ceux qui leur ont parlé de la vie spirituelle. 
Il me fut aussi montré quelle croyance ils ont eue au sujet de la 
vie après la mort, et au sujet du ciel et de l'enfer : il apparut un 
Esprit qui fut enlevé dans le Ciel de la gauche vers, la droite, et il 
fut dit que quelqu'un venait de mourir, et avait été immédiatement 
conduit par les anges dans le ciel ; cette circonstance devint le su- 
jet de la conversation ; mais eux, quoiqu'ils eussent aussi vu, avaient 
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ccj>endanl une très-forte sphère d'incrédulité, el retendaient au- 
tour d'eux, au point qu'ils voulurent se persuader et persuader 
aux autres le contraire de ce qu'ils avaient vu ; et comme ils 
avaient une si grandi! mcivduliii;, il me fut donné de leur dire : 
h Que serait-ce si par hasard vous aviez vu dans le monde ressusciter 
un mort étendu uaus sa bière t » Ils répondirent que d'abord ils ne 
l'auraient pas cru, à moins qu'ils ii'cii.-scii! vu plusieurs morts res- 
susciter, et que s'ils eussent vu cela, ils l'auraient néanmoins attri- 
bué a des causes naturelles ; ensuite, après avoir été laissés quel- 
que temps à leurs pensées, ils dirent que d'abord ils auraient cru 
que c'était une fraude ; el que, lorsqu'ils auraient été convaincus 
qu'il n'y avait pas fraude, ils auraient cru que l'amc d'un mort avait 
eu une secrète communication avec celui qui ressuscitait; et enfin, 
qu'il y avait quelque secret qu'ils ne comprenaient pas, parce que 
dans la nature il existe un grand nombre de choses incompréhensi- 
bles ; cl qu'ainsi ils n'auraient jamais pu croire qu'une telle chose 
col existé par quelque force au-dessus de la nature ; par là il fut 
découvert quelle avait été leur foi, c'est-à-dire, qu'ils n'auraient 
jamais pu Cire amenés à croire qu'il y eut une vie après la mort, ni 
qu'il y eût un enfer, ni qu'il y eût un ciel ; et qu'ainsi ils étaient 
entièrement naturels. Quand de tels Esprits apparaissent dans la lu- 
mière du ciel, ils apparaissent aussi sans face, et au lieu de la face 
il y a une masse de cheveux. 
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CHAPITRE QUARANTE-TROISIÈME. 



1. El la famine s'aggravait en la terre. 

2. Et il arriva, comme ils eurent achevé de manger les vivres 
qu'ils avaient apportés d'Iigypte, et leur dit leur père : Retournez, 
aciielez-nous un peu do nourriture. 

3. El lui dit Jehudah, en disant : Prolestant nous a prosieste 
['homme, en disant : Vous ne verre?, point mes faces, sans que voire 
frère (toit) avec voas. 

h. Si loi, tu envoies notre frère avec nous, nous descendrons et 
nous l'achèterons de la nourriture. 

5. Et si loi, tu ne l'envoies pas, nous ne descendrons point, car 
l'homme nous a dit : Vous ne verrez point mes faces, sans que 
voire hère'(toit) avec vous. 

6. Et dit Israël ; Pourquoi m'avez-vous fait le mal de déclarer 
à l'homme que vous aviez encore un frère ? 

7. Et Us dirent : L'homme interrogeant ( nous ) a interroges sur 
nous, et sur notre nativité, en disant : Est-ce qu'encore votre père 
vit ? avez-vous un frère ? Et nous lui avons déclaré selon la touche 
de ses paroles. Est-ce que sachant nous savions qu'il dirait : Faites 
descendre votre frère 1 

H. Et dit Jehudah à Israël son père : Envoie le jeune garçon 
avec moi, et nous nous lèverons, et nous irons, cl nous vivrons, 
et nous ne mourrons point, ni nous, ni toi, ni nos petits enfants. 

9. Moi je répondrai pour lui, de ma main tu le redemanderas ; 
si je ne le ramène vers loi, et ne le présente devant loi, et je serai 
en niW: envers toi à toujours. 
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10. Que si nous n'eussions point lardé, nous serions maintenant 
revenus ces deu* fois. 

11. El leur dit Israël leur père : Si donc cela (est) ainsi, faites ; 
prenez des choses renommées de la terre dans vos vases, et failes 
descendre pour l'homme un présent, un peu de résine, et un peu de 
miel, de la cire, etdustaclé, desnoi* detérébinihe et des amandes. 

12. Et le double d'argent prenez en vos mains, et l'argent remis 
a la bouche de vos btsaces K\\w\ei[-le) en voire main ; pcut-èlre 
une erreur, cela. 

là. Et que Dieu Schaddaï vous donne miséricordes devant 
l'homme, el qu'il vous remelle voire aulre frère et Benjamin ; et 
moi, ainsi que je sais \)n\i(d'i'iif,initi!, je serai privé (d'enfants). 

15. El prirent les hommes ce présent, et le double de l'argent 
ils prirent eu leur main, et Benjamin ; et ils se levèrent el descen- 
dirent en Égyple, et ils se présentèrent devant Joseph. 

1(1. Et vit Joseph avec eus Benjamin, el il dit a celui qui (était 
préposé) sur sa maison : Amène les hommes a la maison, et luant 
lue et prépare, car avec moi mangeront les hommes à midi. 

17. Et tit l'homme ainsi qu'avait dit Joseph, et amena l'homme 
les hommes à la maison- de Joseph. 

18. El eurent peur les hommes Je ee qu'ils étaient amenés à la 
maison de Joseph, et ils dirent : Pour le tait de l'argenl remis dans 
nos liesaces au commencement nous sommes amenés, pour qu'on 
se rue sur nous, el qu'on sejetle sur nous, et qu'on nous prenne 
pour esclaves, el nos ânes. 

19. EL ils s'approchèrent de l'homme qui (était proposé) sur 
la maison de Joseph, et ils lui parlèrent (à la} porte de la maison. 

20. Et ils lui dirent ; Par moi, mon seigneur, en descendant 
nous sommes descendus au commencement pour acheter de la nour- 
riture. 

21. Et il est arrivé, comme nous vînmes a l'hôtellerie et que 
nous ouvrîmes nos besaces, et voici, l'argent de chacun h la bouche 
de sa liesace, noire argent en son poids ; et nous le l'apportons en 
notre main. 

2'2. Eld'aali'C argent nous faisons descendre en notre main pour 
ix. 16. 
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acheler île la nourriture ; nous ne savons qui a mis uolre argent 
dans nus besaces. 

23. Et il dit : Paix à vous, ne craigne* point ; voire Dieu el le 
Dieu de voire père vous a donne un don caché dans vos besaces; 
votre argent est venu a moi ; cl il leur amena Schiméon. 

2fi. Et amena l'homme les hommes à la maison de Joseph, et il 
donna de l'eau, et ils lavèrent leurs pieds, el il donna du fourrage 
a leurs Anes. 

25. El ils préparèrent le présent, jusqu'à ce que Joseph vint, ïi 
midi, parce qu'ils avaient entendu que là ils mangeraient le pain. 

26. Et vint Joseph à la maison, el ils lui apporterait le présent, 
qui (était} en leur main, à la maison, et iisse prosternèrent de- 
vant lui a terre. 

27. Et il les inlerrogea sur (leur) paix, et il dit ; Est-ce qu'en 
paix (est) voire père, le vieillard, que vous m'avez dit? est-ce 
qu'encore il vil? 

23. Et ils dirent : Paix (il g a) pour ton serviteur notre père; 
encore, lui, il vit ; et ils s'inclinèrent et se prosternèrent. 

29. El il leva ses veux, et il vit Benjamin son frère, fils de sa 
mère, et il dit ; (Est-)ut là votre frère, le plus petit, que vous 
m'avez dit? et il dit ; Dieu le soii gracieux, mon fils. 

30. Et se hâta Joseph, parce qu'étaient émues ses commisé- 
rations envers son frère, et il cherchait à pleurer, et i! vint à son 
cabinet, et il pleura là. 

31. Et il lava ses faces, et il sortit ; et il se contint, et il dit : 
Me liez le pain. 

32. Et ils (le) mirent pour lui à lui seul, cl pour eux à eux 
seuls, et pour les Égyptiens qui mangeaient avec lui à eux seuls, 
car ne peuvent les Égyptiens manger avec les Hébreux le pain, 
parce que abomination cela aux Égyptiens. 

33. Et ils s'assirent devant lui, l'aîné selon son aînesse, cl le 
plus jeune selon sa minorité ; el étaient stupéfaits les hommes, cha- 
cun vers son compagnon. 

3â. Et il préleva des portions de devant ses faces vers eux; et 
il multiplia la poriion de Benjamin plus que lés portions d'eux loua, 
du cinq mesures ; et ils bureni, ci largement ils hurent avec lui. 
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CONTENU 



bbllt. Il continue ii Être imite de la conjonction des Vrais de 
l'Église dans le naturel, qui sont les dix fils de Jacob, avec le Ce- 
leste du spirituel, ou le vrai procédant du Divin, qui est Joseph, 
par !e Médium qui est Benjamin : mais dans ce Chapitre, dans le 
sens interne, il s'agit seulement de l'influx commun, qui précède 
la conjonction. 



SENS INTERNE. 



557Ô. Vers. 1, 2, 3, à, 5. Et la famine s'aggravait en la 
terre. Et il arriva, comme ils eurent achevé de manger les 
vivres qu'ils avaient apportas d'Egypte, et leur dit leur pire : 
Retournez, achetez-nous un peu de nourriture. Et lui dit 
Jehudali, en disant : Protestant nuits n /'/■■•'teste l'homme, en 
disant : Vous ne verrez point mes faces, sans que votre frire 
{so\l)avcc vous. Si toi, tu envoies notre frire avec tious, nous 
descendrons et nous t'achèterons de la nourriture. Et si toi, tu 
ne l'envoies pas, nous ne descendrons point, car l'homme nous 
a dit : Vous ne verre: point mes faces, sans que votre frire 
(soit) avec vous. • — Et ta famine s'aggravait, signifie la déso- 
lation ii cause de la disette dos spirituels : en la terre, signifie tou- 
chant tes choses qui appartenaient à l'Église ; et il arriva, signilïe 
une chose nouvelle ; comme ils curent achevé de manger les 
vivres, signifie lorsque les vrais manquaient : qu'ils avaient ap- 
portés d'Egypte, signifie qui venaient des scientifiques : et leur 
dit leur pire, signifie la perception par les choses qui appartien- 
nent à l'Église : retournez, achetez-nous un peu de nourriture, 
signifie que, pour qu'ils vivent, ils s'acquièrent le bien du vrai spi- 
rituel : et lui dit Jehudali, signifie le bien de l'Église : en disant: 
Protestant nous a protesté l'homme, signifie que le spirituel 
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ji ['octal a» l de l'interne les a i'ri nversinii : en /lisant : Vous ne ver- 
rez, point mes faces, signilie nulle l'mumisrrrmim : sans que votre 
frère (soit) avec vous, signifie s'il n'y a pas pour vous de mé- 
dium : si toi, lit enruics autre frère arec nous, signifie que s'il 
arrive ainsi par l'Église qu'il soit adjoint, il y aura le médium : 
nous descendrons et nous t'achèterons de la nourriture, signi- 
fie qu'alors le bien du vrai y sera acquis : et si toi, tu ne l'envoies 
pus, signifie si non : nous ne descendrons point, signifie qu'il ne 
peut Être acquis : car l'homme nuits a dit, signifie la perception 
sur le spirituel : vous ne verre: point mes faces, signifie nulle 
ce m miserai ion : sans que votre frère (soit) arec vous, signifie 
s'il n'y a pas pour vous de médium. 

557(5. Et la famine s'aggravait, signifie la désolation èi 
cause de la disette des spirituels : on lu voit par In .signification 
de la famine, en ce qu'elle est le manque des connaissances du bien 
et du vrai, N" 3304, 5277, 52711, 5281, 5300, et par suite la 
désolation, N" 5360, ô37ii, 5415 ; et comme la désolation existe 
a cause île la pénurie et du la disette des spirituels, elle esl aussi si- 
gnifiée par la famine. La famine dans le monde spirituel, ou dans 
le ciel, n'est point une famine concernant la nourriture, car les An- 

h- <s. n..uffi viil l'oiiil J- ii-jcr-uu- rti- -II- ■ ■ il - 

ture est pour le corps que l'homme porte autour de lui dans le monde, 
mais c'est une famine concernant celte nourriture qui nourrit leurs 
mentais; Mite nourriture consiste ù avoir l'intelligence du vrai et 
la sagesse du bien, nourriture qui est appelée nourriture spirituelle; 
et, ce qui est étonnant, les Anges se nourrissent même de celte 
nourriture ; j'ai pu m'en convaincre, en ce que les enfants, qui sont 
morts enfants, après que dans le ciei ils ont été instruits dans ics 
vrais qui appartiennent ;'i l'intelligence et dans les biens qui appar- 
tiennent à la sagesse, apparaissent mm plus comme enfants, mais 
comme adultes, et cela selon l'accroissement dans le bien el dans le 
vrai : puis aussi, en ce que les Anges désirent continuellement les 
choses qui appartiennent à l'intelligence et à !a sagesse; et que, 
quand ils sont au soir, c'est-à-dire, dans l'état oQ ces cHoscs man- 
quent, ils sont d'autant dans la non -félicité respectivement, el qu'a- 
lors ils n'ont faim el appétit de rien plus que de voir de nouveau 
briller pour eux le matin, et de revenir dans la vie de félicite, qui 
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appartient à l'intelligence et à in sagesse : que comprendre le vrai 
el vouloir le bien, ce soil Ili nourriture spirituelle, c'est aussi ce que 
|ieut voir quiconque réflechil : si celui qui jouit de la nourriture ma- 
térielle pour la nutrition du corps est en même temps dans la gailé, 
cl s'entretient de sujets qui lui plaisent, I» nourriture matérielle qui 
est pour le corps nourrit mieux, preuve qu'il y a correspondance 
erilir- In iKiiimlure ^liriluelle qui sert a l'aine el la nourriture ma- 
térielle qui sert au corps : et enfin en ce que celui qui est dans le 
désir de remplir son mental (animas) de choses qui appartiennent 
à la science, a l'intelligence elà la sagesse, commence, quand il en 
est détourné, à Cire dans la tristesse et dans l'angoisse, et a désirer, 
comme celui qui a faim, revenir a sa nourriture spirituelle, ainsi à 
la nutrition de son flme. Que ce soil la nourriture spirituelle qui 
nourrit l'âme, comme la nourriture malériclle nourrit le corps, on 
peut aussi le voir d'après la Parole, comme dans Moïse : « Non pas 
h de pain seulement vil l'homme, mais de tout énoncé de la bou- 
« che de Jêhmah vit l'homme, » — Deutér. VIII. 3. Matin. 
IV. â : — l'Énoncé de la bouche île Jéhovah est en général le Divin 
Vrai qui procède du Seigneur, ainsi tout vrai de la sagesse, spé- 
cialement la Parole qui renferme et d'oii procèdent les choses de [a 
sagesse. El dans Jean : « Travaillez non pas à ta nourriture qui 
» péril, mais à la nourriture qui demeure pour la vie èlcr- 
ii nelle, laquelle (nourriture) le Fils de ['homme vous donnera. » 
— VI. 27 ; — que cette nourrilim; suit le vrai de la sagesse, qui 
procède du Seigneur, cela est évident : de la aussi on peut savoir 
ce qui est entendu par ces paroles du Seigneur dans le même Cha- 
pitre : « Ma chair est véritablement une nourriture. Cl mon sang 
ii est véritablement un breuvage. » — lliid. Vers. 55 ; — c'est- 
à-dire que la Chair du Seigneur est le Divin Bien, N° 3813, el son 
Sang le Divin Vrai, fi' 4735 ; car le Seigneur ayant fait Divin tout 
son Humain, sa chair n'est autre chose que le Divin Bien, cî son 
sang n'est autre chose que le Divin Vrai ; que dans le Divin ne 
doive pas tire entendu le matériel, cela est évident ; c'est pourquoi, 
dans le sens suprême, c'csl-a-dirc, quand elle se dit du Seigneur, 
la nourriture est le Bien du Divin amour pour sauver le Genre hu- 
main : c'esl aussi celle uuiii'i iluve qui l'sL illumine par les paroles 
(lu Seigneur dans Jean ; «Jésus dit aux disciples ; Moi, une iwur- 
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n rilurcj'aiii manger t\n& vous ne connaissez point : ma nourri- 
» ture est de faire la volonté de Celui qui M'a envoyé, et de par- 
» faire son œuvre, n — IV. 32, 34 ; — faire la volonté de Celui 
qui a envoyé et parfaire son œuvre, c'est sauver le genre liumaiu ; 
le Divin d'oii cela procède est le Divin Amour. D'après ces explica- 
tions, ce qui est entendit dans le sens spirituel par la famine est 
évident. 

5577. En la terre, signifie louchant les c/ioses qui appar- 
tiennent à l'Église ; on le voit par ia signification de la terre 
dans la Parole, en ce qu'elle est J'Élise, ici donc les clioses qui ap- 
partiennent a l'Église, car ce qui signifie l'Église signifie aussi les 
choses qui appartiennent ;i l'Église, puisque ces clioses Ton II 'Église: 
si dans la Parole la Terre est l'Église, c'est parce que ce fut dans 
la te ire de Canaan que des les temps très-anciens avait été l'Église: 
de là, quand dans la Parole est nommée la Terre, il est entendu la 
terre de Canaan, et quaod celle-ci est nommée, il est entendu l'É- 
glise ; car ceux qui sont dans le monde spirituel, quand la terre est 
nommée, restent non dans l'idée de la kne, niais dans l'idée de la 
nation qui l'habile, et non dans l'idée de la nation, mais dans l'i- 
dée de la qualité de celte nation, par conséquent dans l'idée de l'É- 
glise quand il est dit la terre et que par elle il est entendu la terre 
de Canaan. Par là on voit clairement combien se trompent ceux qui 
croient qu'au jour du jugement demii'i' une nmivclle terre et un nou- 
veau ciel existeront, selon les Prophétiques dans l'Ancien Testament 
et selon Jean dans le Nouveau, où cependant par la Nouvelle Terre 
il n'est entendu qu'une nouvelle Église externe, et par le Nouveau 
Ciel, qu'une nouvelle Église interne; et aussi ceux qui croient que, 
lorsque dans la Parole il est dit toute la terre, il est entendu autre 
clioseque l'Église : parla on voit combien peu comprennent la Pa- 
role ceux qui s'imaginent qu'elle ne renferme pas un sens plus saint 
que celui qui brille d'après la lellre seule. Que l'Église ait été dans 
la Terre de Canaan dès les temps tres-anciens, ou le voit, N" - 3686, 
A4Û7, 4454, 4616, 4517, 51.16 ; puis aussi, que dans la Parole 
la Terresignific l'Église, N"i}ti2, ÎUiKi, 1067,1263,1413,1607, 
2928, 4447 ; cl que le nouvwiu Ciel cl la nouvelle Terre signi- 
Denl une nouvelle Église interne et une nouvelle Église externe, 
N" 1733, 1850, 2117, 2118 f., 3365 f„ 4635. 
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5578. /;( il arriva, signifie une chose nouvelle : on le voit 
par la signification de il fut et iY arriva, en ce que cela enveloppe 
un étal nouveau, H™ 4079, 4087, 4000, 5074, 6466 ; ancienne- 
ment, dans la langue originale, les sens n'étaient point distingues 
par des signes de ponctuation ; mais le teste était conlinu, à l'imi- 
tation du langage céleste, et à la place de ces signes il y avait Et, 
et aussi il fut ou il arriva ; de la vient que ces expressions se ren- 
contrent tant de fois, et que il fui ou il arriva, signifie une chose 
nouvelle. 

5570. Comme ils eurent achevé rie manger les vivres, si- 
gnifie lorsque 1er: wait manquaient : >:n h: util par la significa- 
tion des vivres, en ce que c'est le vrai, N 0 ' 5270, 5280, 5392, 
■ 5402; que le vrai ait manqm'', «In est signifié en m qu'ils avaient 
achevé de manger les vivres. Voici ce qui se passe dans le monde 
spirituel : On s'y rassasie de vrais et de hiens, car les vrais et les 
hiens sont des aliments pour ceux qui y sont, N° 557(1 ; mais quand 
on cesse d'en faire usage, on en éprouve de nouveau le besoin : il en 
est de cela comme de la nutrition de l'homme par la nourriture ma- 
térielle; quand on ne fait pas usage tic cette nourriture, la faim vient 
de nouveau ; celle faim, qui est le besoin de spirituels, est dans le 
monde spirituel le soir, ou l'ombre de leur jour, mais après le soir 
vient le point du jour et le matin ; ainsi ont lieu là les alternatives ; 
on vient dans ce suir, ou dans la faim spiriliti'lle, pour qu'on appÉte 
et qu'on désire les vrais et les biens qui, lorsqu'on on est affamé, sont 
plus propres à la nutrition, comme la uourrilure matérielle pour 
celui qui est affamé. D'après cela, on peul voir ce qui est entendu 
[tar le besoin de spirituels lorsque les vrais manquaient. 

5580. Qu'Un avaient apportas d'Egypte, signifie qui ve- 
naient des scientifiques: on le voit par la signification (le l'E- 
gypte, en ce que ce sont les scientifiques, N"11G4, 1165, 118ft, 
1 482; que les vrais vinssent des scientifiques, cela est signifié en ce 
qu'i'fc avaient apporté d'Égyptc les vivres : l'Égypte dans le sons 
bon signifie les scientifiques qui appartiennent il l'Église, à savoir, 
qui servent à la forme de l'Église, voir N" 4749, 4004, 4966 ; 
tar ces scientifiques l'homme est introduit dans les vrais de l'É- 
glise, comme par un vestibule dans une maison ; en effet, ce sont 
ces sciculifiques qui d'alwrd lunihcnl dans les sens, et ainsi ouvrent 
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le chemin vers les intérieurs, car il est noioire que les sensuels ex- 
ternes sont d'abord ouverts chez l'homme, el ensuite les sensuels 
internes, et enfin les inidimuels. m r|ue. quand les intellectuels ont 
élé ouverts, ceus-ci sont représentés dans ceux-là afin qu'ils pis- 
sent être saisis : cela vient de ce que les intellectuels s'élèvent des 
sensuels par un mode d'extraction, car les intellectuels sont des 
conclusions qui, lorsqu'elles ont élé faites, sont séparées et vont 
plus haut ; cela est opéré par l'influx des spirituels, qui procède du 
Seigneur par le ciel : d'après cela, on voit ce qu'il en est des vrais, 
en ce qu'ils viennent des scientifiques. 

5581 . Et leur dit leur pire, signifie la perception par tes 
c/toses qui appartiennent à l'Eglise : on le voit par la significa- 
tion de rfj'redans Ifs hi-lonqne? île la Parole, en ce que c'est la per- 
ception, ainsi qu'il a déjà élé montré souvent; et par la signification 
d'Israël, qui ici est le pire, en ce qu'il est l'Église ; qu'Israël soil 
l'Église interne spirituelle, et Jacob l'Église externe, on le voit, 
N" /i280. 4292, A570 ; il est dit le père, parce que dans la Pa- 
role, l'Église est mèuic signilir-t! pur le père, et aussi par la mère ; 
mais par la mère il est signifié l'Eglise quant au vrai, et par le père 
l'Église quant au bien ; et cela, parce que l'Église est le Mariage 
spirituel, qui est par le bien comme par un père, et par le vrai 
comme par une mère. 

5582. Retournez, achetez-nous un peu de nourriture, si- 
gnifie que, pour qu'ils riant, ils t'acquièrent le bien du vrai 
spirituel ; on le voit par la signification A'achcter, en ce que c'est 
s'acquérir et s'approprier, N" M97, 537â, 5397, 5/iOO, 5410, 
5â2G ; el par la signification de la nourriture, en ce que c'est le 
Lien du vrai, ti" 5340, 53/12, ici le bien du vrai spirituel, car il 
s'agit de ce bien dans ce qui suit ; que ce soit « pour qu'ils vivent, » 
c'en est la ennséquenee. 

65S3. Et lui dit Jcliudah, signifie le bien de l'Église: 
on le voit par la représentation de Jeltudolt, en ce qu'il est le bien 
de l'Église, N° .1654 : si c'est maintenant Jchudah qui parle de 
Benjamin, tandis que dans le Chapitre précédent, Vers. 36, 37, c'é- 
tait Rcuben, c'est lit un arcane qui ne peut être mis en évidence que 
par le sens interne; il en est de même de ce qne, quand Keuhen 
parla de Benjamin, Jacob est appelé Jacob, Chapitre précédent. 
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Vers. 3G, tandis qu'ici, quand Jehudab parie de Benjamin, Jacob 
est appelé Israël, Vers. 0, 8, 11; personne ne peut nier que cela 
n'enveloppe quelque, chose ; mais ce que cela enveloppe, il est im- 
possible de le savoir par le sens historique: rie i;i h ure ; comme aussi 
ailleurs où Jacob est appelé tantôt Jacoh, tantôt Israël, N° 42S6 : 
dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera 
dit ce que cet arcanc enveloppe. Si Jchudah parle maintetinnt, c'est 
parce qu'il s'agit du bien du vrai spirituel, qui doit être acquis. 
N" 5282 ; ici donc Jcliudali, qui est le liien de l'Eglise, parle avec 
Israël qui est le bien du vrai spirituel, et il s'engage pour Benja- 
min, qui esl le Médium, car ie Médium doit être conjoint par le 
liien. 

5584. En disant : Protestant nous a protesté l'homme, si- 
gnifie que te spirituel procédant de t'interne les a en aversion: 
on le voit par la signification de protestant il a protesté, en ce 
que c'est qu'il a de l'aversion, car il a protesté qu'ils ne verraient 
point ses faces sans que leur frère fût avec eux ; celte proleslation 
est de l'aversion, car ne point voir les faces, signifie nulle commi- 
sération, ainsi qu'il va être montré ; et par la représentation de Jo- 
seph, en ce qu'il est le Divin spirituel, ou ce qui est la même chose, 
le vrai procédant du Divin, N° 3069, et ici, comme il est dit 
i'homme, c'est le spirituel ou le vrai qui inllue de l'interne. 

558». En disant : Vous ne verrez point mes faces, signifie 

quand elles se disent de l'homme, en ce qu'elles sont ses intérieurs, 
à savoir, ses affections et les peosée> qui eu proviennent, N" 358, 
1S0S, 2434, 3527, 3573, 4068, 4790, 4797, 5102; mais 
quand elles se disent du Seigneur, c'est la Miséricorde ou la com- 
misération ; ainsi ne point voir les faces, c'est la non -miséricorde, 
ou nulle commisération, car le Seigneur est représente ici dans le 
sens suprême par Joseph ; ce n'est pas qu'il n'y ait aucune com- 
misération chez le Seigneur, car il est la Miséricorde même, mais 
comme il n'y a point <k :néi!hmi qui (.''iiijoigtin, il semble à l'iiomme 
qu'il n'y ait aucune cintimisér;iiiiMi ihnis le Seigneur ; cela vient eie 
ce que, s'il n'y a point de médium conjoignanl, il n'y a aucune ré- 
ception du bien, et quand il n'y a aucune réception du bien, le mal 
est à la place du bien ; si l'homme crie alors vers le Seigneur, 
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comme il cric d'après le mal, ainsi pour soi-même conlre lous, il 
n'est nullement écoulé, il semble donc qu'il n'y ait aucune commi- 
sération. Que la face de Jéliovali ou du Seigneur soit la Miséricorde, 
on peut le voir par la Parole -, en effet, la face de Jéhovah ou du 
Seigneur dans le sens propre est l'Amour Divin lui-même, et 
comme elle est l'Amour Divin, elle appartient à la Miséricorde, car 
la Miséricorde provient de l'amour envers le genre humain placé 
dans de si grandes misères. Que la face de Jéhovah ou du Seigneur 
soit le Divin Amour, on peut le voir d'après la face du Seigneur, 
lorsqu'il fui transfiguré devant Pierre, Jacques et Jean, c'est-à- 
dire, quand il leur monSra son Divin, alors usa face resplendit 
comme (c soteit, » — Matth. XVII. 2 ; — que ie soleil soit le 
Divin amour; cela a été montré, N" 30 a 38, 1521, 1529, 1530, 
1531, 2441, 2495, 363ii, 3K43, 4000, 4321 f. 4096 : le Divin 
Même du Seigneur n'a jamais apparu dans aucune face, mais son 
Divin Humain a apparu, et par lui, comme dans lui, a apparu son 
Divin amour, ou, respectivement an genre humain, sa Divine Misé- 
ricorde ; celle Divine Miséricorde dans le Divin Humain est appelée 
l'Ange des faces, dans Ésaîe : « Des Miséricordes de Jéhovah 
» je ferai ressouvenir ; il les rétrilweru selon ses Miséricordes, et 
>i selon la niulfiludé de ses Miséricordes ; et il est devenu pour 
h eus un Sauveur ; el l'A nge de ses pires les a sauvés, ri cause 
» de son Amour, et 4 cause de sa clémence. » — LX1II. 7, 8, 
9 ; — elle est appelée Ange, parce que les Anges dans le sens in- 
terne de la Parole signifient quelque chw ilu Seigneur, K" 1925, 
2821, 4085, ici la .Mixïiroh.ie du Seigneur ; c'est pour cela qu'il 
est dit l'Ange des laces. Que la face de Jéhovali ou du Seigneur soit 
la Miséricorde, cl aussi la Paix et le Bien, parce que la paii el le 
bien appartiennent à lu Miséricorde, on peul aussi le voir par les 
passages suivants ; dans la Bénédiction : ri Que fasse luire Jclw- 
n vali ses faces vers toi, et qu'il ait pitié de toi ! Qu'Hèee Ji- 

Norab. VI. 25, 20 ; — il est m'en évident que faire luire les faces, 
c'est avoir pitié-, cl qu'élever ses faces, c'est donner la pai\. Dans 
David : i Que Dieu ait pitié du nous et nous lirriissc ! qu'il fasse 
» titire ses faces sur nous! » — PS. LXVII. 2 ; — ici aussi les 
laces signifient la Miséricorde. Dans le Même : « Dieu ! raméne- 
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« nous, el fais luirr fc.v fin es, rifiu rimis soyons sauvés. » — 
Ps. LXXX. ù, 8, 20 ; — pareil lement. Dans le Même : « Dfili- 
» vre-moi de ia main de mes ennemis et de mes persécuteurs, fais 
luire tes faces sur ton serviteur ! » — Ps. XXXI. 1<5, 17 : 

— pareillement, Ps. CXIX. 134, 136.— Dans Daniel : ..Écoule, 
ij û noire Dieu, la prière de ton serviteur, et ses supplications, et 
ii fais luire tes faces sur ton sanctuaire, qui a élé désolé, n — 
IX. 17 ; — faire luire les faces, c'est aussi avoir pitié. Dans Da- 
vid : .. Plusieurs disent : (lui nous fera voir le bien ! élevé sur 
» nous la lumière de tes faces. » — Ps. IV. 7, 8 ; — élever la 
lumière des faces, c'est donner le bien d'après la Miséricorde. Dans 
Hoschée : i. Qu'ils cherchent mes faces, quand l'angoisse est en 
•> eux ! que le matin ils Me cherchent ! » — V. 15. — Dans Da- 
vid : « Cherchez mes faces; tes faces, Jihovah, je les cher- 
o che. » — Ps. XX VII. 8, 9. — Dans le Même : a Cherchez Jé- 
■i iiovah et sa force, cherche: ses faces- continuellement. » — Ps. 
CV. i, — ■ chercher las f;n'« île .bjiiovah, c'est chercher sa Misé- 
ricorde. Dans le Même: «Moi, dans h'\os\keje verrai tes faces.» 
— Ps. XVII. lo. — el dans Matthieu : « Gardez-vous de mépriser 
» aucun de ces petits, car je vous dis que leurs Anges dans lescicux 
» voient sans cesse la face de mon Père, qui est dans les cieu\.» 

— XVIII. 10; — voir les faces de Dieu, c'est jouir de la paix et 
du bien d'après la Miséricorde. Mais l'opposé, couvrir ou cacher ses 
faces, comme aussi détourner ses faces, signifie ne point avoir pitié; 
comme dans Ésaïe ; « Dans l'inondation de ma colère, foi caché 
» un moment mes faces de loi, mais avec une Miséricorde d'é- 
i) icrnité j'aurai pitié de toi. » — LIV. 8. — l'inondation de la 
colère, c'est la ientaiion dans laquelle, parce qu'il semble que le 
Seigneur n'ait ]«oi ni pitié, il est dit : J'ai caché un moment mes faces 
de toi: Dans Ézéchiel : n Je détournerai mes faces d'eux. « — 
VII. 22. — Dans David ; « Jusqucs a quand, Jébovah ! m'oublic- 
« ras-lu à jamais? Jusqucs à quand cacheras-tu tes faces de 
» woi 7 » — Ps. XIII. 2. — Dans le Même : n Ne cache point 

— Ps. XXVII. 8, 0. — Dans le Même : « Pourquoi, Jébovaii ! 
» abandonnes-tu rii.in fimii '! mehes-tu tes faces de moi? » — 
Ps. LXXXVII1. 16. — Dans le Même ; « Hale-toi, réponds-moi, 
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» Jéltovah ! consumé a été mon esprit ; ne cache point tes faces 
■ dp mot en sorte que je devienne semblable à ceu\ qui descen- 
n dent dans la fosse; fais-moi enlendreau malin tu Miséricorde." 
— Ps. CXLIIl. 7, 8. — Et dans Moïse : « Ma colère s'embrasera 
n contre ce peuple en ce jour-la, et je les abandonnerai ; et je ea- 
ij citerai mes farts t/'eu.r ; de lu il sera pour elrc consume. Moi, 
« «i cachant je cacherai mes faces etv ce jour-là, à cause de tout 
h le mal qu'ils ont fait. « — Deutér. XXXI. 17, 18 ; — s'em- 
braser de colère, c'est se détourner, N° 5034 ; et cacher ses races, 
c'est ne pas avoir pitié; ceci est dit de Jéhovah ou du Seigneur, 
quoiqu'il ne se mette jamais en colère, et ne détourne ou ue caclie 
jamais ses faces, mais ii est dit ainsi, à cause de l'apparence chez 
l'homme qui est dans le mal ; car l'homme qui est dans le mal se 
délournc, el se cache des faces du Seigneur, c'csl-a -dire qu'il éloi- 
gne de soi la Misérieunle du Suïuieui' ; qur. 1 a: soient les maux chez 
l'homme qui fassent cela, on peui même le voir d'après la Parole, 
comme dans Michéc : « Jéhovah cachera ses faces d'eux en ce 
ii temps-là, de même qu'ils- ont rendu mauvaises leurs mu- 
o vres. » — III. 4. — Dans Ézéchiel : « Parce qu'ils ont prêva- 
» riqué contre Moi, c'est pour cela que fat caché mes faces d'eux; 
« selon leur impureléet selon leurs ]in;varicaiioos j'ai agi conlreeux, 
» el j'ai caché mes fitees d'eux. » — XXXIX. 23, 24 ;— prin- 
cipalement dans Ksaie : n Ce sont vos iniquités qui font séparation 
ii entre vous et votre Dieu ; et vos péchés font cacher (ses] faces 
» de vous. <• — L1X. 2 ; — d'après ces passages el plusieurs au- 
tres se manifeste le sens inlerne, qui existe çà ei là, et est trouvé 
par celui qui cherche. 

5588. Sans que votre frire soit avec vous, signifie s'il n'y 
tt pas pour vous de médium : on le voit par la représentation de 
Benjamin, en ce qu'il est le médium, N" 5411, 5413, 5443 : le 
Médium que Benjamin représente est le médium entre l'Interne et 
l'Externe, ou entre l'homme Spirituel et l'homme Naturel, et c'est 
le vrai du liien lequel procode du vrai d'après le Divin, qui est re- 
présenté par Joseph ; ce vrai du hien est appelé le spirituel du cé- 
leste ; que Benjamin soi 1 . le spirituel du eéiesle. ou le voit, N" 3909, 
4592 : l'Interne et l'Exlfirni: de l'homme sent Irès-dislincls enlre 
eux, car l'Interne de l'homme est dans h lumière du Ciel, el l'Ex- 
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lerne dans lu lumière ihi momie ; el comme ils sont ires-distincts, 
ils ne peuvent être conjoints que par un médium qui doit tenir de 
l'un et de l'autre. 

5587. Si toi, tu envoies noire frère avec nous, signifie que 
x il arrive ainsi pur l'Église qu'il soit adjoint, il y aura le mé- 
dium ;ou !e voit par la reprosimlaliim il' Israël t|tii devait envoyer, 
en ce qu'il est l'Église, N° 428ti ; de là si toi, tu envoies, c'est 
s'il arrive ainsi par l'Église ; et par la représentation de Benjamin 
qui ici est notre frire, en ce qu'il est le médium, N° 558(1 : île 
là, il est Évident, que par « si toi, lu envoies notre frere avec nous, « 
il est signifié que s'il arrive ainsi par l'Église que son Externe soil 
adjoint à son Interne, il y aura le médium. 

5588. Nous descendrons et nous t'achèterons de la nourri- 
ture, signifie qu'alors le bien du vrai sera acquis : on le voit 
par la signification A'ac/ieter, en ce que c'est s'acquérir el s'ap- 
proprier ; et par la signification de la nourriture, eu ce que c'est 
le Lien du vrai, N* 5582. 

5580. El si toi, tu ne l'envoies point, signifie si non, a sa- 
voir, s'il n'arrive pas par l'Église qu'il soit adjoint ; cela est évi- 
dent d'après ce qui vient d'être dit, N° 5587. 

5500. Nous ne descendrons point, signifie qu'il ne peut 
Cire acquis : on le voit d'après ce qui vient d'être dit, N* 5588. 

5501. Car l'homme nous a dit, signifie la perception sur 
le spirituel : ou le voit par la signification de l'homme, en ce 
qu'il est le spirituel procédant de l'interne, N" 558A ; et par la si- 
gnification de dire dans les historiques de la Parole, en ce que c'est 
la perception, ainsi qu'il a été souvent montré. 

5592. Vous ne verrez point mes faces, signifie nulle com- 
misération ; on le voit par les explications données, N° 5585, où 
sont les mêmes paroles. 

5593. Sans que votre frère soit avec vous, signifie s'il n'y 
a pas pour vous de médium : on le voit d'après ce qui a déjà été 
dit, fi" 55S6, 5587, de Benjamin, qui ici est le frère, en ce que 

550/i. Vers. C, 7, 8, 9, 10. Et dit Israël : Pourquoi m'a- 
rez-vous fait le mai de déclarer à l'homme que vous aviez 
encore un frère ? El ils dirent : i; homme interrogeant (nous) 
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a interrogés sur nuits, et sur notre iutti'cilè, en disant : Est- 
ce qu'encore voire père vit? Avez-vous un frire'! Et nous lui 
avons déclare selon la bouche de ses paroles. Est-ce que sa- 
chant nous savions qu'il dirait : Faites descendre votre frère? 
lit dit Je/tut/ah t) Israël son pire: Envoie le jeune garçon 
avec moi, et nous nous lèverons, et nous irons, et nous vi- 
vrons, et nous ne mourrons point, ni nous, ni loi, ni nos pe- 
tits enfants. Moi, je répondrai pour lui, de ma main tu le re- 
demanderas; si je ne le ramène vers loi, et ne le présente de- 
vant toi, et je serai en pfché envers toi à toujours. Que si nous 
n'eussions point tardé, nous serions mainteimnt reliants ces 
deux fois, — Et dit Israël, signilie la perception d'après le bien 
spirituel : pourquoi m'avez-vous [ait le mal de déclarer il 
l'homme que vous aviez encore un frère, signifie qu'ils sépa- 
raient d'avec lui le irai du Lien ]iour le conjoindre au spirituel pro- 
cédant de l'interne : et ils dirent : L'homme interrogeant (nous) 
a interrogés sur nous, signilie qu'il ]mti v.iit clairement les cho- 
ses qui sont dans le naturel : et sur notre nativité, signilie sur 
les vrais de la foi là : en disant Esl-ce qu'encore votre père, 
vit, signilie et sur le bien spirituel d on procnlrnl ces vrais : avez- 
vous un frère, signifie sur le vrai intérieur : et nous lui avons 
déclaré selon la liouc/ic de ses paroles, signifie qu'il les aperce- 
vait convenablement : csl-ec que sarluint nous savions qu'il di- 
rait : Faites descendre votre frère, signifie nous n'avons pas 
cru qu'il voudrait que le vrai du bien lui fût conjoint : et dit Jc- 
hudalt à Israël son père, signifie la perception d'après le bien rie 
l'Eglise sur ces ciioses : envoie le jeune garçon avec moi, signi- 
fie pour qu'il lui fût adjoint : et nous nous lèverons, et nous irons, 
et nous vivrons, et nous ne mourrons point, signifie la vie spi- 
rituelle scion les degrés : fii' nous, signifie l'exierne de l'Église : 
ni toi, signifie l'interne de l'Église: ni nos petits enfants, signi- 
^e les choses qui sont encore plus intérieures : moi, je répondrai 
pour lui, signifie que pendant <v. temps h il s'adjoindra à lui ; de 
ma main tu le redemanderas, si^nili.; qu'il m 1 sera point arraché 
en tant qu'il sera en son pouvoir : si je ne le ramène vers toi, et 
ne le présente devant toi, siLiriilir s'il TiVlaiL point entièrement 
restitué à l'Église : et je serai en péché envers toi à toujours. 
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signifie que lu bien de ["Église ne sera plus : que si nous n'eus- 
sions point tardé, signifie le retard dans l'état du doute : nous 
strions maintenant retenus ces deux fois, signifie la vie spiri- 
tiu I lu wiiini.'iiri: ci intérieure. 

5595. Et dit Israël, signifie la perception d'après le bien 
spirituel : on le voit par la signification de dire, en ce que c'est 
percevoir, ainsi qu'il a déjà été montré ; par la représentation d'/s- 
raël, en ce qu'il est le bien spirituel, N" 3654, 4598 ; et, puis- 
qu'Israël est le bien spiriluel, il est aussi l'Eglise spirituelle in- 
terne, N" .1305, 4286, car celte Église est Église d'après le bien 
spirituel. Le bien spirituel est le vrai qui est devenu bien; en ef- 
fet, le vrai devient bien, quanil on vit selon ce vrai, car alors il 
passe dans la volonté et de la volonté dans l'acte, et il devient de 
la vie, et quand le vrai devient de la vie, il n'est plus appelé vrai, 
il est nommé bjen ; la volonté qui transforme le vrai en bien est la 
nouvelle volonté dans la partie intellectuelle ; c'est ce bien qui est 
appelé bien spirituel : le bien spirituel est distingué du bien céleste 
en ce que le bien céleste a été implanté dans la partie volontaire 
même de l'homme ; mais il a déjà été souvent question de ce sujel. 
Si maintenant Jncnh est appelé Israël, et non Jacob, comme dans 
le Chapitre précédent, Vers. 36, c'est parce qu'ici il s'agit du bien, 
tandis que dans le Chapitre préa-ik-ul il s'agissait du vrai ; c'est 
pourquoi dans le Ciiapitre préc-dcril ci'ibii qui a parlé est Reuben, 
par lequel est repviSniit.; le vrai <ie la dne'.iïii'.: di: l'Kglise, N" 386:1 , 
386(1, 4731, 4734, 4761, 5542, tandis que dans ce Chapitre 
celui qui parle est Jehudah, par lequel est représenté le bien de l'E- 
glise, N" 3654, 5583 ; s'il s'agit maintenant du bien, c'est que 
cette fois-ct il se fait une conjonction de l'interne, qui est Joseph, 
avec l'externe que représentent les dis fils de Jacob, par le médium 
qui est Benjamin, et que la conjonction de l'Interne avec l'Externe 
se fait par le bien. 

5596. Pourquoi niuccz-vam fait le mal de déclarer à 
l'homme que vous aviez encore un frire, signifie qu'ils sépa- 
raient d'avec lui le vrai du bien pour le conjûindre au spiri- 
tuel procédant de l'interne : on !e voit par la signilication de 
faire le mal, en ce que c'est séparer, car séparer d'avec lui Ben- 
jamin est ce qu'il appelle faire le mal ; par la signification de dé- 
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durer (indiquer), en ce que n'es! donner eu que lieuse un aulre Cl 
surquoi il réfléchit, N" :>S<>:!, ."jyltK, p;iv eoiiséquent communiquer, 
N° 4856; par Suite Ces! aussi conjoindre, car lorsque cela passe 
dans la volonté de l'auliv, ii se l'ail, d'après ee qui a été communi- 
qué, une conjonction ; ainsi lorsque Joseph eul appris que Benja- 
min vivait encore et élait chez son père, il voulut qu'il vint vers lui, 
et ensuite qu'il lui seul clie/. lui, conjoint a lui, comme on le voit 
clairement par les historiques qui suivent ; par la représentation de 
Joseph, en ce qu'il est le Divin spiriluel, et en ce que, quand il est 
appelé Vhomme, ii est le spiriluel procédant de l'interne, N° 5584; 
et par la représentation de Benjamin, qui ici est le frire qu'ils ont 
déclaré avoir, en ce qu'il est le vrai du Lien, N° 55S<5 : d'après ces 
explications, il esl évident que par « pourquoi m'avez-vous Tait !e 
mal de déclarer à l'homme que vous aviez encore un frère, » il est 
signifié qu'ils séparaient d'avec lui le vrai du bien pour le eonjoin- 
dre au spiriluel procédant de l'interne. 

5597. Et ils dirent : L'homme interrogeant nous a inter- 
rogés sur nous, signifie qu'il pa-rtniu clairement les choses 
qui sont dans le nature! : on le voit par la signification d'inter- 
roger, en ce que c'est percevoir In pensée d'un autre, ainsi qu'il va 
être montré ; et par la représentation des dix fils de Jacob, qui ici 
sont nous, eu ce qu'ils sonl les choses de l'Église qui sont dans ie 
naturel, N" 5403, 5419, 5427, 5458, 5512. Qu'interroger, ce 
soit percevoir la pensée d'un aulre, c'est parce que dans le ciel il y 
a communication de toutes les pensées, an point qu'il n'est pas be- 
soin d'interroger un aulre sur ce qu'il pense ; de 1,1 vient qu'inter- 
roger signifie percevoir la pensée d'un aulre; en effet, la qualité 
sur terre esl, dans le sens interne, la qualité dans le ciel. 

5598. Et sur notre nativité, signifie sur les vrais de la foi 
là : on le voit par la signification de lu nativité, en ce que c'eslla 
naissance du vrai par le bien, ou de la foi par la charité, N" 1145, 
1255, 4070, 4668 : que dans le sens interne la nativité soit cela, 
c'est parce que dans le ciel il n'y a pas d'autre nativité que celle qui 
esl appelée régénération, laquelle se fait par le vrai de la foi et par 
le bien de la charité ; par cette nativité, de fils d'homme on devient 
fils du Seigneur, ce sonl ccux-lâ qui sont dits nés de Dieu,— Jean, 
1, 13 ; — selon les variétés du bien provenant du vrai et du vrai 
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provenant du bien dans celle nativité, il y a des fraternités ou con- 
sanguinités et des affinités dans le ciel ; car dans le ciel il y a de 
perpétuelles variétés, mais les variétés sont disposées par le Sei- 
gneur [jour représenter des familles, où il y a frères, sœurs, gen- 
dres, brus, neveux, nièces, et ainsi du reste ; en général, cepen- 
dant, toutes sont disposées dans une telle forme, qu'ensemble elles 
font un ; comme les variétés dans le corps humain, où il n'y a pas 
un seul membre qui soit absolument semblable à un autre, ni même 
dans un membre une seule partie semblable â une autre, et cepen- 
dant toutes ces choses ilillercnies mit été disposées dans une lelle 
forme, qu'elles agissent comme un, et que chacune concourt rie prés 
ou de loin à l'action de l'autre; puisque telle est la forme dans 
l'homme, on en peut conclure quelle doit être la forme dans le ciel, 
avec lequel existe la correspondance de toutes les choses qui sont 
dans l'homme, à savoir, que celle forme est très-parfaite. 

5590. En disant : Est-ce qu'encore voira pire vit, signifie 
et ittr le bien spirituel d'oit procèdent ces vrais : on le voit par 
la représentation d'isrutl. qui ici est le père, en ce qu'il est le bien 
spirituel, Pi" 3Gùâ, S598, 559» ; comme les vrais de la foi des- 
cendent de ce bien comme d'un père, N°5598, il est dit « d'où pro- 
cèdent ces vrais, a 

6000. Ave:-tous un frire, signifie sur le vrai intérieur ; 
on le voit par la représentation de Benjamin, en ce qu'il est le spi- 
rituel du céleste, ou, ce qui est la même chose, le vrai du bien ou 
le vrai intérieur ; que Benjamin soit le vrai dans lequel est le bien 
ou le spirituel du célesie, on le voit, N" 3969, 4592 ; c'est ce vrai 
intérieur qui est le médium entre le vrai procédant du Divin et le 
vrai dans le naturel. 

5601. Et nous lui avons déclaré selon la bouche de ses pa- 
roles, signifie qu'il les apercevait convenablement : on le voit 
par la signification de déclarer, en ce que c'est apercevoir, N° 3008; 
en effet, dans le monde spirituel ou dans le ciel, il n'est pas besoin 
qu'on déclare ce qu'on pense, car il y a corn mm uni cation de toutes 
les pensées, N" 5597, n'est pourquoi déclarer dans le sens spirituel 
signifie apercevoir ; et par la signification de selon la bouche de 
ses paroles, en ce que c'est convenablement, car ce sont les choses 
qu'il a voulu apercevoir. 
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5602. Est-ce que sachant nous savions qu'il dirait .-Faites 
descendre votre frère, signifie nous n'avons pas cru qu'il vou- 
drait que le vrai du bien lui fill conjoint : on le voit par la si- 
gnification de est-ce que sac/tant nous savions qu'il dirait, en 
ce que c'est nous n'avons pas cru ; ei par la représentation de Ben- 
jamin, qui ici est le frère, en ce qu'il est le vrai du bien, N° 5600; 
que ce vrai lui fût conjoint, cela est signifié par faites descendre, 
comme il est évident d'après ce qui vient d'être dit, N" 5590. 

5603. Et dit Jehudak à Israël son père, signifie la per- 
ception d'après le bien de l'Église sur ces choses : on le voit 
par la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce 
que c'est percevoir, ainsi qu'il a déjà Été souvent montré ; par la re- 
présentation àzJekudah, en ce qu'il est le bien de l'Église, N°6583; 
elpar la représentation d'Israël, en ce qu'il est l'Église interne 
spirituelle, N" 3305, 42S6-; de là il est évident que par « dilJe- 
hudah a Israël son pere, » il est signifié la perception de l'Église 
d'après son bien. 

5604. Envoie le jeune garçon arec moi, signifie pour qu'il 
lui fût adjoint, à savoir, au bien de l'Église, qui est représenté 
par Jeliudah : on le voit par la signification d'envoyer avec lui, 
en ce que c'est adjoindre a lui et non aux autres, car il est dit dans 
la suite : a Je répondrai pour lui, de mn main tu le redemanderas;" 
et par lu représentation de Benjamin, qui ici est le jeune garçon, 
en ce qu'il est le vrai intérieur, N° 5(500 : il est dit le jeune garçon, 
parce que ce qui est intérieur est appelé respectivement, dans la 
Parole, jeune garçon, par la raison qu'il y a plus d'innocence dans 
l'intérieur que dans l'extérieur, et que l'innocence est signifiée par 
l'enfant, et aussi par le jeune garçon, N° 5236. 

5605. Et nous nous lèverons, et nous irons, et nous vi- 
vrons, et nous ne mourrons point, signifie la vie spirituelle 
selon les degrés ; on le voit par la signification de se lever, en ce 
que c'est l'élévation veis les supérieurs ou les intérieurs, par con- 
séquent vers les choses qui appartiennent a la vie spirituelle, 
N" 2401, 2735, 2912, 2027, 3171, 4103, 4881 ; par la signi- 
fication d'aller, en ce que c'est vivre, K" 3335, 3600, 4882, 
S4f)3, et comme il est dit ensuite « et nous vivrons, » aller signifie 
la première vie spirituelle ; par la signification de vivre, en ce que 
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c'est ia vie spirituelle, car II n'est pas entend» d'autre vie dans le 
sens interne de la Parole; et par la signification de ne point mon- 
rtr, en ce que c'est ne plus être damné, on être hors de l'état de la 
damnation, cardans le sens in le me de la Parole il n'est [tas entendu 
d'antre mort que la mort spirituelle, qui est la damnation ; de là il 
est évident que par n nous nous lèverons, ci nous irons, et nous vi- 
vrons, et nous ne mourrons point, » il est signifié la vie selon les 
degrés, â savoir, l'introduction dans la vie par se lever, le premier 
de la vie par aller, la vie elle-même par vivre, l'action d'être retiré 
d'avec ce qui n'appartient pas à la vie par ne point mourir. Qu'al- 
ler, dans le sens interne, ce soit vivre, cela parait étrange à celui 
qui n'a aucune connaissance sur la vie spirituelle ; mais il en est de 
celte expression comme de partir, qui signifie l'ordre de la vie et le 
successif de la vie, N» 1203, 4375, S55i, 4585, et comme de 
voyager, qui signifie s'inslruircet vivre selon l'instruction, N" lâ03, 
2025, 3972 ; on peut, il est vrai, dire la raison pour laquelle aller, 
partir et voyager, ont ces significations, mais cette raison est telle, 
qu'elle peut dillicilement Cire récite par ceux qui ne savent pas ce 
qu'il en est des mouvements dans l'antre vie; là, les mouvements et 
les progressions ne sont pas autre chose que des changements 
d'élal de la vie, parce qu'ils ne viennent pas d'autre part ; ces chan- 
gements apparaissent dans les externes absolument comme des 
progressions d'un lieu dans un autre ; que cela soit ainsi, c'est ce 
qui peut être confirmé d'après l'autre vie par un grand nombre 
d'expériences; en effet, j'ai marché en esprit, dans le monde spiri- 
tuel, avec ceux de ce monde et parmi eux, dans plusieurs de leurs 
demeures, et cela, quoique je fusse demeuré quant à mon corps dans 
la même place ; je me suis aussi entretenu avec eux de quelle ma- 
nière cela pouvait se faire, et j'ai été instruit que ce sont les chan- 
gements d'état de la vie qui, dans le monde spirituel, foui les pro- 
gressions; ce qui fut aussi confirmé en ce que les esprits, par des 
changements introduits dans l'état, peuvent se présenter dans le 
haut et en un moment dans le profond, puis au loin à l'occident et 
en un moment à l'orient, et ainsi du reste ; mais cela, comme il ;t 
été dit, ne peut que paraître étrange a celui qui n'a aucune con- 
naissance sur la vie dans le inonde spirituel ; car là il n'y a ni es- 
paces ni temps, mais à la place il y a des étals de vie ; ces états 
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dans les externes produisent une apparence tout à fait vive lie pro- 
gressions et de mouvements ; celte apparence est aussi vive et 
aussi réelle qu'est l'apparence de la vie mÊmc, il savoir, que la 
vie est en nous, et ainsi noire, quoique cependant la vie influe du 
Seigneur, Qui est la source d'où procède le tout de la vie, voir 
N" 2021, 2058, 2700, 2880, 2887, 2888, 3001, 3318, 3337, 
3338, aSSà, 3019, 3741, 3742, 3743, 4151, 4249, 4318, 
4319, 4320, 4417, 4523, 4524, 4882. Comme aller et se mou- 
voir signifient vivre, c'est pour cela qu'il a été dit par les Anciens 
que » «i Dieu nous nous mouvons, nous vivons el nous sommes, n 
et par se mouvoir ils enlondaienl l'externe de la vie, par vivre l'in- 
terne, et par être l'intime. 

5000. Ifi nous, signifie l'externe de CEglisc : on le voit par 
la représentation des dix fils de Jacob, qui ici sont nous, en ce qu'ils 
sont l'externe de l'Église, N a 5409. 

5007. Ni loi, signifie l'interne de l'Église ; on le voit par 
la représenta lion d'Israël, qui ici est loi, en ce qu'il est l'interne de 
l'Église, N- 4286, 4292, 4570. 

5608. jVj nos petits enfants, signifie les ehoses qui sont en- 
core plus intérieures : on le voit par la signification des petits 
enfants, en 'ce que ce sont les choses qui sont plus intérieures, 
N" 5004 ; si les clioses plus intérieures sont signifiées par les petits 
enfants et aussi par les jeunes garçons, c'est parce que les uns et 
les autres signifient l'Innocence, et que l'innocence esl l'intime. 
Dans les cicux la cliosc se passe ainsi : Le ciel intime ou troi- 
sième ciel esl enni prisé du ceux qui sont (tans l'innocence, car ils 
sont dans l'amour envers le Seigneur, et comme le Seigneur est 
l'Innocence Même, c'est pour cela que ceux qui sout dans le ciel, 
étant dans l'amour envers le Seigneur, sont dans l'innocence; quoi- 
que ceux-ci soient les plus sages de tous ceux qui sont dans les 
cieux, néanmoins ils apparaissent aux null es comme de petits en- 
fants ; c'est de là, el aussi de ce que lœ petits enfants sont dans l'in- 
nocence, que dans la Parole l'Innocence est signifiée par les petits 
enfants. Comme l'intime des cicux est l'innocence, l'innocence doit 
donc être in lé rie tire ment chez tous ceux qui sont dans les cicux ; il 
en est de cela comme des successifs à l'égard des coexistants, ou 
comme des clioses qui ont été distinguées ont m elles par des degrés 
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à l'égard de celles qui existent d'après elles. Car tout ce qui existe 
ensemble tire son origine de successifs ; quand ces choses existent 
les unes d'après les autres, elles se placent dans le morne ordre dans 
lequel elles étaient auparavant distinguées par les degrés ; soient, 
pour illustration, la Fin, la Cause et l'Effet ; ce sont des successifs, 
cl ils sont distincts entre eux ; quand ils existent ensemble, ils se 
placent dans le même ordre, à savoir, intimement la fin, ensuite la 
cause, et en dernier l'eljet ; l'effet est le coexistant, si en lui il n'y a 
pas la cause, et dans la cause la fin, ce n'est point un effet ; car si 
de l'effet lu éloignes la cause, tu détruis l'effet,' et a plus forte rai- 
son si de la cause tu éloignes la fin, car la cause tient de la lin ce 
qui fait qu'elle est cause, et l'effet tient de la cause ce qui fait qu'il 
est effet : il en est aussi de mémo dans le monde spirituel ; l'a- 
mour envers le Seigneur, la charité ù l'égard du prochain et les 
œuvres de la charité, dans le monde spirituel, sont distincts entre 
eux de même que la fin, la cause et l'effet ; quand ces trois choses 
deviennent un ou existent ensemble, la première doit être dans la 
seconde et la seconde dans la troisième; par exemple, si dans les 
œuvres de la charité il n'y a pas iiiiérieiiirinniit la charité d'après 
l'affection ou le cœur, ce ne sont pas iks œuvres de la charité, et 
si dans la charité il n'y a pas intérieurement l'amour envers Dieu, 
ce n'est point la charité ; c'est pourquoi, si lu files ce qui est inté- 
rieurement, l'extérieur tombe, car l'extérieur existe et subsiste par 
ses intérieurs en ordre : il en est de même de l'Innocence, elle fait 
un avec l'amour envers le Seigneur, si elle n'est pas intérieurement 
dans la charité, il n'y a pas de charité, «msi'ipii.'iinnenl si au-dedans 
des œuvres de la charité il n'y a pas la charité dans laquelle est l'in- 
nocence, il n'y a pas d'œuvres de la charité ; de là vient que chez 
tous ceux qui sont dans les cieux doit être intérieurement l'inno- 
cence ; que cela suit ainsi, et qui! pur li s pdils enfants soit signifiée 
l'innocence, on le voit dans Marc : n Jésus dit aux disciples : Lais- 
« set Us petits en fini* venir ■> Moi, et ne les (en) empêchez pas, 
n car à ceux qui sont tels appartient le Royaume de Dieu. En vé- 
" rité, je vous dis : Quiconque ne recevra pas le Royaume de Dieu 
i> comme un petit enfant, n'y entrera point. Les prenant donc 
i dans ses bras, il leur imposa les mains, et il les bénit, n — X. 
\h, 15, 10. Luc, XVIII. 15, 16, 17. Mailh. XVIII. 3 ; — qu'ici 
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les petits enfants signifient l'innocence, on peut le voir, parce que 
chez les |>elils enfants il y a l'innocence, et parce que les innocences 
dans le ciel apparaissent comme île petits entants ; que personnelle 
puisse entrer dans le ciel, sans avoir quelque chose de l'innocence, 
on le voit, N° Ù797 ; et en outre les petits enfants se laissent gou- 
verner par les anges, qui sonl les Innocences, et jamais d'après le 
propre, comme les adultes qui se gouvernent cun-memes d'après 
leur jugement et leur volonté; que les petits enfants se laissent gou- 
verner par les anges, on le voit d'après les paroles du Seigneur 
dans Matthieu ; u Gardez-vous de mépriser aucun de ces petiti, 
a car je vous dis que leurs A uges dans les cieux voient sans cesse 
» la face de mon Père. » — XV1I1. 10 ; — personne ne peut voir 
' la face de Dieu, si non d'après l'innocence. Dans les passages sui- 
vants l'innocence est aussi signifiée par les petits enfants; dans 
Matthieu : « De la bouche des petits enfants et de ceux qui tet- 
» tent tu as tiré parfaite louange. ■> — XXI. 18. Ps. VIII. 3.— 
Dans le Même : » Tu as caché ces choses a des sages et & des in- 
u tclligenls, et tu les as révélées ii i\<\ petit) infants. » — XI. 25. 
Luc, X. 21 ; —en effet, l'innocence, qui. est signifiée par les petits 
enfants, est la sagesse même, car l'innocence réelle habite dans la 
sagesse, N" 2305, 2300, â7ti7; de la il est dit : De la bouche des 
petits enfants et deccux qui tctlenl lu as tiré parfaite louange; puis : 
Tu as révélé ces choses à de petits enfants. Dans Ésaîe:» La génisse 
» et l'ours paîtront, ensemble coucheront leurs petits; et l'enfant 
u qui tette jouera sur le trou de la vipère. » — XI. 7, 8 ; — 
dans ce passage il s'agit du Royaume du Seigneur, et en particu- 
lier de l'état de paix et d'innocence dans ce Royaume ; l'enfant qui 
tette, c'est l'innocence ; par l'enfant qui tette jouera sur le trou 
de la vipère, il est siguiûé qu'il ne peut arriver rien de mal a ceux 
qui sont dans l'innocence ; les vipères signifient ceux qui sont très- 
fourbes ; dans ce Chapitre, il s'agit ouvertement du Seigneur. Dans 
Joël : Sonnez de la trompette en Sion ; assemblez le peuple, sanc- 
« lifiez l'assemblée, réunissez les vieillards, assemblez les petits 
« enfants cl eeux qui sucent les mamelles. » — II. 16 ; — les 
vieillards, ce sont les sages ; les petits enfants et ceux qui sucent 
les mamelles, ce sont les innocents. Dans les passages suivants, par 
les petits enfants est signiliec aussi l'innocence, mais en ce qu'elle 
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a élé détruite en eux ; dans Jérémie. : « Pourquoi, vous, failes-vous 
» un grand mal contre vos âmes, en retranchant de vous l'homme 
» et la femme, le petit enfant et celui qui telle, du milieu de 
]> Jeliudah, en sorte que je ne vous laisse point de restes, n — 
XLIV. 7. — Dans le Même : « Élève vers Lui tes mains sur l'aine 
» de te» petits enfants qui défaillent de faim S la lete de toutes 
» les rues, n — Lament. II. 19. — Dans Ézéchiel : ■ Passez par 
ii Jérusalem, ci frappez ; que votre œil n'épargne point, et de clé- 
» mence n'usez point ; tuez vieillard, jeune homme, et vierge, et 
« petit enfant. « — IX. 5, 6. — Dans Michée : a Les femmes 
» de mon peuple vous chassez chacune de sa maison de délices ; 
« d'avec ses petits enfants ils enlèvent mon honneur à perpé- 
» tuité. « — IL 9. — Quant à ce qui concerne l'innocence des pe- 
tits enfants, elle est seulement externe, mais non interne; ei comme 
elle n'est pas interne, elle ne peut être conjointe avec aucune sa- 
gesse ; mais l'innocence des Anges, surtout des Anges du Troi- 
sième Ciel, est interne, et par conséquent conjointe avec la sagesse, 
N" 2305, 230(1, 3494, 4563, 4797 ; l'homme aussiaélécrééde 
manière que, lorsqu'il vieillit et devient comme enfant, l'innocence 
de la sagesse se conjoigne avec l'innocence de l'ignorance qu'il avait 
eue dans l'enfance, et qu'il passe ainsi dans l'autre vie comme un 
véritable en fa ut. 

5<509. Moi je repondrai pour lui, signifie que pendant ce 
temps-là il lui sera adjoint .-on le voit par la signilicalion de ré- 
pondre pour quelqu'un, en ce que c'est être pour lui, comme on 
le voit aussi par ce qui va suivre, surtout par les paroles que Je- 
liudah dit à Joseph, Chap. XLIV. Vers. 32, 33, sur la promesse 
qu'il avait faite; et puisque répondre c'est être pour lui, c'est aussi 
afin que dans le chemin avec lui il lui soil adjoint. 

5610. De ma main lu le redemanderas, signifie qu'il ne 
sera pas arraché en tant qu'il sera en son pouvoir i on le voit 
par la signification de la main, en ce qu'elle est la puissance, 
N" 878, 3387, 4931 à 4937, 5327, 5328, Ô544 ; quecesoil en 
tant qu'il est en son pouvoir, c'est parce que la promesse ou l'en- 
gagement ne va [as au-delà ; le sens interne montre que c'est le 
vrai,, et quel il est ; et par la signification de redemander de lui, 
eu ce que c'est ne point être arraché, car celui qui csl redemandé 
d'un autre doit lui être adjoinl cl en être inséparable. 
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5611. Si je ne te. rumine vers loi, et lie te présente devant 
toi, signifie s'il n'Hait point entièrement restitué à l'Eglise ; 
ou le voit pur la signification de raiiiencr lier* /ui', et lie présenter 
devant lui, en ce que c'est entièrement restituer ; et par la repré- 
sentation d'Israël à qui il serait restitué, en ce qu'il est l'Église, 
N"'3305,â28G, 5596. 

5612. Et je serai en péché envers toi à toujours, signifie 
que le bien de l'Eglise ne sera plus .- on le voit par la représen- 
tation de Jcliudah, qui dit cela de lui, en ce qu'il est le hien de 
l'Église, N" 55S3, 5603; parla signification (S être en péché, en 
ce que c'est la disjonction, ,\" âhlh, ainsi c'est qu'il ne sera 
point, cur ce qui est disjoint de quelqu'un n'est plus avec lui ; et 
par la signification de à toujours, en ce que c'est à perpétuité, 
ainsi ne plus être. Ceci a été dit, parce que le bien de l'Église ne 
peut exister sans le médium entre l'interne tl l'externe, qui est re- 
présenté par Benjamin, car c'est de l'Interne qu'indue par le Mé- 
dium dans l'Externe tant le hien que le vrai de l'Eglise, par consé- 
quent autant il importe qu'il y ait le bien de l'Église, autant il im- 
porte qu'il y ail le médium ; voila pourquoi Jehudali répond poor 
Benjamin : par ces paroles de Jeliudah il est signifié que sans le 
médium il n'y a pas le hien de l'Église; et par les paroles de lieu- 
ben, N° 55A2, il est signifié que sans le médium il n'y a pas non 
plus le vrai de l'Église. 

5613. Que si nous n'eussions point tardé, signifie le retard 
dans l'état du doute : on le voit par la signification de tarder, 
en ce que c'est l'étal du doute, car de même qu'aller, s'avancer, 
partir, voyager, signifient l'étal >k h vie, N' fiiKl», de même tar- ' 
der, signifie l'état du doute, car lorsque l'état de la vie est dans 
l'état du doute, l'externe est dans l'élal de lenteur ; cela se mani- 
feste aussi a la vue dans l'homme lui-même, quand son mental s'ar- 
rête dans quelque doute, il suspend sa marche et il examine ; et 
cela, parce que le doute met dans l'hésitation et dans l'indécision 
l'état de la vie, conséqucmmerit la marche externe, qui est l'effet. 
De là il est évident que par « si nous n'eussious pas tardé, n il esl 
signifié le relard dans l'état du doute. 

561A. Aous serions niainUmint revenus ces deux fois, si- 
gnifie la eie spirituelle extérieure et intérieure : on le voit par 
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la signification d'aller, en ce que c'est vivre, N* 5005, c'est pour- 
quoi revenir, c'est par suite vivre ; en effet, ils y étaient allés pour 
acheter du Lié, et le blé signifie le iJÎen du vrai, d'où procède lu 
vie spirituelle ; et par la signification de ces deux fois, en ce que, 
comme cela se réfère a la vie, c'est la vie extérieure et la vie inté- 
rieure, car les vivres qu'ils reçurent In première fois signifiaient la 
vie extérieure ou dans le naturel, parce qu'ils éiaietil sans le mé- 
dium, ainsi qu'on le voit dans le Chapitre précédent ; mais le blé 
qu'ils reçoivent celle lois. ci sigriilie l;i vie intérieure, car maintenant 
ils sont avec Benjamin qui est le médium, ainsi qu'on le voit dans 
ce Chapitre et dans le suivanl ; de là vient que par <t nous serions 
maintenant revenus ces deux fois, » il est signifié la vie spirituelle 
extérieure et intérieure. Que ces paroles aient une telle significa- 
tion, c'est ce qui ne peut que paraître étrange, surtout a celui qui 
ne connaît rien de la vie spirituelle, car il semble que « revenir ces 
deux fois » n'a infime rien de commun avec la vie spirituelle, qui 
est signifiée, mais néanmoins c'est la le sens interne des paroles : 
si lu veux le croire, la pensée iulérieuiv de l'homme qui est dans 
le bien saisit elle-même cela, parce qu'elle est dans le sens interne, 
quoique l'homme, tant qu'il est dans le corps, l'ignore profondé- 
ment; car le sens interne ou sens spirituel, qui appartient a la 
pensée intérieure, tombe à son insu dans les idées matérielles et 
sensuelles, qui participent du temps et de l'espace el des choses qui 
sont dans le monde, et ainsi il n'apparaît pas que sa pensée inté- 
rieure soit telle ; en effet, sa pensée intérieure est telle que celle des 
anges, car son esprit est en société avec eux : que la pensée de 
l'homme qui est dans le bien soit selon le sens interne, on peut le 
voir en ce que, après la mort, quand il vient dans le ciel, aussitôt, 
sans aucune information, il est dans le sens interne, ce qui n'aurait 
nullement lieu, si dans le monde il n'avait pas été dans ce sens 
quant à la pensée intérieure ; s'il est dans ce sens, c'est parce qu'en- 
tre les spirituels cl les naturels il y a une telle correspondance, qu'il 
n'existe pas même la moindre chose pour laquelle il n'y ail pas de 
correspondance ; en conséquence, comme le mental intérieur ou ra- 
lionel de l'homme qui est dans le bien est dans le monde spirituel, 
et que son mental extérieur ou naturel est dans le monde naturel, 
il faut absolument que l'un cl l'autre mental pense, mais l'intérieur 
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spirituellement, et L'extérieur n;ilurellement, el que ce qui est spi- 
rituel tombe daus «qui csljiaturel, et qu'ils Tassent un par corres- 
pondance : que le mental intérieur de l'homme, dont les idées de la 
pensée sont appelées intellectuelles et sont dites immatérielles, ne 
pense d'après les mots d'aucune langue, ni par conséquent d'après 
les formes naturelles, cela est évident pour l'homme qui ]>eut y ré- 
fléchir, car il peut penser en un moment ce qu'il peut à peine énon- 
cer en une heure, ainsi par les universels qui comprennent en eux 
un très-grand nombre de singuliers ; ces idées de la pensée sont 
spirituelles, et, quand on lit la Parole, ne sonl pas autres, que 
comme est !e sens interne, quoique l'homme ne le sache pas ; et 
cela, comme il a été dit, parce que ces idées spirituelles par L'influx 
dans le naturel présentent des idées naturelles, et ainsi les idées spi- 
rituelles n'apparaissent point, en sorte que l'homme, à moins qu'il 
n'ait été instruit, croit qu'il n'y a point de spirituel, s'il n'est tel 
qu'est le naturel, et croit même qu'il ne pense pas dans l'esprit au- 
trement qu'il ne parle dans le corps, tant le Naturel couvre de son 
ombre le Spirituel ! 

5615. Vers, il, 12, 13, 14. El leur dit Israël leur pire : 
Si donc cela (est) ainsi, faites ; prenez des choses renommées 
de la terre dans vos vases, et faites descendre pour l'homme 
un prisent, un peu, de résine, et un peu de miel, de ta cire 
et du stactê, des noix de tfrébiiUhe et des amandes. Et le 
double d'argent prenez en vos mains, et l'argent remis à la 
bouche de vos besaces repOrtez(-\e) en votre main; peut-être 
une erreur, cela, lit entre frère prenez ; et levez-vous, re- 
tournez vers l'homme. Et que Dieu Schaddai vous donne mi- 
séricordes devant l'homme, et qu'il vous remette votre autre 
frère et Benjamin; et moi, ainsi //ne je suis privé (d'enfants,) 
je serai privé (d'enfants.) — El leur dit Israël leur pére, si- 
gnifie la perception d'après le bien spirituel : si donc cela (est) 
ainsi, faites, signifie s'il ne peut être fait autrement, qu'il soit fait 
ainsi : prenez des choses renommées de la terre dans vos vases, 
signifie les choses les plus excellentes de l'Église dans les vrais de 
la foi : et faites descendre pour l'homme un présent, signifie 
pour obtenir grâce : un peu de résine, cl un peu de miel, signifie 
les vrais du bien naturel extérieur el le plaisir de ce bien : de la 
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cire et du stacté, signifie les vrais du bien naturel intérieur : des 
noix de téri-bintlu: et des amandes, signifie les hiens delà vie 
correspondants a ces vrais : et te double d'argent prenez en vos 
mains, signifie le vrai reçu dans les puissances : et l'argent re- 
mis à la bouche de mot besaces reporte: (-le) en votre main, si- 
gnifie que par le vrai gratuitement donné dans le nalurel extérieur 
ils se soumettraient autant que possible : peut-être une erreur, 
cela, signifie de peur qu'il ne soit contraire: et votre frère prenez, 
signifie ainsi a eux le lien de la foi : et levez-vous, retournez 
vers l'homme, signifie la vie par le vrai spirituel : et que Dieu 
Scliaddai, signifie la consolation après des duretés : vous donne 
miséricordes devant l'homme, signifie afin que le vrai spirituel 
vous reçoive gracieusement : et qu'il vous remette votre autre 
/Wre, signifie afin qu'il donne le bien de la foi : et Benjamin, signi- 
fie et le vrai intérieur : et moi, ainsi i/ite je suis privé (d*enfanls,) 
je serai privé (d'enfants,) signifie que l'Église, avant que ces choses 
soient faites, sera comme privée de ses vrais. 

5010. Et leur dit Israël leur père, signifie la perception 
d'apris le bien spirituel .- on le voit par la signification de dire 
dans les historiques de la Parole, en ce que c'est la perception ; et 
par la représentation li'Isract, en ce qu'il est le bien spirituel, 
N* 5595 ; il est dit leur père, parce que les vrais, que représen- 
tent ses lils, proviennent do ce bien comme d'un pere. 

5617. Si donc cela est ainsi, faites, signifie s'il ne peut 
Hre fait autrement, qu'il soit fait ainsi: on peut le voir sans 
explication. 

5818. Prenez des clwses renommées de la terre dans vos 
vases, signifie les rfwscs les plut excellentes de l'Eglise dans 
les vrais de la foi : on le voit par la signification des chotet re- 
nommées, on ce que co sont les choses les plus excellentes, ainsi 
qu'il va être montré; par la signification de la terre, en ce qu'elle 
est l'Église, N° 5577; et parla signification des nues, en ce qu'ils 
sont les vrais de la foi, H" 3068, 3079, 3316, 3318. Il est dit 
« les choses renommées, » parce que cette expression dans la Lan- 
gue originale est dérivée du chant; de lit les choses renommées de 
la terre signifient les productions chantées et louées, par conséquent 
dans le sens interne les choses les plus excellentes. • 
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5010. Et faites descendre pour l'homme un présent, si- 
gnifie pour obtenir grâce : on le voit par la signification (l'offrir 
un présent il l'homme, ici à Joseph, qui est appelé le seigneur de 
la terre, en ce que c'est pour obtenir grâce : dans l'Église repré- 
senlalive Ancienne, el par suite dans l'Église Juive, il élatt d'usage 
de donner aux juges, et ensuite aux rois et aux prêtres quelque 
présent quand on allait vers eux ; c'est même ce qui avait été com- 
mandé: et cela, parce que les présents, qui leur étaient donnés, re- 
présentaient ces clioses qui elle/ l'homme doivent Être offertes au 
Seigneur quand on en approche, ce sont celles qui proviennent du 
Libre, par conséquent de l'homme lui-même, car le libre de l'homme 
est ce qui provient du cœur, el ce qui provient du cœur provient 
de la volonté, et ce qui provient de lu volonté provient de l'affection 
qui appartient à l'amour, et ce qui provient de l'affection apparte- 
nant a l'amour est le libre, par conséquent appartient à l'homme 
lui-même, N" M47, 2870 a 2893, 3158 ; quand l'homme ap- 
proche du Seigneur il doit Lui donner un tel présent; c'était ce 
présent qui était représenté; en effet, les rois représentaient le Sei- 
gneur quant au Divin Vrai, N- 1072, 2015, 200», 3009, 3070, 
4581, 4060, 5044 ; et les prêtres quant au Divin Bien, N" 1728, 
2015 f., 3070 : que ces présents fussent îles initiations, on le voit, 
i\" 4202, el les initiations sont pour obtenir grilce. 

5020. lin peu de résine, et un peu de mie/, signifie les vrais 
du bien naturel extérieur et le plaisir de ec bien : on le voit 
par la signification de la résine, en ce qu'elle est le vrai du bien, 
ou le vrai d'après le bien, N" 4748; la résim: n celte signification. 



lient les clioses qui appartiennent au vrai d'après le bien, et plus 
encore quand elles sont en même temps onctueuses et tirent par 
conséquent de l'huile quelque chose, car l'huile signifie le bien, 
N" 880, 3728, 4582 : que celle résine ait été aromatique, on le 



que la résine signifie le vrai (lu bien qui est dans le naturel, ici 
■l'extérieur, parte qu'elle est placée en premier lieu cl adjoint 
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miel, qui Dsl le plaisir la. Que le miel soit le plaisir, c'est parut 
qu'il est doux, et que toute chose douce dans le monde naturel cor- 
respond au plaisir et an charnu! dans le monde spirituel; s'il est dit 
!c plaisir du vrai d'après le hien dans le naturel extérieur, c'est 
parce que tout vrai et encore plus le vrai du bien ont leur plaisir, 
mais un plaisir provenant de leur affection, et par conséquent de 
l'usage. Que le miel soit le plaisir, on peut aussi le voir par d'au- 
tres passages dans la Parole, comme dans Ésaïe : « La vierge con- 
» cevra et enfantera un fils, et elle appellera son nom Immanuel 
» (Dieu avec nous) ; du beurre el du miel il mangera, afin qu'il 
» sache rejeter le mal et choisir le bien. «—VU. lâ, 15 ; — la, 
il s'agit du Seigneur ; le beurre est le céleste, le miel est ce qui pro- 
vient du céleste. Dans le Même : « Il arrivera qu'en raison de la 
» multitude de lait qui se fera, il mangera du beurre ; car du beurre 
» et du miel mangera quiconque sera du reste dans le milieu de la 
« terre. »— Vil. 22 ; — lit, il s'agit du Royaume du Seigneur ; le 
lait est le hien spirituel, le beurre le bien céleste, et le miel ee qui 
provient de l'un et de l'autre, ainsi la félicité, te charme, le plaisir. 
Dans Ézéchiel : « Ainsi tu fus parée d'or et d'argent; el tes véte- 
» ments {étaient) fin lin et soie cl broderie; de la fine farine el 
» du Miel et de l'huile tu mangeais ; par là, belle tu devins extré- 
« mement; cl tu prospéras jusqu'à régner : de Une farine, d'huile 
» elde fUtV/jc l'ai nourrie; mais toi, tu as mis cela devant elles en 
» odeur de repos.» — XVI. 13, 19; — là, il s'a gil de Jérusalem, 
par laquelle est entendue l'Église spirituelle ■. elle est décrite telle 
qu'elle a été chez les Anciens, et ensuite telle qu'elle est devenue ; 
elle avait été parée d'orel d'argent, c'est-à-dire, du bien et du vrai 
célestes et spirituels ; ses vêtements de fin lin, de soie et do brode- 
rie, ce sont les vrais dans le rationnel et dans l'un et l'autre natu- 
rel; la line farine est le spirituel, le miel le charme du spirituel, et 
l'huile le bien du spirituel; que chacun de ces ohjels signifie des 
choses qui appartiennent au ciel, chacun peut le voir. Dans le Même: 
« Jehudah et la terre d'Israël, étaient tes négociants en froments de 

XXVII. 17 ; — là, il s'agit de Tyr, par laquelle est signifiée l'É- 
glise spirituelle, telle qu'elle était dans le commencement, et telle 
qu'elle est ensuite devenue, mais quant aux connaissances du bien 
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et du vrai, N° 1201 ; le miel v est aussi le charme et le plaisir pro- 
venant des affections de savoir ei d'apprendre les biens et les vrais 
célestes et spirituels, Dans Moïse : « Il le fait chevaucher sur les 
» liants liens de la terre, et il le nourrit du produit des champs; il 
« !ui fait sucer du mût de la roche, el de l'huile du caillou du rc- 
» cher. » — Deutér. XXXII. 13 ; — là aussi îl s'agit de l'Église 
Ancienne spirituelle; sucer du miel de la roche, c'est le plaisir pro- 
venant des vrais scientifiques. Ilans David : « Je les ai nourris de la 
» graisse du froment, et de miel du rocher je les ai rassasies. » — 
Ps. LXXXI. 17; — rassasier de miel du rocher, c'est du plaisir 
provenant des vrais de la foi. Dans le Deutéronome : « Jéhovah te 
» conduira vers une terre bonne, terre de torrents d'eau, de fon- 
» laines et d'ahfmes qui sortent de la vallée el de la montagne, terre 
» île froment et d'orgo, cl de cep, et de figuier, et de grenadier, 
u lerrc d'olivier, d'huile et de miel. >■ — VIII. 7,8; — il s'agit 
de la terre de Canaan, et, dans le sens interne, du Royaume du Sei- 
gneur dans les cicux ; une terre d'olivier, d'huile et de miel, c'est 
le bien spirituel et le charme de ce Lien : de là aussi la terre de Ca- 
naan est nommée « terre découlant de lait et de miel. •>— Nomb. 
Xlll. 27. XIV. 7, 8. Deutér. XXVI. 9, 15. XXVII. 3. Jérém. 
XI. 5. XXII. 22. Éiech. XX. 0 là, dans le' sens interne, par 
la terre de Canaan est entendu, comme il a été dit, le Royaume 
du Seigneur-, découlant de lait, c'est l'abondance des célestes-spi- 
rituels; découlant de miel, c'est l'abondance des réticités et des char- 
mes qui en proviennent. Dans David : a Les jugements de Jéhovah 
« (sont) vérité, justes ils sont ensemble, désirables plus que l'or, 
u et plus que beaucoup d'or lin, et doux plus que le miel et que 
» ce qui distille des rayons. >. — Ps. XIX. 10, 11, — les juge- 
ments de Jéhovah, c'est le Vrai Divin; doux plus que le miel et ce 
qui distille des rayons, ee sfml tus plaisirs provenant du bien et les 
charmes provenant du vrai. Dans le Mémo : « Douces sont à mon 
n palais tes paroles, plus que le miel à ma bouche, a — Ps. CXIX. 
103, — pareillement. La manne, qui servait de pain aux descen- 
dants de Jacob dans le désert, est ainsi décrite dans Moïse : » Cela 
» était comme de la semence de coriandre, blanc, et son goût comme 
ii un gâteau avec du miel. <• — Exori. XVI.' Si; — comme la 
manne signifiait le Vrai Divin qui descend du Seigneur par le ciel, 
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c'esl pour cela qu'elle signifie le Seigneur Lui-Mémo quant au Di- 
vin Humain, comme le Seigneur l'enseigne dans Jean, VI. 51, 58, 
car c'esl du Divin Humain du Seigneur que vient tout vrai Divin, 
et même tout vrai Divin s'y relire; et parce qu'il en est ainsi, la 
manne est décrite quant au plaisir et au charme par le goût, qui 
était comme celui d'un gâteau avec du miel ; que le goût soit le 
plaisir du bien et le charme du vrai, on le voit, N° 3502. Comme 
Je» n-Bap liste, lie même qu'IUic, repn'-seiilail lu Seigneur quant il 
la Parole, qui est le Divin Vrai sur la lerre, N* 2762, 6247 f., 
c'est pour cela qu'il a été cet Élie qui devait venir avant le Sei- 
gneur, — Malacli. III. 23. Matin. XVII. 10, 11, 12. Marc, IX. 
Il, 12, 13. Luc, 1. 17; — c'esl pourquoi ses vêtements et sa nourri- 
turc Étaient des significatifs ; il en est parlé dans Matthieu : « Jean 
n avait son vttement de poils de chameau, et une ceinture de cuir 
n autour de ses reins, s:i u»!inïliire (Huit îles sauterelles et du miel 
» sauvage. » —III. 4. Marc, I. 0 le vêtement de poils de cha- 
meau signifiait la Parole, tel qu'est son sens litléral quant au vrai; 
ce sens est un vêtement pour le sens interne, à savoir, en ce qu'il 
est naturel ; en effet, le naturel est signifié par les poils, et aussi 
par les chameaux : et la nourrîturequi se composait de sauterelles et 
de miel sauvage signifiai! la Parole, tel qu'est son sens littéral quant 
au bien ; son plaisir est signifié par le miel sauvage. Le plaisir du 
Vrai Divin quant au sens externe est aussi décrit par le miel dans 
Ézéchiel : n 11 me dit : Fils de l'homme, nourris ton ventre, et ■rem- 
» plis tes entrailles de ce volume, que Moi je te donne ; et quand je 
« l'eus mangé, il fut dans ma bouche comme du miel quant à 
n la douceur, n — 111. 3. — Et dans Jean : « L'Ange me dit ; 
n Prends le petit Livre et dévore-le; amer, il est vrai, il rendra ton 
« ventre, niais dans ta bouche il sera doux connue du miel. Je 
pris donc le petit Livre de la main de l'Ange, et je le dévorai ; et 
" il était dans ma bouche doux comme du miel; mais quand je 
>i l'eus mangé, amer fut rendu mon ventre. Alors il me dit : Il faut 
» que de nouveau lu prophétises sur peuples et nalions, et langues, 
ii et rois en grand nombre. » — Apoc. X. 0, 10, 11 ; — le volume 
dans Ézéchiel, et le petit livre dans Jean, c'est le Vrai Divin ; que 
ce vrai dans la forme externe apparaisse agréable, c'esl ce qui est 
sipifié en ce que la saveur en était douce ranime celle du miel ; en 



■m ARCANES CÉLESTES. 



effet, le Vrai Divin, de même que la Parole, est agréable dans la 
forme externe ou dans le sens littéral, parce qu'il se laisse expli- 
quer au gont de chacun par des interprétations -, mais il n'en est 
pas de même du sens inlernc, qui ]iar conséquent est signifié par la 
saveur amêre, car ce sens découvre les intérieurs de l'homme; si le 
sens externe est agréalde, c'est par la raison, déjà donnée, que les 
choses qui y sont peuvent être expliquées au gnrti de chacun ; là 
sont seulement des vrais communs, cl les communs sont tels, avant 
qu'ils aient été qualifiés par les particuliers, et ceux-ci par les sin- 
guliers ; puis, il est agréahlc, parce qu'il est naturel, et que ie spi- 
rituel se lient caché en dedans ; il doit aussi être agréable, afin que 
l 'homme le reçoive, c'est-à-dire, afin qu'il y soii introduit et n'en soit 
jioinl détourné dès l'entrée. Le rayon de miel et le poisson roli, que 
le Seigneur a manges après la résurrection, chez les disciples, si- 
gnifiaient aussi le sens externe de la Parole, le poisson quant à son 
vrai, et le rayon de miel quant à son charme; il en est ainsi parlé 
dans Luc : <> .lésus dit : Avcz-vous quelque ciioso à manger ici î Ils 
» Lui donnèrent d'un poisson roti un morceau, et d'un rayon de 
» miel, et les prenant, devant eux il mangea. XXIV. 41, 42, 
43; — et parce que c'est là ce qui est signifie, le Seigneur leur 
dit : « Ce sont là les paroles que je vous ai prononcées, quand j'é- 
n tais encore avec tous, qu'il fallait que fussent accomplies toutes 
« les choses qui ont été écrites dans la Loi de Moïse et dans les 
« Prophètes, et dans les Psaumes, à l'égard de Moi. » — Ibid.Vers. 
44 ; — on pourrait croire que de telles choses n'étaient pas signi- 
fiées, parce qu'il semble que ce soit par hasard que les disciples 
avaient un morceau rie poisson rOti et un rayon de miel ; mais ce 
n'était pas par hasard, il avait été pourvu à cela ; et non-seulement 
il a été pourvu a cela, mais aussi à toutes les autres choses, même 
quant aux plus petites pu rli eu la ri lés, dont il est parlé dans la Pa- 
role; comme de telles choses étaient signifiées, c'est pour cela que 
le Seigneur disait de la Parole que toutes les choses qui y avaient 
été écrites traitaient de Lui -, toutefois, dans la Parole de l'Ancien 
Testament il y a peu de choses, dans le sens de la lettre, qui aient 
trait au Seigneur, mais toutes celles qui sont dans le sens interne 
irailent do Lui, car de là vient la sainteté de la Parole; voilà ce 
qui est entendu par a il fallait que fussent accomplies toutes tes 
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choses qui oui été écrites dans la Loi ili: Moïse, dans les Propliéles cl 
dans les Psaumes, à l'égard de Moi. » D'après ces explications, on 
peut maintenant voir que le Miel signifie le plaisir qui provient du 
liien et du vrai, ou de leur affection, cl qu'en particulier il signifie le 
plaisir externe, ainsi le plaisir du naturel extérieur; comme ce plai- 
sir est tel, qu'il exislr il'apirs li: momie par les sensuels, et contient 
ainsi en soi plusieurs choses jirovcminl île l'amour du monde, c'est 
]iour cela qu'il avait été défendu d'employer du miel dans les min- 
chah, comme on le lit dans le Lévilique : « ïotile minebah que vous 
» présenterez à Jéliovah ne sera point faite avec du levain, car d'au- 
a cun levain ni d'aucun miel vous ne ferez fumer offrande eu igni- 
» tion a Jéhovali. » — II. 11 ; — le miel, c'est un tel plaisir ex- 
terne, et comme il contient en soi des choses provenant de l'amour 
du monde, il était nu-nu: assimilé nu kvain. c'est pourquoi il était 
prohibé: eeque c'est que le levain nu le fermenté, on levoit,N"23A2. 

5621. De la rire cl du starté, signifie les vrais du bien na- 
turel intérieur : on le voit par la signification de la rire , ici de la 
cire aromatique, en ce qu'elle est le vrai du bien, ainsi qu'il va être 
montré ; et par la signification du staeti, en ce qu'il est aussi le 
vrai d'après le bien, N* hïàS ; si l'un et l'autre appartiennent au 
naturel intérieur, c'est parce que ces aromates sont plus purs que 
la résine et le miel, et par celte raison ils sont nommés en second 
lieu ; car, dans la Parole, de telles choses sont toujours recensées 
selon l'ordre. Ici par la cire il est entendu non de la cire ordinaire, 
mais de la cire aromatique, qui est comme te storax ; cette cire est 
exprimée par un mot qui, dans la La ngue originale, exprime aussi 
l'aromate; de là on voit clairement pourquoi cette cire aromatique 
signifie le vrai du hien ; en effet, tous les aromates, parce qu'ils ont 
une odeur suave, signifient dans le sens interne les vrais qui pro- 
viennent du hien ; c'est ce qu'on peut voir en ce que les vrais qui 
proviennent du bien sont perçus dans le ciel avec autant de charmes 
que dans le inonde les odeurs suaves ; c'est pourquoi aussi lorsque 
les perceptions des anges sont changées en odcui-s, ce qui arrive 
souvent d'après le bon plaisir du Seigneur, elles sont senties comme " 
des émanations délicieuses produites par des aromates et des fleurs ; 
c'est de là que les encens et les parfums étaient composés de ma- 
tières exhalant une odeur agréable, et filaient employés à un usage 
ix. 18. 
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saint, cl c'esl de là aussi que des aromates furent mêles à l'huile 
d'onction ; celui qui ne sait pas que de telles choses tirent leur ori- 
gine des [Hu-ccptils dans te ciel, peut s'imaginer qu'elles ont été seu- 
lement commandées pour ravin', agréable le culte externe, sans qu'il 
y eut alors en elles rien du ciel ou rien de saint, et que par consé- 
quent ces objets du culic n'avaient point en eux le Divin. On peut 
voir ce qui a été précédemment muni ré sur os objets, à savoir, que 
les encens et les parfums, puis les exhalaisons odoriférantes dans 
riiuiie fonction, riaient des ic [irisent a tifs de spirituels et de cé- 
lestes, N' 4748. Que les sphères de la foi el de l'amour soient 
changées en odeurs agréables, et que par suite les odeurs agréables 
cl suaves, et aussi les odeurs aromatiques, signifient les vrais de la 
foi qui procèdent du bien de l'amour, on le voit, N" 1514, 1517, 
1518, 1510, 46â8. 

5622. Des noir. de. lirëbinlhe W des niinmil.es, signifie tes 
biens de In vie correspondants ii ces vrais : on le voit par la si- 
la vie correspondant- aux vrais du bien nature! extérieur, qui sont 
signifiés par la résine, ainsi qu'il va rire montré : et par la signifi- 
cation des amandes, en ce que ce sont les biens de la vie coriïs- 
pondants aux vrais du bien naturel intérieur, qui sont signifiés par 
la cire aromatique et par le stacié. Si ces noix signifient ces mens, 
c'esl parce qu'elles sont des fruits, et que les fruits dans la Parole 
signifient les œuvres, 1rs fruits d'arbres utiles 1rs tiennes teuvres, 
ou, ce qui est la même chose, 1rs biens de la vie, car les biens 
de la vie quant à l'usage sont les bennes œuvres. Si les noix de 
lérébinlhe signifient les biens de la vie correspondants aux vrais 
du bien naturel extérieur, c'est parce qu'elles sont d'un arbre moins 
noble, et que les choses qui snnl extérieures sont signifiées par ce 
qui est moins noble; cl relu, parre que 1rs extérieurs en eux-mêmes 
sorti plus grossiers que les intérieurs, car ce sont des communs com- 
posés d'un très-grand nombre de eho-es des ml 'rieurs. Si les, aman- 
des signifient les biens de la vie enrtcspondanLs aux vrais du Lien 

lion du vrai intérieur qui pioreilr du bien, sa (leur le vrai intérieur 
qui procède du bien, et son fruit le bien de la vie d'après ce vrai ; 
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c'est dans ce sens que l'amandiir csl nommé dans Jéréraie : a La 
» parole de Jéhoïah se fil, en disant : Que vois-tu, Jérémio? Et 
» je dis : Un bdton d'amandier, moi, je vois. Puis Jéhovah me 
» dit : Bien lu as fait eu voyant ; car je veille, moi, sur ma Pa- 
11 rôle, pour la Taire, a — I. 11,12; — le bâton, c'esl la puis- 
sance ; l'amandier, c'est la [îr'vivption ■ I e: vrai intérieur ; ici, comme 
il est question de Jéhovah, c'est l'action de veiller sur ce vrai ; la 
parole est le vrai. Par les amandes qui fleurirent sur le bâton d'A- 
liaron pour ia Irilm de Lévi, sont aussi signifiés les liiens de la cha- 
rité ou les biens de la vie ; il en est ainsi parlé ilans Moïse : « Il ar- 
" rivale lendemain, quand Moscbeli entra dans la lentede conven- 
n lion, voici, le biltnn d'Aharon avait fleuri pour la Iribu de Lévi, 
n et avait produit sa fieur, eu sorte que la fleur fleurissait et portait 
« des amandes, o — Nomb. XVII. 23; — c'était un signe que 
cette iribu avait été choisie pour le sacerdoce, parce que jar elle 
avait été signifiée la charité, N"' 3875, 3877, 4A97, ââ02, A503, 
fini est l'essentiel de l'Église spirituelle. 

5623. Et te double d'argent prenez en vos mains, signifie 
le vrai reçu dans tes pumanres .- on le voit par la signification 
do l'argent, en ce que c'est le vrai, N" 1551, 205n ; par la signi- 
fication du double, en ce que c'est successivement un second, 
N" 1335, a savoir, le vrai dont ils ont été doués gratuitement, et 
dont ils doivent de nouveau être doués; et par la significalinn des 
mains, en ce qu'elles sont les puissances, N" S7S, 3387, 4931, 
4037, 5327, 5328. Le vrai dans les puissances, c'esl dans les fa- 
eullés rie recevoir, ainsi selon les facullés ; mais les facultés ou les 
puissances rie recevoir le vrai sont absolument selon le bien, car le 
Seigneur les adjoint au bien ; en effet, lorsque le Seigneur influe 
avec le bien, il influe aussi avec la faculté ; de là le vrai reçu dans 
les puissances est selon les biens ; que les facultés de recevoir le 
vrai soient selon le bien, on peui le voir dans l'antre vie d'après an 
grand nombre d'expériences ; ceux qui y sont dans le bien ont la fa- 
culté non-seulement de percevoir le vrai, mais même rie le recevoir, 
toutefois selon la quantité et la qualité du bien dans lequel ils sont: 
au contraire, ceux qui sont dans le mal n'ont aucune faculté rie re- 
cevoir le vrai ; cela vient rie l'agrément et du désir qui en resuite ; 
ceux qui sont dans le bien ont pour agrément de perfectionner le 
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bien par le vrai, car le bien reçoit des vrais sa qualité, c'esl pour- 
quoi ils désirent aussi les vrais; mais ceux qui sont dans le mal ont 
pour agrément de faire le mal et de le confirmer par les faux, c'esl 
pourquoi ils désirent aussi les faux, et puiM|u'!l> dfoiivrn ks iM>. . 
ils ont en aversion les vrais -, de lii vient qu'ils n'ont aucune faculté 
de recevoir les vrais ; en effet, ils les rejettent, ou ils les étouffent, 
oit ils Les pervertissent, dès qu'ils viennent à leur oreille ou à leur 
pensée. Eu outre, tout homme d'un mental sain est dans la faculté 
de recevoir les vrais, mais ceux qui se tournent vers le mal étei- 
gnent cette faculté, tandis que ceux qui se tournent vers le bien filé- 
vent celle faculté. 

5624. Et l'urgent remis à tu hoitrlte de vos besaces repor- 
tez-le en votre main, signifie que. par te vrai gratuitement 
donné dans le naturel erîi-rieni- ils se soumettraient autant 
que possible : on le voit par la signification de Yargcnt remis, en 
ce que c'est le vrai doiinr gratuite! il, N" 50.10; par la significa- 
tion de à la bouche de lu besace, en tv. que c'est il l'entrée du na- 
turel extérieur, N° 5407 ; et par la signification de en la main, 
en coque c'est en la puissance, N a 5023, ainsi aulant que possible; 
le reporter, signifie se soumettre par ce vrai ; dans le monde spi- 
rituel reporter le vrai vers le Seigneur de qui on l'a reçu gratuite- 
ment, c'est se soumettre par le vrai ; mais comment ils se sont sou- 
mis par ce vrai, c'esl ce qu'on voit clairement par leur conversation 
avec l'homme qui élait préposé sur la maison de Joseph, Vers. 18 
à 24. 

5025. Peut-être, une erreur, cela, signifie de peur qu'il ne 
toit contraire .- on le voit par la signilicalion de \' erreur, en ce 
que c'est ce qui csl contraire, car il est entendu ici uneerreur comme 
s'ils cussenloubliédiMlmiiiiT l'argent, et qu'ainsi ils l'eussent reporté 
chacun dans son sac, d'où il pouvait se faire que l'homme leur fût 
contraire, comme ils le crurent aussi, car « ils curent peur de ce qu'ils 
étaient amenés à la maison de Joseph, et ils dirent : Pour le fait de 
l'argent remis dans nos besaces au commencement nous sommes 
amenés, peur qu'on se rue sur nous, et qu'on se jette sur nous, et 
qu'on nous prenne pour esclaves, et nos ânes, » Vers. 18 : en ou- 
tre, le nfichfi signifie la disjonction et l'aversion, N" 5920, 5474 ; 
de même l'erreur, si dans l'erreur il y a péché, mais elle signifie 
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une disjonction et une aversion moindres, c'est pourquoi il est dit : 
« de peur qu'il ne soit contraire. » 

5626. Et voire frère prenez, signifie ainsi à eux le bien, 
de la foi : on !e voit par la représentation de Schimeon, qui ici est 
le frère qu'ils devaient prendre, en ce qu'il est la foi par la vo- 
lonté, N" 3869, 3870, 3871, 3872, 4497, 4502, 4503, 5482, 
ainsi le bien de la foi, car lorsque le vrai de la foi liasse dans la vo- 
lonté, il devient le bien de la foi ; en effet, le vrai passe alors dans 
la vie de l'homme, et quand il y est, il est considéré non point 
comme ce qu'on doit savoir, mais comme ce qu'on doit faire, d'a- 
près cela il change son essence et devient actuel ; par suite il n'est 
plus appelé vrai, mais il est appelé bien. 

5627. Et levez-vous, retournez vers l'homme, signifie la 
vie par te vrai spirituel: on le voit par la signification de se lever, 
en ce que c'est l'élévation vers les intérieurs, par conséquent vers 
tes spirituels, N» 2401, 2785, 2912, 2927, 3171, 4103, 4881 ; 
par la signification de retourner, en ce que c'est par suite la vie, 
N° 5614 ; et par la rep résiliation de Joseph, quand il est appelé 
l'Homme, en ce qu'il est le vrai spirituel, N° 5584. 

5628. Et que Dieu Schaddaï, signifie la consolation après 
des duretés : on le voit par la signification de Schaddaï, en ce 
que c'est la tentation, et après la tentation la consolation, N" - 1092, 
4572, ici donc la consolation après les duretés qu'ils ont souffertes 
en Égyple ; que ce soit la consolation après les duretés, c'est aussi 
te qui est évident par les paroles qui suivent immédiatement, 
« vous donne miséricordes devant l'homme. » Si Scliaddaï signifie 
la tentation et apies la tentation la consolation, c'est parce que les 
Anciens avaient signalé le Dieu Unique par différents noms, selon 
les différentes choses qui venaient de Lui ; et comme ils ont cru 
aussi que les Tentations venaient de Lui, ils ont alors appelé Dieu, 
Schaddaï ; toutefois, par ce nom ils ont entendu non pas un autre 
Dieu, mais le Dieu Unique quant au* Tentations; or, quand l'An- 
cienne Église a décliné, ils ont commencé a adorer autant de dieux 
qu'il y avait de noms du Dieu Unique, et en outre ils en ont aussi 
d'eux-mêmes ajouté plusieurs ; enfin cela Tut porté au point que 
chaque famille avait son dieu, et ce dieu était entièrement distinct 
de tous ceux qui étaient adorés par les autres; la famille de The- 
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l'ach, il 'où sortait Abraham, adorait Schaddat pour son Dieu, voir 
N" 1356, 11)92, 2559, 3667 ; de lu non-seulement Abraham, mais 
encore Jacob, le reconnaissaient comme leur Dieu, et aussi dans la 
lerre lie Canaan ; mais cela leur était permis, afin qu'ils ne fussent 
point contraints a l'égard de leur religiosité, car personne n'est con- 
traint à l'égard de ce qui est saint pour lui; mais comme par Schad- 
dal les Anciens entendaient Jéliovali lui-même ou le Seigneur, qu'ils 
appelaient ainsi quand ils subissaient des tentations, c'est pour cela 
que Jéhovah ou le Seigneur a pris ce nom cliez Abraham, comme 
il est évident d'après Gen. Cliap. XVIl! Vers. 1 , — et aussi chez 
Jacob, — Gen. f.h. XXXV. 11. — Si Schaddal signifie non- 
seulement la tentation, mais aussi la consolation, c'est parce que 
toutes les tentations spiriiiu.'11'.'s sonL suivies de la consolation ; c'est 
ce qu'il m'a été donné de savoir par expérience dans l'autre vie, 
car lorsque quelqu'un y souft'n: des ilurclijs ik h part des mauvais 
esprits par des infestai ions, des excitations aux maux, et des per- 
suasions pour les faux, celui-là, après que les mauvais esprits ont 
été éloignés, est reçu par les Anges et conduit dans un étal de sou- 
lagement par un plaisir conforme à son génie. 

5629. Vous donne miséricorde* decuuft homme, signifie 
afin </uc le vrai spirituel vous reçoive gracieusement ; on le 
voit par la signification de donner miséricordes, en ce que c'est 
recevoir gracieusement ; el par la représentation de Joseph, en ce 
que, quand il est appelé l'homme, il est le vrai spirituel, comme 
ci-dessus, N' 5627. 

5630. El qu'il vous remette votre autre frère, signifie afin 
qu'il donne le bien de la foi : on le voit par la représentai ion do 
Schiméon, qui ici est Vautre frère, en ce qu'il est le bien delà foi, 
comme ci-dessus, N° 5627 : que remettre, ce soit donner, c'est 
parce que remet tri. 1 se dit un s'appliquant à la personne, el donner 
se dit en s'appliqiiatit à la chose qui est signiuYc par la personne. 

5631. Et Benjamin, signifie et te vrai intérieur : on le voit 
par la représentai km lit- l'.aijdiniit , ni ce qu'il (-si le vrai intérieur, 
N' 660O. 

5632. El moi, ainsi que je suis privé d'enfants, je serai 
priai d'enfants, signifie que l'Eglise, avant que ces choses 
soient faites, sera comme privée de ses vrais : on le voit par la 
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représentation d'Israël, qui parle ainsi de lui, tu ce qu'il est l'É- 
glise, N" 3305, 4286 ; et par la signification d'être privé d'en- 
fants, en ce que c'est être privé dis vrais qui appartiennent â l'É- 
glise, N' 5530 : que ce soit avant que ees clioses soient faites, eela 
est évident ; en effet, s'il n'y a pas le tiien de la foi qui est repré- 
senté par Schiméon, N" 5630, ni le vrai intérieur, qui est le mé- 
dium que représente Benjamin, il n'y a aucun vrai de l'Église, si 
ce n'est ce vrai qui est seulement dans la bouche, mais non dans le 

5033. Vers. 15, 10, 17. Et prirent les hommes ce présent, 
et le double de l'argent ils prirent en leur main, et Benjamin; 
et ils se Unirent et descendirent en Egypte, et ils se présen- 
tirent devant Joseph. Et vil Joseph avec eux Benjamin, et 
il dit (1 celui oui (était préposé) sur sa maison : Aminé les 
hommes à la maison, cl tuant tue et prépare, car avec moi 
mangeront les hommes i> midi. Et fil l'homme ainsi qu'avait 
dit Joseph, et amena l'homme les hommes ù la maison de Jo- 
seph. ■ IU prirent les /tc-iuiitcs ce prisent , signilie que les vnis 

avaient avec eux les clioses par lesquelles ils obtiendraient grâce : 
cl le double de l'urgent ils prirent en leur main, signifie mémo 
le vrai reçu dans la puissance : et Benjamin, signiDe et aussi le 
médium : et ils se terèrent et descendirent en Egypte, signifie 
l'élévation pour s'acquérir la vie d'après les intérieurs des scienti- 
fiques : et ils se présentèrent devant Joseph, signilie la présence 
du céleste du spirituel la : et vil Joseph avec eux Benjamin, 
signilie l'aperception du médium spirituel chez les vrais par le cé- 
leste du spirituel : et il dit à celui qui (étaii préposé) sur sa mai- 
son, signifie à ce qui appartient à l'Église externe : aminé les 
hommes à la maison, signilie que les vrais dans le naturel doi- 
vent y être introduits : et tuant tue et prépare, signilie par les 
biens du naturel extérieur : car avec moi mangeront les hommes 
à midi, signifie qu'ils doivent être conjoints quand ils sont avec le 
médium : et fit l'homme ainsi qu'avait dit Joseph, signifie l'ef- 
fectuatiou : et amena l'homme tes hommes à la maison de Jo- 
seph, signifie la première introduction dans le bien qui procède du 
céleste du spirituel. 

503S. Et prirent les /tommes ce présent, signifie que les 
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vrais avaient avec eux les ckosespar lesquelles Us obtiendraient 
grùce : on le voit par fa signification des hommes, en ce qu'ils 
sont les vrais, N" 3134 ; et par la signification du présent, qui Était 
donne" quand on allait vers les rois et les prêtres, en ce que c'est 
pour obtenir grâce, N a 5619. 

5635. Et le double de l'argent ils prirent en leur main, si- 
gnifie même le vrai reçu dans ta puissance : cela est évident 
d'après ce qui a été dit ci-dessus, N° 5623, où sont les mêmes pa- 
roles ; on y voit aussi ce qui est entendu par le vrai reçu dans la 
puissance. i 

5636. Et Benjamin, signifie et aussi le médium : on le voit 
par la reprisai talion de Benjamin, en ce qu'il est le médium, 
N" 5411, 5*13, 5443. 

5637. Et ils se levèrent et descendirent en Egypte, signi- 
fie l'élévation pour s'acquérir la vie d'après les intérieurs des 
scientifiques : on le voit par la signilication de se terer, en ce que 
c'est l'élévation vers les choses qui appartiennent a la vie spirituelle, 
N" 2401, 2785, 2012, 2927, 3171, 4103, 4881 ; par la signi- 
fication de descendre, fin ce que c'est ]»ur s'acquérir la vie, car 
ici descendre enveloppe la même chose que précédemment, où sont 
ces paroles : « Envoie ie jeune garçon avec moi, cl nous nous lève- 
rons, et nous irons, et nous vivrons, et nous ne mourrons point, « 
Vers. 8, par lesquelles il est signifié la vie spirituelle selon les de- 
grés, N"5605 ; et par la signification ùe\'Egypte', en coque ce sont 
les scientifiques, 1104, 1105,1186, 14«2,4"49,49<i4, 4966, 
ici les intérieurs des scientifiques, parce que la est le céleste du spi- 
rituel qui est représenté par Joseph ; c'est pourquoi il est dit aus- 
sitôt après., « et ils se présentèrent devant. Joseph. » Les intérieurs 
des scientifiques sont les choses qui sont spirituelles dans le naturel, 
et il y a là des spirituels, quand les scientifiques y ont été illustrés par 
la lumière du ciel, et ils ont été illustrés parla lumière do ciel alors 
que l'homme a la foi aux doctrinaux qui sont tirés de la Parole, el 
il a la foi alors qu'il est dans le bien de la charité ; car alors par le 
bien de la charité, comme par une flamme, sont illustrés les vrais, 
el ainsi les scientifiques ; ceux-ci par suite ont leur lumière spiri- 
tuelle ; de là on peut voir ce qui est entendu par les intérieurs des 
scientifiques. 
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5038. El ils se présentèrent devant Joseph, signifie la pré- 
sence du céleste du spirituel là : on le voit par la signification de 
se présenter devant quelqu'un, en ce que c"cst la présence; cl 
par la représentation de Joseph, en ce qu'il est le céleste du spiri- 
tuel, ainsi qu'il a déjà été souvent dit ; que le céleste du spirituel 
fût présent dans l'un et l'autre naturel, cela était représenté par 
Joseph, en ce qu'il fut fait seigneur sur toute l'Egypte ; c'est là ce 
qui est entendu par !a présence du céleste du spirituel dans les in- 
térieurs des scientifiques, car les scientifiques sont dans le naturel, 
voir ti" 5310, 5324, 5320, 5327, 5328, 5333, 5337, 5373; 
les vrais qui sont représentés parles dix lils de Jacob sont les vrais 
dans le naturel. 

5039. Et Joseph vil avec eux Benjamin, signifie l'aper- 
ception du médium spirituel chez les vrais par le céleste du 
spirituel : cela est évident par la signification de voir, en ce que 
c'est comprendre cl apercevoir, N" 2150, 2807, 3704, 4507, 
4723, 5400 ; par la représentation des dix fils de Jacob, qui ici 
sont avec eux, ou avec lesquels Joseph vit Benjamin, cil ce qu'ils 
sont les vrais dans le naturel, N" 5403, 54W, 5427, 5458, 5512; 
et par la représentation de Benjamin, en ce qu'il est le médium, 
N™ 5411,541 3, 544 3; s'il est dit ici médium sp irit uel, c'est parce 
que les vrais, qui sont n|iiï-.-rnlo par les dix lils de Jacob, devaient 
en ce moment être conjoints avec le Vrai d'après le Divin qui est 
Joseph, et que cette conjonction ne se fait que par le médium qui 
est spirituel ■ jinuniuoi lorsque ce médium a été aperçu, aus- 
sitôt il suit « que Joseph dit a l'homme qui était préposé sur sa 

car avec moi mangeront les hommes à midi, u ce qui signifie qu'ils 
devaient être introduits et conjoints parce qu'ils étaient avec le 
Médium. Il faut dire encore en peu de mots ce que c'est que le Spi- 
rituel respectivement au Naturel, parce que la plupart de ceux qui 
sont dans le monde Chrétien ignorent ce que c'est que le spirituel, 
au point que lorsqu'ils entendent prononcer ce mot, ils sont en sus- 
pens, et disent en eux-mêmes que personne ne sait ce que c'est que 
le spirituel : Le spirituel dans son essence chez l'homme est l'affec- 
tion mémo du bien et du vrai pour le bien et le vrai et non pour 
soi, puis l'affection du juste et de l'équitable pour le juste et l'équi- 
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table et non pour soi ; quaoïL l'homme sent en lui le plaisir et le 
charme, et bien plus s'il seul le bunlicur et la béatitude d'après ces 
affections, cela est chez lui un spirituel, qui vient, non du monde 
naturel, mais du monde spirituel ou ilu ciel, c'est-a-dirc, du Sei- 
gneur par le Ciel : c'est donc là le spirituel qui, lot-squ'il règne citez 
l'homme, aifecle et colore pour ainsi dire tout ce qu'il pense, tout 
ce qu'il veut et tout ce qu'il opère, et qui fait que les produits de sa 
[«usée cl les actes de sa volonté participent du spirituel, au point 
qu'enfin ils deviennent aussi chez lui des spirituels, lorsqu'il passe 
du monde naturel dans le monde spirituel, Kn un mot, l'affection 
de la charité et de lu foi, c'esi-a-dire, du bien et du vrai, el le plai- 
sir et le charme, et encore plus le bonheur et la béatitude, qui sont 
intérieurement sentis chez l'homme cl font de lui un homme véri- 
tablement Chrétien, voilà le spirituel. Si daus le monde Chrétien la 
plupart des hommes ignorent ce que c'est que le spirituel, c'est parce 
qu'ils font la foi cl non la charité l'essentiel ik: l'Kglise; de là, comme 
ceux-ci, en petit nombre, qui s'inquiélent de la foi, pensent peu. à 
la charité, si loulelius ils y pensent, et ne connaissent pas ce que 
c'est que la charité, par conséquent comme il n'y a pas connais- 
sance, il n'y a pas non plus perception de l'affection qui appartient 
à la charité; et celui qui n'est point dans l'affection delà charité ne 
peut nullement savoir ce que c'est que le spirituel ; surtout aujour- 
d'hui, quand à peine quelque diarité existe étiez quelqu'un, parce 
que c'est le dernier temps de l'Église. Mais il faut qu'on sache que 
le spirituel dans un sens commun signifie l'allée lion tant du bien que 
du vrai ; de là, le ciel es! appelé minute spirituel, et le sens interne 
de la Parole sens spirituel; mais, dans un sais spécial, ce qui appar- 
tient à ruffccliou du bien est appelé céleste, et ce qui appartient à 
l'affection du vrai usl appelé spiriiiiel. 

50SO. Et il dit à relui qui Hait préposé sur sa maison, si- 
gnifie à ce qui appartient à l'Église externe : on le volt par la 
représentation de celui qui était préposé sur la maison, en ce 
que c'est l'Eglise externe, quand celui qui esl dans la maison est 
l'Église interne, N° 1795 ; et comme, dans le sens interne, c'est la 
chose qui est considérée, et non la pcrsiiuuc, N" iiHij, 53H7, 5A3S, 
c'csl pour cela que « celui qui était préposé sur la maison » signifie 
ce qui appartient a l'Église externe. 
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5041. Amène les hommes •) la maison, signifie que tes vrais 
dans le naturel doivent y être introduits : on le voit par la si- 
gnification des fils de Jacob, en ce qu'ils sont les vrais de l'Église 
dans le naturel, N" 5403, 5419, 5427, 5458, 5512 ; qu'ils y se- 
raient introduits, cela est signifié par amêne-tet à la maison. 

5642. El tuant lue et prépare, signifie par tes biens du 
naturel extérieur : on le voit pnr la signification de tuer, expres- 
sion qui enveloppe ce qu'on tuait, à. savoir, bœuf, veau, Loue, on 
autre animal, en ce que ce sont les biens du naturel ; que le hoMet le 
veau soient les biens du naturel, on le voit, N°'2I80, 2560, 2781, 
2830, ici les biens du naturel extérieur, parce que par eux ils 
étalent alors introduits pour la première fois vers lu conjonction -, 
car par cela qu'il amena les hommes à lu maison de Joseph, il est 
signifie la première introduction dans le bien qui procède du cé- 
leste du spirituel, voir plus bas, N" 5645 ; comme le veau et le 
bœuf signifiaient lus biens du naturel, toute opération concernant 
ces animaux signifiait aussi ce bien, car l'un enveloppait l'autre. 

5643. Car avec moi mangeront les hommes à midi, signi- 
fie qu'ils doivent être conjoints quand ils sont avec te médium : 
on le voit par la signification de manger, en ce que c'est être com- 
muniqué, être conjoint et Cire approprié, N" 2187, 2343, 3168, 
3513 f., 3596, 3832; et comme ils étaient avec le médium spiri- 
tuel, qui est Benjamin, N° 5630, il est dit<î midi, car midi signi- 
fie l'état de lumière, ainsi l'état spirituel, qui existe par le médium, 
N" 1458, 3708. 

5644. Et l'homme fit ainsi qu'avait dit Joseph, signifie 
l'effectuât ion .- on le voit sans explication. 

5645. Et amena l'homme les hommes à la maison de Jo- 
seph, signifie Ui première introduction dans te bien qui pro- 
cède du céleste du spirituel : on le voit |>ar la signification d'n- 
mencr, en ce que c'est l'introduction, comme ci-dessus, N a 5641; 
par lu signification des fils de Jacob, en ce qu'ils sont les vrais de 
l'Église dans le naturel, N" 5403,5419, 5427, 6428, 5512; par 
la signification de la maison, en ce qu'elle est le bien, H" 3652, 
3720, 4082, de là aussi la maison est l'Église, N" 3720, car l'É- 
glise est l'Église par le-bien ; et par la représentation de Joseph, 
en ce qu'il est le céleste du spirituel, ainsi qu'il a déjà été souvent 
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montré ; d'après ces s ignifugions, il est évident que par n amena 
l'homme les hommes à lu maison île Joseph, •< il est signifié que 
les vrais dans le naturel fiaient introduits dans le bien qui procède 
du céleste du spirituel. Que te soit la première introduction qui est 
signifiée, c'est parce qu'alors seulement ils mangeaient chez Joseph 
et ne l'ont pas reconnu ; par la est signifiée une conjonction com- 
mune, conjonction qui est la première introduction, car alors le 
vrai procédant du Divin indue communément et n'est point recon- 
nu ; mais quand le vrai qui influe est aperçu c'est la seconde con- 
jonction, conjonction qui est signifiée en ce que Joseph se manifesta 
a ses frères, comme on le voit, Chap. XLV. 

50A6. Vers. 18, 18, 20, 21, 22, 23. Et eurent peur tes 
hommes de ce. qu'ils étaient iimenh à la maison de Joseph, et 
ils dirent : Pour le fait de l'argent remis dans nos besaces au 
commencement nous sommes amenés, pour qu'on se rue sur 
nous, et qu'on se jette sur nous, et qu'on nous prenne pour 
esclaves, et nos ânes. Et ils s'approchèrent de l'homme qui 
(était préposé) sur la maison de Joseph, et Us lui parlèrent (a 
la) porte de la maison. Et ils dirent : Par moi, mon seigneur, 
en descendant nous sommes descendus au commencement 
pour acheter de ta nourriture. Et il est arrivé, comme nous 
vînmes à l'hôtellerie, et que nous ouvrîmes nos besaces, et 
voici, l'argent de chacun il ta bouche de sa besace., notre ar- 
gent en son poids ; et nous le rapportons en notre main. Et 
a" autre argent nous faisons desrendre en notre main pour 
acheter de ta nourriture ; nous ne savons qui a mis notre ar- 
gent dans nos besaces. Et il dit : Paix à vous, ne craignez 
point f votre Dieu et le Dieu de votre pére vous a donné un 
ilon caché dans vos besaces ; voire argent est venu à moi ; et 
il leur amena Schiincon.—Et eurent peur les hommes, signi- 
fie l'action de se retirer : de ec qu'ils étaient amenés ,i la mai- 
son de Joseph, signifie de ce que les vrais qui appartiennent au na- 
ture! étaient adjoints et soumis a l'interne : et ils dirent : Pour 
le fait de l'argent remis dans nos besaces au commencement 
nous sommes amenés, signifie que comme le vrai dans le naturel 
extérieur apparaît gratuitement donné, ils seraient par conséquent 
soumis': pour qu'on se rue sur nous, et qu'on sr jette sur nous. 



DigitizGd t>y Llotjgle 



GENÈSE. CHAP. QUARANTE-TROISIÈME. 285 

cl qu'on nous prenne pour esclaves, cl nos ânes, signifie au 
point que tout ce qui est dans l'un et l'autre naturel ne suit plus 
rien : et Us s'approchèrent de l'homme oui (était préposé) sur 
la. maison de Joseph, signifie les doctrinaux lie l'Église : cl ils 
lui parlèrent (a la) porte de la maison, signifie la consultation 
d'après eux sur l'introduction : et ils dirent : Par moi, mon sei- 
gneur, signifie le témoignage - ru descendant nous sommes des- 
cendus ait commencement pour acheter de la nourriture, si- 
gnifie l'intention d'acquérir le lien par les vrais : cl il est arrivé, 
comme nous viiwies à l'hôtellerie, cl i/iic nous ouvrîmes nos 
besaces, signifie l'inspection dans le naturel extérieur : et voici, 
l'argent de chacun à la bouche de sa besace, signifie qu'il fut 
clairement vu que les vrais avaient été donnés comme gratuite- 
ment : notre argent en son poids, signifie les vrais selon l'état de 
chacun : et nous le rapportons en noire main, signifie que ceux 
qui ont été don m' s gratuitement son! soumis autant que possible : 
•cl d'autre argent nous faisons descendre en notre main pour 
acheter de ta nourriture, signifie que l'intention est dlacquérir 
autre part le bien par le vrai : nous ne savons qui a mis notre 
argent dans nos besaces, signifie la non-foi à cause de l'igno- 
rance d'oU provient le vrai dans le naturel extérieur : et il dit : 
Paix à vous, ne craignez point, signifie que cela va bien; qu'ils 
ne doivent pas désespérer : votre Dieu et le Dieu de votre pire, 
signifie le Divin Humain du Seigneur : vous a donné un don ca- 
ché dans vos besaces, signifie que c'est par Lui sans aucune pru- 
dence de leur part : votre argent est venu à moi, signifie qu'il 
sera vu comme un vrai acquis par eux : et il leur amena Scki- 
ynon, sigrù'u: qu'il adjoignit le vouloir aux vrais. 

50â7. Et eurent peur les hommes, signifie l'action de se 
retirer : on le voit par la sigriifii-ilimi iVnnnir peur, en ce qu'ici 
c'est l'action de se retirer, à savoir, de la conjonction avec l'interne; 
la peur existe par diverses causes, ainsi par les périls de la vie, 
de la perle duluerc, et aussi de l'honneur et de la réputation; puis, 
il }■ a la peur d'être entraîne dans quelque servitude, cl de perdre 
ainsi le libre ( liberum J, et avec le libre le plaisir de la vie ; il en 
sera parlé dans ce qui va suivre; en effet, ils eurent peur d'être ad- 
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joints à l'interne, cl île perdre: par l;ï li'ur firo^rt', et avec le propre 
leur libre, et avec le libre le plaisir île la vie, car ce plaisir dépend 
du libre ; de là vient que par « eurent peur les hommes, « il est 
signifié l'action de se retirer, à savoir, afin de u'éirc point adjoints. 
Ici, il faut dire par avance en \m de mois ce qu'il en est de celle 
conjonction, à savoir, de la conjonction de l'homme Externe ou 
Naturel avec l'homme Interne ou Spirituel : L'homme Externe ou 
Nature! régne dés le premier lige de la vie, et ne sait pas qu'il y a 
un homme Interne ou Spirituel ; lors donc que l'homme est ré- 
formé, et que de naturel ou d'exierne il commence à devenir spi- 
rituel ou interne, le naturel se révolte i'ahord ; en effet, il apprend 
que l'homme naturel doit être subjugué, c'est-à-dire que toutes ses 
convoitises avec les choses qui les confirment doivent être extir- 
pées; de là, quand l'homme Naturel est abandonné à lui-même, il 
pense que de la sorte il péril absolument, car il ne sait autre chose 
sinon que le naturel est tout, et il ignore complètement qu'il y a des 
choses immenses ci ineffables dans le spirituel; el quand l'homme 
naturel [>ense ainsi, il se relire et ne veut pas être soumis au spi- 
rituel ; c'est là ce qui est signifié ici par la peur. 

56i8. De ce qu'ils étaient imtatrs à lit mtiison de Joseph, si- 
gnifie de ce que les vrais qui appartiennent au naturel étaient 
adjoints et soumis il l'interne : on le voit par la signification A'étm 
amené i) la maison de Joseph, en ce que c'est être conjoint et 
soumis à l'interne : en effet, Joseph représente l'Interne, parce qu'il 
représente le Vrai provenant du Divin, ou le céleste du spirituel, 
N" 5307, BSS1, 5333, 5AI7, 5 A 00 ; et la maison signifie tant 
l'interne que l'externe de l'homme, N" 3128, 353S, â973, 5023, 
ici l'interne, parce qu'il est dit ta maison de Joseph; el par cire 
amené, à savoir, vers l'interne, il est signifié élre adjoint, et parce 
qu'il est signifié être adjoint, il est signifié aussi élre soumis ; la 
raison de cela, c'est que le naturel est soumis à l'interne quand il 
lui est adjoint, car l'empire qui appartenait auparavant à l'homme 
naturel passe ensuite à l'homme spirituel; dans la suite, d'après la 
Divine Miséricortle du Seigneur, il sera parlé de cet empire. Il faut 
dire en \ie.\i de mois comment la chose se passe a l'égard du sens 
interne : Le sens interne de la Parole est surtout pour ceux qui sont 
dans l'aulre vie; quand ceux-là sonl chez l'homme qui lit la Pa- 
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rôle, ils la perçoivent selon le sens interne, et non selon le sens ex- 
terne, car ils ne comprennent aucun des mois du langage humain, 
ils comprennent seulement II' sens dus mots, non [as selon les pen- 
sées naturelles île l'homme, rrknis selon leurs pensées qui sonl spi- 
rituelles ; dans ce sens spirituel est a l'inslanl change le sens naturel 
qui est chei l'homme ; il en est de cela comme de ce qui arrive 
quand quelqu'un traduit la langue d'un autre dans la sienne qui est 
différente, ce qui se fait saintement ; de même le sens naturel de In 
pensée humaine est traduit en sens spirituel, car la langue ou le 
langage spirituel est propre ans anges, et le langage naturel est 
propre à l'homme; si le changement (le l'un de ces langages en 
l'autre est si subit, c'est porec-qu'il y a une correspondance de 
toutes les choses, en général et en particulier, qui sont dans le 
monde naturel, avec celles qui sont dans le monde spirituel. Main- 
tenant, comme le sens interne de la Parole est surtout pour ceux 
qui sont dans le monde spirituel, voilà pourquoi ici dans le sens in- 
terne sont rapportées ili-s choses qui sont pour eux, et qui leur pro- 
curent des charmes cl des plaisirs ; mais plus ces choses sont inté- 
rieures, plus elles sont éloignées de la compréhension des hommes, 
pour qui les choses apparlenant au monde et au corps sonl seule- 
ment des charmes et des plaisirs, et qui par conséquent considèrent 
comme vils et méprisent les spirituels appartenant au sens interne; 
que chacun examine en soi-même si les choses qui sonl contenues 
dans le sens interne, dans ce qui va suivre, ne sonl pas pour lui de 
nulle importance cl fastidieuse... tandis que cependant elles sont de 
celles dont les sociétés antiques se riéti-tlenl le plus ; rie là aussi 
celui qui réfléchit peut voir clairement quelle différence il y a entre 
les plaisirs ries hommes et les plaisirs des anges; puis, en quoi les 
anges placent la sagesse, et en quoi ta placent les hommes, fi sa- 
voir, que les anges placent ta sagesse dans des choses que l'homme 
regarde comme rien et a en aversion, cl que l'homme place la sa- 
gesse dans des choses dont les anges ne s'inquiètent nullement, et 
plusieurs, dans des choses que les anges rejettent et fuient. 

5Goi>. Et ils dirent ; Pour te fait de l'argent remit dans 
nos besaces au commencement nous sommes amenfs, signifie 
que comme le vrai dans le naturel extérieur apparaît gratui- 
tement donné, ils seraient pur conséquent fournis .- on le voit 
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prenait ainsi auparavant et par lui-même, mais quand il réfléchit, 
il aperçoit que cela lui est donné gratuitement par le Seigneur au 
moyen de cette société angélique, et il sait aussi d'après cette so- 
ciété angélique où cela est, si c'est dans le naturel extérieur ou dans 
le naturel intérieur ; car il y a des sociétés angéliques qui sont dans 
le naturel extérieur, cl il y en a qui sont dans le naturel intérieur; 
cependant le naturel n'est pas clieï eux un naturel tel qu'il est chez 
l'homme, mais c'est un naturel-spirituel, qui est devenu spirituel 
par cela qu'il a été conjoint et soumis au spirituel. D'après ces ex- 
plications on peut voir que les choses qui sont rapportées ici dans 
1", sens interne existent ainsi en actualité dans l'autre vie, c'est-a- 
dire qu'on aperçoit ce qui est gratuitement donné, et ou cela est 
placé, quoique l'homme aujourd'hui n'en sache rien : cependant, 
dans les temps anciens, ceux qui étaient de l'Église le savaient, 
leurs scientifiques l'enseignaient, et leurs doctrinaux aussi ; ces an- 
ciens étaient des hommes intérieurs ; mais depuis ces temps les 
hommes sont successivement devenus extérieurs, au point qu'au- 
jourd'hui ils sont dans le corps, ainsi dans l'extrême ; ce qui en est 
un indice, c'est qu'ils ne savent même pas ce que c'est que le spi- 
rituel ni ce que c'est que l'interne, et qu'ils ne croient pas non plos 
qu'il y ait un spirituel et un interne ; hien plus, ils sont passés des 
intérieurs vers un tel extrême dans le corps, qu'ils ne croient même 
pas qu'il y ait une vie après la mort, ni qu'il y ait un ciel et un en- 
fer : enûn par cette retraite depuis les intérieurs jusque dans un tel 
extrême, ils sont devenus si stupides dans les choses spirituelles, 
qu'ils croient que la vie de l'homme est semblable il la vie des bêtes, 
. et qu'ainsi l'homme doit mourir comme elles ; et, ce qui est éton- 
nant, les savants plus que les simples le croient, et celui qui croit 
autrement passe a leurs yeux pour simple, 
. 5850. Pour qu'on se rue sur nous, et qu'on se jette sur 
nous, signifie que pour cela Us seraient réduits sous un pou- 
voir absolu : on le voit par la signification de se ruer sur quel- 
qu'un, en ce que c'est le présenter comme coupable ; et par la si- 
gnification de se jeter sur quelqu'un, en.ee que c'est le réduire 
sous un pouvoir, ici sous un pouvoir absolu, car il est dit ensuite : 
« Pour qu'on nous prenne pour esclaves, et nos ânes. Voici com- 
ment les choses se passent : Avant que l'homme naturel soit con- 
ix. 19. 
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joint ii l'homme spirituel, ou l'homme externe à l'homme interne, 
il lai est laisse de penser s'il veul que les convoiliscs nÉes de l'a- 
mour de soi cl du monde, et les choses pur lesquelles il les avait 
défendues, soient détruites, et céder l'empire à l'homme spirituel 
ou interne ; il lai est laissé ù: penser ;i cela, iilin qu'il choisisse li- 
brement ce qui lui plaît ; quand l'homme naturel y pense sans 
l'homme spirituel, il le rejette, car il aime ses convoitises, parce 
qu'il s'aime lui-même et aime le monde ; de la il devient inquiet, 
et s'imagine que, si elles éiaiwîl détruites, il ne lui resterait plus 
rien de la vie, car il place tout dans l'homme naturel ou externe, ou 
il s'imagine qu'ensuiiu il ne pourra rien par lui-même, et que tout 
ce qu'il pensera, voudra et fera, influera par le ciel, qu'ainsi il ne 
sera plus maître de lui-même; quand l'homme naturel laissé à lui- 
même est dans cet état, il se relire cl il résiste : mais quand quel- 
que rayon de lumière influe du Seigneur par le ciel dans son natu- 
rel, l'homme commence à penser autrement, c'csl-à-dirc, à penser 
qu'il vaut mieux que l'homme spirituel ail la domination, car de la 
sorte il petit penser le bien et vouloir le bien, cl de la sorte il peut 
venir dans le ciel, mais non si l'homme naturel allait dominer ; et ' 
quand il pense que tous les anges dans le ciel entier sont tels, et 
que par suite ils sont dans une joie ineffable, alors il combat contre 
l'homme naturel, et enfin il veul être subordonné à l'homme spiri- 
tuel ; dans cet étal est placé l'homme qui doit être régénéré, el cela 
afin qu'il puisse dans le libre se tourner du coté qu'il veut, et autant 
il se tourne dans le libre de ce colé-ci, autant il est régénéré. Ce sont 
la les choses dont il s'agit ici dans le sens interne. 

5051. Et qu'on nous prenne pour esclaves, el nos Anes, si- 
gnifie au point que tout ce qui est dans l'un et l'autre naturel 
ne soit plus rien : on le voit par la représentation des dix fils de 
Jacob, qui disent cela d'eux , en ce qu'ils sont les vrais dans le na- 
turel, N" 5â03, 6M9, 5427, 5A58, 5512 ; par la signification 
des esclaves, en ce qu'ils sont des choses de peu d'importance, 
Pi° 25a t, ici réduites à rien, ainsi qu'il va tire montré; et par la Si- 
gnification des ilnes, en ce que ce sont les choses qui sont dans le na- 
turel, lesquelles sont les scientifiques, N" ôa!)2, ici dans le naturel 
extérieur, parce que les vrais, qui sout signifiés par les fils de Jacob, 
son! dans le naturel intérieur. Quanl a ceci, « que ton! ce qui est 
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dans l'un et l'autre naturel ne soit plus rien, n voici ce qu'il en est : 
Pour que l'homme devienne spirituel, il fout que soi) naturel de- 
vienne comme rien, c'est-à-dire, ne puisse absolument rien par lui- 
même, car autant le naturel peut par lui-même, autant )e spirituel 
ne peut pas ; en effet, le naturel ne s'est imbu des l'enfance que de 
choses qui appartiennent aux cupidités de soi et du monde, par con- 
séquent contraires a la charité ; ces maux font que le hien ne peut 
influer du Seigneur par l'homme interne, car tout ce qui influe est 
changé en mal dans le naturel, le naturel est le plan dans lequel se 
termine 1'infiux ; si donc le naturel, c'est-à-dire, le mal et le fans 
qui avaient forme le naturel, ne devient comme rien, le bien ne peut 
en aucune manière intluer du Seigneur par le ciel, il n'a point de 
logis, mais il est dissipe, car il ne peut demeurer dans le mal et le 
faux ; autant donc le naturel ne devient pas comme rien, autant 
l'interne est ferme; on sait aussi dans IT^lise, d'après le doctrinal, 
que le vieil homme doit être dépouillé pour que l'homme nouveau 
soit revêtu ; la régénération ne consiste alisolument qu'à sulijuguer 
le naturel et à donner au spirituel la domination ; cl le naturel est 
subjugué alors qu'il est ramené à la correspondance ; et quand le 
naturel a été ramené à la correspondance, il ne réagit plus, mais 
il agit comme il lui est commandé, cl il suit au gré du spirituel, à 
peu près comme les actes du corps suivent au gré de la volonté, et 
comme le langage avec la face, selon l'influx de la pensée; de là, il 
est évident que le naturel doit absolument devenir comme rien quant 
au vouloir, pour que l'homme devienne spirituel. Hais il faut qu'on 
sache que c'est le vieux naturel qui doit devenir comme rien, car il 
a été formé de maux et de faux ; et quand il est devenu comme rien, 
l'homme est gratifié d'un nouveau naturel, qui est appelé naturel- 
spiriluel, spirituel en ce que c'est le spirituel qui agit par lui et se 
manifeste par lui, comme la cause par l'effet ; il est connu que la 
cause est le tout de l'effet ; de là le nouveau naturel quant à penser, 
àvouloiret à produire l'effet, n'estque le représentatif du spirituel; 
quand cela arrive, l'homme reçoit du Seigneur le hien ; et quand il 
reçoit le bien, il est gratifié de vrais ; et quand il est gratifié do 
vrais, il est perfectionné en intelligence et en sagesse ; et quand ii 
est perfectionné en intelligence et en sagesse, il est comblé de féli- 
cité pour l'éternité. 
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Ô6â2. Et Us s'approchèrent de l'homme qui (tait préposé 
sur ht maison de Joseph, signifie les doctrinaux de l'Église ; 
on le voit par la signification Je l'homme préposé sur la maison 
de Joseph, en ce qu'il est ce qui appartient à l'Église externe, 
Pi* 5040, ainsi Je doctrinal, car le doctrinal appartient à l'Église ; 
en outre, par Y homme est signifié le vrai, ainsi le doctrinal, N°3134, 
et jjar la maison l'Église, Pi* 171)5; et comme Joseph est l'In- 
terne, N° 5470, la maison de Joseph est l'Église interne ; le doc- 
trinal tire de la Parole est ce qui était sur cette maison, servant ci 
administrant. 

5053. Et ils lui parlèrent (à la) porte de la maison, signi- 
fie ta consultation d'après eux sur l'introduction : on le voit 
par la signification de lui parler, à savoir, a l'homme préposé sur 
la maison de Joseph, en ce que c'est la consultation d'après eus, a 
savoir, d'après les doctrinaux ; et par la signification de la porte 
de la maison, en ce que c'est l'introduction, N" 2350, 23S5, ici 
par l'homme naturel ou externe vers l'homme spirituel ou interne, 
chose dont il s'agit ici : comme c'est là ce qui est signifié, il est dit, 
dans la Langue Originale, non pas ii la porte de la maison, mais 
porte de la maison. 

5054. Et ils dirent : Par moi, mon seigneur, signifie le 
témoignage : on le voit d'après cette formule elle-même, en ce 
qu'elle est le témoignage, à savoir, que c'est le vrai qu'ils vont pro- 
noncer au sujet de l'argent qui a été retrouvé ii la houclie de la be- 
sace de chacun. 

5055. En descendant nous sommes descendus au commen- 
eement pour acheter de la nourriture, signifie l'intention 
d'acquérir le bien par tes vrais : on le voit par la signification 
de descendre, en ce que c'est l'intention, car celui qui descend ou 
se transporte quelque p;nl, Ir l'ail dans une intention, ici c'est dans 
l'intention d'acquérir le bien par les vrais, ce qui est signifié par pour 
acheter de la nourriture, car par acheter il est signifié acquérir et 
approprier, N" 5374, 5397, 5400, 5414, 5426, et par ia nour- 
riture le bien du vrai, N" 5340, 5342, ici le bien par les vrais qui 
sont représentés par les fils de Jacoli, parlant ainsi d'eux-mêmes. 

5656. ht il est arrivé, comme nous vînmes à l'hôtellerie, 
cl gue nous ouvrîmes nos besaces, signifie l'inspection dans le 
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en ce que c'est le naturel extérieur en général, N° 5495 ; par la si- 
gnification d'ouvrir, on ce que c'csl l'inspection, car celui qui ou- 
vre, c'est pour inspecter; et par la signification lie la besace, en 
ce que c'est le naturel extérieur en particulier, N° 5497. 

5657. El voici, l'argent de chacun à la bouche de sa be- 
sace, signifie qu'il fut clairement vu que les vrais avaient été 
donnés comme gratuitement : on le voit par la signification (le 
l'argent de chacun dans le sac, en ce que ce sont les vrais donnes 
gratuitement, N" 5530, 5624, pareillement \' argent de chacun 
il ta bouche de la besace, avec cette différence, que [iar celte lo- 
cation-ci sont signifiés les vrais qui ont été donnés graluilement, 
en ce qu'ils ont été placés à l'entrée du naturel extérieur, car la 
Iwuclie de la besace signifie l'entrée du naturel extérieur, N" 5497. 
S'il est signifie ici donnés comme gratuitement, c'est parce qu'ils 
sont dans l'état de doute, s'ils veulent être conjoints à l'interne, et 
devenir comme rien ; et quand quelqu'un est dans l'étal de doute, 
il sciil aussi d'une manière dubitative au sujet des vrais qui con- 
firment. 

5658. Notre argent en son poids, signifie tes vrais selon 
l'état de chacun : on le voit par la signification de l'argent, en 
ce que c'est le vrai, N 0 ' 1551, 2954; et par la signification du 
poids, en ce que c'csl l'état tic la chose quant au bien, N* Si 04 ; 
ainsi les vrais selon l'état île chacun, t'est selon le bien qu'ils peu- 
vent recevoir. Les poids et les mesures sont nommés dans un grand 
nombre de passai s île la l'amie, niais dans le sens interne, ils ne 
signifient ni des poids ni des mesures ; les poids signifient les états 
de la chose quant au bien, et les mesures les états de la chose quant 
au vrai ; de même aussi la pesanteur el l'extension; la pesanteur, 
qui est dans le monde naturel, correspond au bien dans le monde 
spirituel, el l'extension correspond au vrai; cela vient de ce que 
dans le ciel, d'oit proviennent les corres|iondances, i! n'y a ni pe- 
santeur ni extension, parce qu'il n'y a point d'espace; il apparaît, 
il est vrai, chez les esprits, des choses pesantes el étendues, mais 
ce sont des apparences qui tirent leur origine des étals du bien el 
du vrai dans le ciel supérieur. Que l'argent signifie le vrai, on le 
savait tris-bien dans ies temps Anciens; de la les Anciens avaient 
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main pour acheter de la nourriture, signifie que Cintention 
est d'acquérir autre part le bien par le vrai : on le voit par la 
signification de ['argent, en ce que c'est le vrai, N° 5657; et puis- 
que l'argent signifie le vrai, d'autre argent signifie un autre vrai, 
par conséquent un frai d'autre pari ; comme il n'y a pas d'aulre 
vraiqui soit réel, que le vrai procédant du Seigneur, qui ledonne gra- 
tuitement, par conséquent aussi le vrai même ne procède pas" d'aulre 
pari ; cl par la si.miiliealion île faire descendre, en ce que c'est 
l'intention d'acquérir, ;'i savoir, le bien (lu vrai qui est signifié par 
le blé qu'ils devaient acheter : le sens historique de la lettre impli- 
que, que l'autre argent venait aussi à Joseph, pour en acheter de lu 
nourriture, aiusi n'allait pas autre part ; mais le sens interne de- 
meure non pas dans le sens historique île la lettre, il ne s'en in- 
quiète point, mais dans la chose même dont il s'agit; cette chose est 
que, s'il fallait qu'ils se soumissent comme esclaves par la raison 
que quelques vrais ont été donnes gratuitement dans le naturel ex- 
térieur, ils acquerraient autre part le Lien par le vrai; telle est aussi 
la série dans le sens interne, car il est dit aussitôt : u Nous ne sa- 
vons qui a mis noire argent dans nos besaces, » ce qui signifie qu'ils 
ne croyaient pas, parce qu'ils ne savaient pas de qui provenait le 
vrai dans le naturel extérieur. La même chose existe dans l'autre 
vie chez les esprits qui par les M ais sont initiés dans le bien, et sur- 
tout eu ce que tout bien et tout vrai influent du Seigneur, et quand 
ils aperçoivent que lnuUeeai'iU pensent et veulent influe, et qu'ainsi 
ils ne peuvent penser ni vouloir par eux-mêmes, ils résistent autant 
qu'ils peuvent, ils croient que de la sorte il n'y aurait puur eux au- 
cune vie propre, et qu'ainsi périrait tout plaisir, — car ils placent lu 
plaisir dans le propre, — et qu'en outre, s'ils ne pouvaient faire ie bien 
par eux-mêmes ni croire le vrai par eux -infimes, ils devraient se croi- 
ser les bras sans rien faire ni penser par eux-mêmes, et attendre 
l'inllux ; il leur est permis de penser ainsi, cl même jusqu'à presque 
conclure en eux qu'ils veulent recevoir le bien et le vrai non de lit, 
mais d'autre part, où il n'y a pas une telle privation du propre; il 
leur est même parfois donné de chercher où ils le peuvent trouver ; 
mais plus tard, quand ils ne le trouvent nulle part, ceux qui sont 
régénérés reviennent, et d'après le libre choisissent d'être con- 
duits par le Seigneur quaul au vouloir et quant au penser i ils sont 
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même alors informés qu'ils recevront un propre céleste tel qu'est 
celui des anges, et avec ce propre lu béatitude cl la félicite pour 
l'éternité. Quant a ce qui concerne le propre céleste, il existe d'a- 
près la nouvelle volonté qui est donnée par le Seigneur, et il diffère 
du propre de l'homme, en ce qu'on ne se regarde plus soi-même 
dans toutes et dans chacune des choses qu'on fait, ni dans celles 
qu'on apprend cl qu'on enseigne, mais qu'on regarde alors le pro- 
chain, le public, l'Église, le Royaume du Seigneur, et ainsi le Sei- 
gneur lui-même ; ce sont les Uns de la vie qui sont changées, les 
fuis de regarder les inférieurs, c'est-à-dire, le monde el soi-même, 
sont écartées, et les lins de regarder les supérieurs sont mises à la 
place des lins écarlécs ; les lins de la vie ne sont autre chose que la 
vie même de l'homme, caries fins sonile vouloir même de l'homme, 
et sont ses amours mêmes, puisque les choses que l'homme aime, 
il les veut el les a pour fin ; celui qui est gratifié du propre céleste 
est aussi dans la tranquillité et dans la paix, car il se Ce au Sei- 
gneur, et croit que rien de mal ne l'atteint, el il sait que les con- 
voitises ne t'infestent point; de plus, ceux qui sont dans le propre 
céleste sont dans le libre même, car être conduit par le Seigneur, 
c'est le libre, puisqu'on est conduit dans le bien, du bien au bien ; 
de là, on peut voir qu'ils sont dans la béatitude et dans la félicité, 
car il n'y a rien qui trouble, rien de l'amour de soi, par conséquent 
rien de l'inimitié, de la haine, de la vengeance; ni rien de l'amour 
du monde, par conséquent rien de la fraude, de la crainte, de l'in- 
quiétude. 

5661. Nous ne savons qui a mis notre argent dans nos be- 
saces, signifie la non-foi à cause de l'ignorance d'où provient 
le vrai dans le naturel extérieur : on le voit par la signification 
de ne pas savoir, en ce que, dans le sens spirituel, c'est ne pas 
croire ou la non-foi ; par la signification de qui a mis, en ce que 
c'est l'ignorance d'où provient; par la signification de ['argent, en 
ce que c'est le vrai, N° 5668 ; et par la signification de la besace, 
en ce que c'est le naturel extérieur, N° 5o97. 

5662. Et il dit .- Paix ;1 vous ; ne craignez point, signifie 
que cela va bien; qu'ils ne doivent pas désespérer ; on le voit 
par la signification de la paix, en ce que c'est le bien-être, ainsi 
qu'il va Être montré ; et par la signification de ne craignez point. 
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on ce que c'est qu'ils ne doivent pas désespérer ; en efTet, dans le 
sens interne, il s'agit du changement d*éiat, en ce qu'ils ne devaient 
plus par la propre puissance s'acquérir les vrais, ni le bien par les 
vrais, mais qu'ils leur seraient donnés par le Seigneur ; et comme 
ils ont cru i[ue de cette manière ils perdraient le propre, ainsi le 
libre , conséquemment lotit plaisir de la vie, ils ont été dans le 
désespoir, comme on le voit clairement d'après ce qui précède ; de 
là vient qu'ici par ne craignez point, il est signifié qu'ils ne doi- 
vent pas désespérer; car la crainle provient de diverses causes, 
N" ôliâ", d'où il suit qu'elle signifie aussi diverses choses. Que la 
Paix.ce soil le bien-être, c'est parc* qu'elle est l'intime, et par suile 
ce qui règne universelleraenl au ciel dans tous et dans chacun ; car la 
Paix est dans le ciel, comme est sur la terre le Printemps, on comme 
l'aurore, lesquels atfectenlnon par "des variélés sensibles, mais par un 
charme universel qui influe dans chacune des choses qu'on perçoit, 
et qui remplit de charmes non-sculemenl la perception même, maïs 
aussi chacun des objets : aujourd'hui il est a peine quelqu'un qui 
sache ce que c'est que la Paix, quand elle est nommée dans la Pa- 
role, par exemple, dans la Bénédiction : n Que Jéhovab élevé ses 
n faces sur toi, et mette en toi ta Paix. ™ — Nomh. VI. 20, cl 
ailleurs; — presque tout le monde croit que la paix consiste a être 
en sécurilé au sujet des ennemis, et a jouir de la tranquillité dans 
la maison cl entre concitoyens ; mais ce n'est point cette paix qui 
est entendue ici, c'est une Paix qui est immensément au-dessus de 
celle paix-la, c'est la Paix célesle.dont il vient d'être parlé; la Paix 
céleste ne peut être accordée qu'à celui qui est conduit par le Sei- 
gneur, et qui est dans le Seigneur, c'est-à-dire, dans le ciel où le 
Seigneur est tout dans tous; en effet, la paix céleste influe, lorsque 
les cupidités, nui tirent leur origine de l'amour de soi et du monde, 
ont été enlevées, car ce sont elles qui détruisent la paix ; en effet, 
elles infestent les intérieurs de l'homme, cl font qu'enfin il place le 
repos dans le trouble, et la paix dans les choses nuisibles, parce 
qu'il place le plaisir dans les maux; laul que l'homme est dans les 
maux, il lui est absolument impossible de savoir ce que c'est que 
la pais, il croit même que celte paix est une chose de néant; et si 
quelqu'un dit que celle paix vienl à la perception lorsque les plaisirs 
qui dérivent de l'amour de soi et du monde ont été enlevés, il sourit; 
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et cela, |iarce qu'il place la paix dans le plaisir du mal, qui est op- 
posé a la paix. Comme telle est la paix, c'est-à-dire, comme elle est 
l'intime de toutes les félicités et de toutes les béatitudes, et est par 
conséquent ce qui règne universellement dans chaque chose, c'est 
pour cela que les Anciens employaient celte formule commune de 
dire : Paix à vous, quand ils voulaient dire ■ Que ccla-aille bien ; 
et de demander si on avait la paix, quand ils voulaient dire : Cela 
va-t-il bien? Voir ce qui a déjà été dit et montré sur la Paix, à sa- 
voir : Que la Paix dans les cieux est comme le printemps et l'au- 
rore dans les terres, N" 172<>, 2780 ; que la Paix est dans le sens 
suprême le Seigneur, et dans le sens représentatif le Hovaume du 
Seigneur, et qu'elle est le Divin du Seigneur airectant le bien par 
rintime, N" 3780, 4081 ; que tout trouble provient du mal ci du 
faux, et que la paix procède du bien et du vrai, N° 3170. 

5683. Votre Dieu et le Dieu de votre père, signifie le Di- 
vin Humain du Seigneur: ou peut le voir on ce que dans la Pa- 
role, quand Dieu ou Jéhovah est nommé, il est entendu le Seigneur 
et non un autre, N" «A3, 1730, 2021, 3035; et que, quand il 
est dit votre Dieu et le Dieu de votre pfre, c'est-a-dirc, le Dieu 
d'Israël et de Jacob, et de ses fils, il est entendu le Divin Humain 
du Seigneur, cl même quant au Divin Naturel, N" 3305, à'ISO, 
S570, car Israël représentait le Seigneur quant au Naturel inté- 
rieur, et Jacob quant à l'extérieur, et ses fils quant aux vrais dans 
ce Naturel. Que le Seigneur ait été entendu dans la Parole par 
Dieu et par Jéhovah, l'Église Juive ne le savait pas, l'Église Chré- 
tienne ne le sait pas non plus aujourd'hui ; si l'Église Chrétienne 
ne le sait pas, c'est parce qu'elle a distingué le Divin en trois per- 
sonnes; mais l'Ancienne Eglise qui a «iMé après le déluge, et 
principalement ia Très-Ancienne Église qui existait avant le dé- 
luge, n'ont entendu par Jéhovah et par Dieu nu! autre que le Sei- 
gneur, et même le Seigneur quant au Divin Humain; les hommes 
de ces Églises ont eu aussi connaissance du Divin Même qui est 
dans le Seigneur, et que Lui-Memc appelle son l'Ère, mais ils n'ont 
pu penser a ce Divin Même qui est dans le Seigneur, ils pensaient 
au Divin Humain, consequemment ils n'ont pu Cire conjoints à un 
nuire Divin, car la conjonction se fait par la pensée qui appartient 
à l'entendemenl, el par l'affection qui appartient à la volonté, ainsi 
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par la foiei par l'amour; cne(lct,quandon pense au Divin Même, la 
pensée tombe comme dans un univers sans bornes, ei ainsi se dissipe, 
d'où il résulte qu'il n'y a aucune conjonction; il en est aulremcnt 
(juand on pense au Divin Même comme Divin Humain ; ils savaient 
aussi, que, s'ils n'étaient pas conjoints au Divin, ils ne pouvaient 
pas être sauvés ; c'était donc le Divin Humain que les anciennes 
Églises adoraient ; Jéhovah s'est manifesta aussi chez eux dans lu 
Divin Humain ; et le Divin Humain était lu Divin Même dans lu 
ciel, car le ciel constitue un seul liommc, qui est appelé le Très- 
Grand Homme, dont jusqu'à présent il a été traité à la lin des Cha- 
pitres; ce Divin dans le Ciel n'est autre que le Divin Même, mais 
dans le Ciel comme Divin Homme ; c'est cet Homme dont le Sei- 
gneur s'est revelu, et qu'il a fait en soi Divin, et a uni au Divin 
Même comme il avait été uni de toute éternité, car de toute éternité 
il a été un ; et cela, parce que le Genre humain n'aurait pas pu 
Être sauvé autrement ; en effet, il ne pouvait plus être suffisant que 
le Divin Même par le Ciel, ainsi par le Divin Humain qui était dans 
le Ciel, pQt inlluer dans les mentais humains, c'est pourquoi le Di- 
vin Même a voulu unir à soi en actualité le Divin Humain par un 
Humain pris dans le monde ; l'un et l'autre est le Seigneur. 

&66â. Vous a donné un don cache dans vos besaces, signi- 
fie que c'est par Lui sans aucune prudence de leur part : on 
le voit par la signification du don caché, en ce que c'est le vrai et 
le bien, qui sont donnés par le Seigneur, a l'insu de l'homme : et 
par la signification de l'argent remis dans les sacs ou dans les be- 
saces, en ce que c'est sans aucune puissance de leur part, N°' 5â88, 
&A96, 5i99 ; de là il est évident que ces paroles, <■ vous a donné 
un don coché dans vos besaces, » signifient que le vrai et le bien 
dans le naturel viennent de Lui, à savoir, du Divin Humain du Sei- 
gneur, sans aucune puissance de leur part, et comme c'est sans au- 
cune puissance de leur part, c'est sans aucune prudence de leur 
part ; il est dit « prudence, « parce que la prudence correspond à la 
Providence, et ce qui procède de la Divine Providence ne provient 
pas de la prudence de l'homme. 

ôliGâ ( bis). Votre argent est venu à moi, signifie qu'il sera 
vit comme un vrai acquis par eux : on le voit par la signification 
de ['argent, en ce que c'est le vrai, K" 1551, 2!>5â ; si leur ai- 
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genl esl ïeiiu à lui, c'était pour acheter, ainsi pour acquérir ; car 
acheter, c'est acquérir, N° 5(î55 ; de la résulte que votre argent 
est venu à moi, signifie le vrai acquis par eux ; mais comme le 
vrai, qui appartient a la Toi, ne peut jamais être acquis par aucun 
humme, mais est insinué et donné par le Seigneur, et cependant est 
vu comme provenant de l'homme, il esl dit qu' il sera vu comme 
un vrai aquis par eux. »Que le vrai soit insinué et donné par le Sei- 
gneur, c'est même notoire dans l'Église, car il est enseigné que 
c'est de Dieu et non de l'homme que vient la foi, ainsi non-seule- 
ment la confiance, mais aussi les vrais qui appartiennent à la foi ; 
il apparaît cependant toujours que les vrais qui appartiennent à la 
foi sont acquis par l'homme -, il ignore profondément que ces vrais 
influent, parce qu'il ne perçoit pas ; s'il ne perçoit pas, c'est parce 
que ses intérieurs ont été fermés, au point qu'il ne peut pas avoir 
de communication perceptible avec les esprits et les anges ; quand 
ses intérieurs onl été fermés, l'homme ne peut absolument rien sa- 
voir de l'influx. Toutefois, il faut qu'on sache que, autre chose est 

lu toi ; cous qui connaisse!)! seulement los vrais de la foi, les pla- 
cenl dans la mémoire comme les autres choses qui appartiennent à 
une science ; l'homme peut s'acquérir ces vrais sans un tel influx, 
mais ils n'ont point la vie, comme on le voit clairement en ce que 
l'homme méchant, même le plus méchant, peut connaître les vrais 
de la foi aussi bien que l'homme probe et pieux ; mais chez les me- 
i chants, comme il a été dit, ils n'ont point la vie, car lorsque le mé- 
chant les produit, il regarde dans chacun d'eux ou sa gloire ou son 
profit, d'où il résulte que c'est l'amour de soi et l'amour du monde 
qui souillent et font une sorte de vie, mais cette vie est telle qu'est 
dans l'enfer la vie qui esl appelée mort spirituelle ; do la vient que 
lorsqu'il les produit, il 1r s produit do mémoire et non de cœur : 
mais celui qui croit les vrais de (a tvi, los produit de cœur quand 
ils les prononce de bouche, car chez lui les vrais de la foi sont telle- 
ment enracinés, qu'ils ont une racine dans la mémoire externe, et 
croissent de là vers les intérieurs ou supérieurs, de même que les 
arbres fruitiers s'ornent de feuilles, et enfin de fleurs, pour une fin 
qui est de porter des fruits : il en esl ainsi d'un tel homme ; lui 
non plus ne tend par les vrais do l;i foi a rien nuire chose qu'aux usa- 
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ges, qui sont les exercices Je la charité, lesquels sont pour lui les 
fruits ; ce sont la les choses que l'homme ne peut pas s'acquérir, 
pas même la plus petite, mais elles lui sont données gratuitement 
I>ar le Seigneur, et cela à chaque moment de sa vie ; cl même s'il 
veut croire, à chaque moment il lui en est donné d'innombrables ; 
mais comme l'homme est tel, qu'il manque île la perception que ces 
choses influent, car s'il avait la perception, il se révolterait, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus, parce qu'il croirait qu'alors il perd rai t son 
propre, et avec le propre son libre, et avec le libre son plaisir, et 
qu'ainsi il deviendrait comme rien, voila pourquoi il se fait que 
l'homme ne sait autre chose sinon que tout vient de lui ; c'est la 
maintenant ce qui est entendu par <i iY sera ru comme un vrai ac- 
quis par eux » : et, en outre, pour que l'homme soit gratilié du 
propre céleste cl du libre céleste, il doit faire le bien comme par 
lui-même, cl penser le vrai comme par lui-même, mais quand d 
réfléchit il doit reconnaître que cï-l pur \c Suyiicur, voir >■" lîîsfiii. 
2883, 2891. 

5605. Et il leur amena Schhnêon, signifie qu'il adjoignit 
te vouloir aux vrais : on le voit par la représentation de Schi- 
méon, eu ce qu'il est la foi par la volonté, ou la voloulé de faire le 
vrai qui appartient à la foi, fi" 38(Ï0, 3870, 3871, 3872, aâ97, 
Û502, S503, 5Û82 ; cl par la représentation des tils de Jacob, qui 
ici sont ceux auxquels il amena Schiméon, eu ce qu'ils sont les 
vrais de l'Église dans le naturel, N" 5403, 5419, 5A27, 5fl5S, 
5512 ; de là, il est évident que par « il leur amena Schiméon » il 
est signifié qu'il adjoignit le vouloir au* vrais. 

5(5<î(i. Vers. 2a, 26, 26, 27, 28. Et amena t homme tes, 
hommes à la maison de Joseph, et il. donna de l'eau, et ils ta- 
rèrent leurs pieds, et il donna du fourrage à leurs ânes. Et. 
ils préparèrent le prisent, jusqu'il ce nue Joseph vint, à midi, 
parce qu'ils avaient entendu que lit Us tnangeraient te pain. 
El vint Joseph à la maison, et ils lui apportèrent le présent, 
qui (était) en leur main, à la maison, et ils se prosternèrent 
devant tui ù terre. Et il les interrogea sur (leur) paix, et il 
dit : Est-ce qu'en paix (est) votre père, le vieillard, que vous 
m'avez- dit? est-ce qu'encore il vit? Et ils dirent : Paix (il y a) 
pour ton serviteur notre père ; encore, tui, il vit ; et ils s'in- 
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rimèrent et se prosternèrent. —Et amena l'/iotmnc les/tommes 
à ta maison de Joseph, signifie l'initiation à la conjonction avec 
l'interne : et il donna de l'eau, signifie l'influx commun du vrai 
par l'interne : et ils lavèrent leurs pieds, signifie par suite la pu- 
rification du naturel : et il donna du fourrage a leurs ânes, si- 
gnifie l'instruction sur le liien : et ils préparèrent le présent, si- 
gnifie l'insinuation : jusqu'il ee que Joseph vint, à midi, signifie 
lorsque l'interne serait présent avec la lumière : parce qu'ils 
avaient entendu que lit ils mangeraient le pain, signifie Taper- 
cepUon que le bien serait adjoint aux vrais : et vint Joseph à la 
maison, signifie la présence de l'interne : et ils lui apportèrent 
le prisent, qui (était) en leur tmiiii, signiuj l'insinuation autant 
que possible : cl Us se prosternèrent devant lui à terre, signifie 
l'humiliation : et il les interrogea sur (leur) paix, signifie la per- 
ception que cela va bien : et il dit ; Est-ee qu'en paix (est) votre 
père, le vieillard, que vous m'avez dit, signifie mime pour le 
bien spirituel : est-ee qu'encore il vit, signifie qu'il a la vie : et 
ils dirent : Paix (il y a) pour ton serviteur notre père, signifie 
tic là l'ajierception du naturel que cela va bien pour le bien il guo 
(dont cela procède) : encore, lui, il vit, signifie et qu'il a la vie : 
et ils s'inclinèrent et se prosternèrent, signifie l'humiliation ex- 
térieure et l'humiliation intérieure. 

5607. Et amena l'homme les hommes à la maison de Jo- 
seph, signifie l'initiation à la conjonction avec t'interne : on 
le voit par la signification d'amener les hommes à la maison de 
Joseph, en ce que c'est adjoindre a l'interne les vrais qui appar- 
tiennent au naturel, N° 50AS ; que ce soit l'initiation a la conjonc- 
tion, cela est clair d'après ce qui suit, en ce qu'ils mangèrent là, et 
.qu'alors Joseph s'est manifesté à eux, ce par quoi est signifié l'in- 
flux commun, dont il va être question, lequel aussi est l'initiation. 

5068. Et it donna de l'eau, signifie l'influx commun du 
vrai par l'interne : ou le voit par la signification de l'eau, en ce 
que c'est le vrai, N" 9703, 3058, 342â, i973, et même le vrai 
dans le commun ; de là, donner de l'eau signifie l'influx commun 
du vrai ; que ce soit par l'interne, c'est parce que c'était dans la 
maison de Joseph, N* 5007 ; l'influx commun du vrai est l'illumi- 
nation qui donnr la f;irn 1 1 (■ d'apci'ù'voir h de comprendre le vrai; 
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celle illumination vient de la lumière du ciel qui procède du Sei- 
gneur, lumière qui n'est autre cliosc que le Divin Vrai, N" 2770, 
313S, 3167, 3195, 3552, 3330, 3/i85, 3636, 3053, 3003, 
4302, 4413, MU, 5ÙO0. 

5669. Et ils tarirent ti urs pittls, .<itjnijie pur suite In pu- 
rification du naturel ; on le voit par la signification de laver les 
pieds, en ce que e'est la purification du naturel, N" 3147. 

5ti70. Et il donna. du fourrage à leurs unes, signifie l'in- 
struction sur te bien : on le voit par la signification de donner 
du fourrage, en ce que c'est instruire dans le bien, car le fourrage 
signifie le bien des vrais scientifiques, iN° 3114, et donner du four- 
rage, ce qui est l'aire paître, si^nilie iiislniiie dans ce bien ; que faire 
paître, ce soit instruire, on le voit, N° 5201 ; les dues signifient 
les scientifiques, N° 5492 : de In il est évident que donner du four- 
rage aux ânes, signifie l'iiislnidinii sur le bien des scientifiques-, le 
Lien des scientifiques est le plaisir provenant des vrais scientifi- 
ques ; les vrais scientifiques sont les vrais les plus communs, qui 
apparaissent dans la lumière naturelle produire par la lumière du 
monde ; mais pour qu'ils apparaissent, a savoir, comme Étant des 
vrais, il faut qu'il y ait influx commun par l'interne, N° 5668 ; c'est 
la l'illustration par la lumière du ciel. 

5671. Et ils préparèrent le présent, signifie l'insinuation: 
on le voit par la signification du présent, en ce que c'est obtenir 
grâce, N° 5019 ; ainsi préparer le présent, c'est l'insinuation. 

5672. Jusqu'à ce que Joseph vint à midi, signifie lorsque 
t'interne, serait présent avec ta lumière : on le voit par la signi- 
fication de jusqu'à ce qu'il vint, en ce que c'est lorsqu'il serait 
présent ; par la représentation de Joseph, en ce qu'il est l'interne, 
N° 5648 ; et par la signification de midi", en ce que c'est l'étal de 
lumière, N™ 1458, 3195, 3708 r si midi est l'état de lumière, 
c'est parce que les temps du jour, comme le malin, midi, le soir, 
correspondent aux illustrations dans l'autre vie, et la les illustra- 
tions sont celles de l'intelligence cl de la sagesse, car dans la lu- 
mière du ciel il y a l'intelligence et la sagesse ; là , les alternatives 
de l'illustration sont comme dans les terres le matin, midi, le soir; 
il y existe des étals d'ombre comme, relie ilu soir, provenant non 
du soleil spirilucl, c'est-;i-dirc, du Seigneur, qui luit toujours, mais 
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du propre des anges, car selon qu'ils soni envoyés dans leur pro- 
pre, ils viennent dans l'état d'onibre ou du soir; et selon que de 
leur propre ils sont élevés dans le propre céleste, ils viennent dans 
l'état de lumière ; par la on voit clairement d'od vient que midi 
comrspuud ii l'étal de lumière. 

5673. l'arec qu'ils avaient entendit que là ils mangeraient 
le pain, signifie t'aperception que le bien serait adjoint aux 
vrais ; on le voit \ai la si;.'uili<;a'.iii!i lïi.nlt iitirc, en ce que c'est 
l'aperception, N* 5017 ; par la signification de manger, en ce que 
c'est Cire approprié cl être conjoint, N"2187, 3168,3513 T., 3596, 
3832, 5643; et par la signification du pain, en ce qu'il est le 
bien de l'amour, N" 210a, 2177, 2187, 3484, 3478, 3735. 
3813, 4211, 4217, 4735, 4976. 

5674. El rint Joseph à la maison, signifie la présence de 
l'interne : on le voit par la signilicalion de venir à la maison, en 
ce que c'est être présent, ou la présence, comme ci -dessus, N°6672; 
el parla représentation ài:Jose/ili, en ce qu'il est l'interne, N* 5648. 

5675. Et Us lui apportèrent le présent, qui était en leur 
main, signifie l'insinuation autant que possible : on le voit par 
la signification du présent, qui était donné aux rois el aux pré- 
Ires, en ce que c'est obtenir grâce, par conséquent aussi l'insinua- 
tion, ainsi qu'il vient d'Être dit, N" 5671 ; el par la signification 
de qui était en leur main, en ce que c'est autant que possible, 
N" 5624, 665». 

507G. Et ils se prosternèrent devant lui à terre, signifie 
l'humiliation : on le voit par la signification de se prosterner t) 
terre, en ce que c'est s'humilier, N 0 ' 2153, voir aussi plus lias, 
N" 5682. 

5677. Et il les interrogea sur leur paix, signifie le per- 
ception que cela va bien : on le voit par la signification d'inter- 
roger, en ce que c'est percevoir la pensée d'un autre, N° 5597 ; cl 
par la signification de la paix, en ce que c'est aller bien, N-5602. 

567S. Et il dit : Est-ce qu'en paix est votre père, le vieil- 
lard, que vous m'avez dit, signifie même pour te bien spiri- 

raêl, qui ici est \epire, en ce qu'il est le bien spirituel, N" 3654, 
4286, 45J>8. 
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5071). Est-ce qu'encore il vit, signifie, qu'il a la vie : on le 
voit par la signification de vivre, en ce que c'est la vie spirituelle, 
N a 5407. 

5680. El ilt dirent : Paix il y a pour ton serviteur notre 
père, signifie de là l' aperception du naturel que cela va bien 
pour le bien à quo (dont cela procède) : on le voit par la signi- 
fication de dire, en ce que c'est percevoir, N" 1808, 1019, 2080, 
2010, 2802, 8309, S305 ; par la signification de la paix, en ce 
que c'est aller bien, V" âiîiii, 1)077 ; et par la représentation d'Is- 
raël, en ce qu'il est le bien spirituel, N c 5078 ; ce bien est appelé 
père, parce que de lui comme d'un père naissent les vrais et les 
biens dans le naturel, qui sont représentés par les dis fils d'Israël; 
cl comme les vrais d les liions sont représentés par eux, le naturel 
est aussi signifié par les mêmes, car le naturel est le contenant, et 
les vrais et les liions y sont les contenus, qui font un ; de la, il est 
évident que par « ils dirent : Paix il y a pour ton serviteur notre 
père, il est signifié de là l'aperceplion du nalurel que cela va bien 
iwur le bien <1 quo (dont cela procède) : l'aperception est dit venir 
de là, à savoir, de l'interne qui est représenté par Joseph, N° 5048, 
iwrcc que toute perception du naturel vient du spirituel, cl comme 
elle vient du spirituel, elle vient de l'interne, c'est-à-dire, du Sei- 
gneur par l'interne; le nalurel n'a jamais aucune perception, ni 
même aucune vie de la pensée et Un ralïer.iiim, à moins qu'elle ne 
vienne du spirituel, car toutes les eboses dans le naturel sont en 
elles-mêmes mortes, mais elles sont vivifiées par l'influx procédant 
du monde spirituel, c'est-à-dire, du Soigneur par le monde spiri- 
tuel ; dans le monde spirituel iruWs li s c\\wi uient d'après la lu- 
mière qui procède du Seigneur, car dans celle lumière il y a la sa- 
gesse et l'intelligence. Qu'ici il >nl sigillé qw l'aperceplion vient 
de là, ou de l'interne, dans le naturel, c'est aussi une conséquence 
de ce qui précède, N° 5077. 

5081. Encore, lui, il vit, signifie et qu'il a ta vie: on le voit 
d'après ce qui vient d'être rapporté, N° 5679 ; cfr. N" 5^07. 

ii lis:?, lit i!.: s'iiirliuèmit et ,<c jiruniiTiièiYHt, signifie V hu- 
miliation extérieure et l'humiliation intiriïurc :aa le voit par 
la signification de f.'incliner, en ce que c'est l' humiliation exté- 
rieure, et par la signification de se prosterner, en ce que c'est 
[L 20. 
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1'liumiliaiioii intérieure ; en effet, l'inclination est un plus petit de- 
gré de prosternation, aussi est-ce l'humiliation extérieure; « la 
prosternation est un plus grand degré, aussi est-ce l'humiliation 
intérieure : en outre, l'inclination est l'humiliation du vrai, c'est- 
à-dire, de ceux qui sont dans le vrai, ainsi des spirituels, et la 
prosternation est l'humiliation du bien, e'esl- à-dire, de ceux qui 
sont dans le bien, ainsi des célestes ; par conséquent aussi l'incli- 
nation csi l'humiliation extérieure, et la prosternation l'humiliation 
intérieure, car ceux qui sont dans le bien sont hommes plus inté- 
rieurs que ceux qui sont dans le vrai. Les choses qui, dans cette 
période, sont communs dann le sens interne ont été" expliquées pour 
la plupart quant aux seules significations des mots, parce qu'elles 
sont telles que celles qui ont été expliquées antérieurement. 

5683. Vers. 29, 30,31, 32, 33, SA. Et il leva set yeux, et 
il vit Benjamin ton frère, fils de sa mère, et il dit : (Est-)« là 
voire frère, le plus petit, que vous m'avez dit? et il dit : Dieu 
te soit gracieux, mon fils. Et se hâta J osepk, parce qu' étaient 
émues ses commisérations envers son frère, et il cherchait à 
pleurer, et il vint à son cabinet, et il pleura là. Et il lava ses 
faces, et il sortit ; et il se contient, et il dit ; Mettez le pain. 
Et ils (le) mirent pour lui à lui seul, et pour eux à eux seuls, 
et pour les Égyptiens qui mangeaient avec lui à eux seuls, 
car ne peuvent les Égyptiens manger avec tes Hébreux le 
pain, parce que abomination cela aux Égyptiens. El ils s'as- 
sirent devant lui, t'ainé selon son aînesse, et le plus jeune se- 
lon sa minorité ; et étaient stupéfaits les hommes, chacun vers 
son compagnon. Et il préleva des portions de devant ses faces 
vers eux ; et il multiplia la portion de Benjamin plus que les 
portions d'eux tous, de cinq mesures ; et ils burent, et large- 
ment ils burent avec lui. — Et il leva ses yeux, signifie la ré- 
flexion : et il vit Benjamin, siçnilie l'apcrception du médium : 
son frère, fils de sa mère, signifie l'interne provenant du naturel, 
TOmmc d'une mère : et il dit, signifie la perception : (est-)ce là 
votre frire, le plus petit, que vous m'avez dit, signifie né après 
tous, comme ils le savaient aussi : et il dit .- Dieu te soit gra- 
cieux, mon fils, signifie que le Divin est aussi chez le spirituel du 
céleste qui est le médium, parce qu'il procède du céleste du spiri- 
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tucl qui est le vrai d'après le Divin : et se hâta Joseph, signifie 
de l'intime : parce qu'étaient (mues ses commisérations, si- 
gnifie la miséricorde d'après l'amour : envers son frire, signifie 
envers l'interne procédant de lui : et il cherchait A pleurer, signi- 
fie l'effet de la miséricorde d'après l'amour : et il vint à son cabi- 
net, cl i! pleura là, signifie an soi-même, non d'une manière appa- 
rente : et il lava ses faces, signifie qu'il disposait ainsi : et il sor- 
tit, signifie par l'éloignemenl : et il se contint, signifie par l'ac- 
tion de cacher : et il dit : Mêliez le pain, signifie la perception 
de ia conjonction par le médium avec les vrais dans le naturel : et 
ils (le) mirent pour lai à lai seul, et pour eux à eux seuls, si- 
gnifie l'apparence externe que l'interne a Été comme séparé d'avec 
eux i et pour les Egyptiens i/ui mangeaient avec lui à eux 
seuls, signifie la séparation à;s sd 'iililiqui s i;ni étaient dans l'or- 
dre inverse ; car ne peuvent les Egyptiens manger avec les . 
Hébreux le pain, signifie qu'ils ne pouvaient en aucune manière 
Sire conjoints avec le vrai et le bien de l'Église : parce que abo- 
mination cela aux Egyptiens, signifie qu'ils sont dans l'opposé: 
et ils s'assirent devant lui, signifie qu'ils étaient disposés par sa 
présence : l'aine selon son aînesse, et le plus jeune selon m. mi- 
norité, signifie selon l'ordre des vrais sous le bien : et étaient stu- 
péfaits les hommes, chacun ra s son compagnon : signifie le 
changement d'état de chacun entre eux : et il préleva des por- 
tions de devant ses faces vers eux, signifie les biens appliqués à 
chacun d'après la miséricorde : et il multiplia la portion de Ben- 
jamin plus que les portions d'eux tous, signifie le bien au mé- 
dium au-dessus des biens aux vrais dans le naturel : de cinq mesu- 
res, siguilie beaucoup augmenté : et ils burent, signifie l'applica- 
tion des vrais sous le bien : et largement ils burent avec lui, si- 
gnifie abondamment. 

5084. Et il leva ses yeux, signifie la réflexion, on le voit 
par la signification de lever les yeux, en ce que c'est la pensée et 
l'intention, N" 2789, 2829, Û339, et aussi l'attention, N° 4086, 
ainsi ia réflexion ; car réfléchir, c'est porter la vue intellectuelle sur 
une chose, et faire attention si elle est de telle manière, et ensuite 
remarquer qu'elle est de lelle manière. 

aefiâ. Et il vit Benjamin, signifie V «perception du yné- 
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ilium : cela esl évident par la signidcaiiou du voir, en ce que c'est 
comprendre et apercevoir, N" 2150, 2325, 376â, 3803, 4i03 
ii àu2l, 6507, â723, âiOO ; fiL par la représentai ion (le Benja- 
min, en ce qu'il est le médium, N" fiâll, 5Si3, 5SÙ3, 5639. 

50S0. i'o« /Wr*, fils de m mère, signifie l'interne prove- 
nant il n iuitnn-1, runmie d'une tnère : on te voit par la repré- 
sentation de Benjamin, qui ici est le frère, fils de In mère, en ce 
qu'il est ['interne, N° 5400 ; et comme il est le médium, c'est pour 
cela qu'il existe par le céleste du spirituel, qui est Joseph, comme 
par un pére, et par le naturel comme par une mére, car il doit tenir 
de l'un et de l'autre pour servir de médium ; c'est donc là ce qui 
esl entendu par l'interne provenant du naturel comme d'une mère; 
et comme le céleste du spirituel, qui est Joseph, avait existé pa- 
reillement par le naturel comme par une mère, mais par le Divin 
comme par un Pére, c'est pour cela que Benjamin est appelé son 
frère, fils de sa mère, comme par naissance ii l'était effectivement; 
dans ce qui va suivre il est aussi appelé lils ; le Seigneur, qui est 
enlendu ici par Joseph dans le sens suprême, appelle frère qui- 
conque a par Lui quelque chose du bien de la charité; il appelle 
aussi celui-ci Dis de sa mère, mais alors par la mère il est entendu 
l'Église. 

5687. Et il dit, signifie la perception : on le voit par la si- 
gnification de dire, dans te historiques de la Parole, en ce que 
c'est la pcrceplion, ainsi qu'il a déjà l'-ié sumuiit montré ; si dire est 
percevoir, c'est parce que dan; le ciel les pnnsées elles-mêmes, dont 
résulte le langage, sont perçues autrement que dans le monde; delà 
vient que percevoir dans le sens spirituel, c'est parler ou dire dans 
le sens littéral, ou, ce qui est la même chose, dans le sens naturel. 

5688. Est-ce là votre frère, le plus petit, que vous m'avez 
dit, signifie né après tous, comme ils te savaient aussi : on le voit 
par la signification du frère le plus petit, en ce que c'est celui qui 
esl né après tous, ainsi qu'il va être expliqué; et par la signification 
de que vous m'avez dit, en ce que c'est ce qui a été perçu |)ar eus, 
N" 5687, que dire, ce soit ce qui a été perçu, on le voit, Pt°5GS7, 
ainsi ce qu'ils savaient. Si Benjamin est dit ici, comme il l'était ef- 
fectivement, leur frère le plus petit, c'est-à-dire, né après tous, ou le 
plus petil par naissance, c'est parce que dans le sens spirituel il en 
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«si aussi de mCme du Médium qui; représente Benjamin ; en cfTel, 
chez l'homme le Médium naît après luus, car lorsque l'homme naît 
spirituellement, c'est-à-dire, lorsqu'il ronait, son Rationnel, qui est 
l'interne humain, est d'abord régénéré par le Seigneur, et le Naturel 
l'est plus tard, N" 3280,3288,3821,3403,4612; le Médium donc, 
[iarce qu'il (loi 1 tenir de l'un et de l'autre, à savoir, du Rationnel spi- 
rituel ou devenu nouveau, et aussi du Naturel, et parce que le mé- 
dium ne peut rien tenir du Naturel, a moins que celui-ci ne devienne 
aussi nouveau, le Médium donc ne peut naître que plus tard, et 
même selon le degré où le Naturel est régénéré. Tout ce qui est rap- 
porte des fila de Jacob dans la Parole est arrivé ainsi d'après la 
Providence, et cela, [>arce que la Parole devait traiter d'eux cl de . 
leurs descendants, et contenir en elle te céleste, et dans le sens 
suprême les Divins, que ces hommes devaieut représenter en ac- 
tualité ; ainsi Benjamin aussi, comme dernier né, devait par consé- 
quent représenter le Médium entre l'interne et l'externe, ou entre 
le céleste du spirituel que le Seigneur eut dans le monde, et le Na- 
lurel qu'il eut aussi et qu'il devait faire Divin : tout ce qui est ra|i- 
porté de Joseph et de ses fi'ères, représente dans le sens suprême 
la glorifient ion de l'Humain du Seigneur, c'est-à-dire, comment le 
Seigneur en Soi a fait Divin l'Humain ; la raison pour laquelle cela 
a été rcpréscnlé dans le sens intime, c'est afin que dans son sens in- 
time la Parole fill irés-saiulc, et aussi afin que dans chaque es- 
pression elle contint eu elle quelque chose qui entrai dans la sagesse 
Angélique; car il est no loi re que la sagesse angéliqiie surpasse tel- 
lement l'intelligence humaine, que l'homme peut a peine en saisir 
quelque chose ; la félicité même dw anges cimsisti! aussi en ce que 
dans chaque expression i! s'agit du Seigneur, cor ils sont dans lu 
Seigneur : el en outre, la glorification de l'Humain du Seigneur 
est un modèle de la régénération de l'homme, d'où il résulte que, 
dans le sens interne de la Parole, il est traité aussi de la régénéra- 
tion de l'homme en même temps qu'il s'agit de la glorification du 
Seigneur ; la régénération de l'homme avec ses innombrables ar- 
canes entre aussi dans la sagesse des anges, el détermine leur fé- 
licité selon l'application au\ usages, qui cunsisleiil à réformer 
l'homme. 

5080. Et il dit : Dim te toit gracieux, mon /ils, signifie 
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que le Divin est aussi chez te spirituel du céleste qui est le 
Médium, parce qu'il procède du céleste du spirituel qui est le 
vrai d'après te Divin : ou le voit par la signification de Dieu le 
soit gracieux, quanl cela est dit par le céleste du spirituel, qui est 
Joseph, au spirituel du céleste qui est Benjamin, et aussi quand il 
l'appelle son fils, en ce que c'est le Divin aussi chez le spirituel du 
ceïesle qui est le médium, parce qu'il procède du céleste du spiri- 
tuel qui est le vrai d'après le Divin ; que Benjamin soit le spirituel 
du céleste, on le voit, N" 3»6i>, 4592 ; 01 aussi le médium, 
N" 54», 5al3, 5S43, 5039. Comme dans le sens suprême, 
ainsi qu'il a déjà élé dit, l'interne humain du Seigneur a été le cé- 
leste du spirituel, et que ce céleste a élé le Vrai d'après le Divin, 
ou la plus prochaine enveloppe ilu Divin Même dans le Seigneur, 
et comme le spirituel du céleste, qui est le médium, a procédé de 
ce céleste, il s'ensuit que le Divin élait aussi chez le spirituel du 
céleste ; ce qui procède d'une chose lire son essence de la chose 
dont il procède, mais il se revêt de ce qui sert a )a communication, 
ainsi a l'usage dans la sphère inférieure ; ce dont il se revêt est tiré 
de choses qui sont dans la sphère inférieure, afin que l'interne dont 
il procède puisse agir dans la sphère inférieure par ces choses qui 
y sont : ce qui donne l'essence est comme le père, car l'essence est 
l'ame ; et ce qui donne l'enveloppe est la mère, car l'enveloppe est 
le corps île celle ame; c'est de là qu'il a été dit ci-dessus que le mé- 
dium doit lenir de l'un et rie l'aulre pour qu'il soit médium, à sa- 
voir, le sien de l'interne comme d'un père, et le sien de l'externe 
connue d'une mère. 

5690. Et se hâta Joseph, signifie de l'intime : un le voit par 

lime, car il est dit aussitôt : « parce qu'étaient émues ses commi- 
sérations, ii ce qui signifie la miséricorde d'après l'amour ; quand 
celle-ci s'élance, elle s'élance de l'intime, et cela au premier coup 
d'œil ou au premier moment de la pensée ; ici donc par se haier, il 
n'est pas signifié autre chose que <■ de l'intime. » 

5691. Parce qu'étaient émues ses commisérations, signi- 
fie la miséricorde d'après l'amour : on le voit par la significa- 
tion des commisérations émues, en -ce que c'est la miséricorde 
d'après l'amour ; il est dit miséricorde, parce que Joseph n'a pas 
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encore élé reconnu par licnjamia ; il est dit d'après l'amour, parce 
que Benjamin, comme médium, procède de Joseph : dans la Lan- 
gue originale 'es ciinimiséralimis snnt «primées par un mol qui si- 
gnifie l'amour intime ti lu plus U.iidre. 

5092. Envers son frire, sii/ni/ii: citvtrs l'interne procé- 
dant de lui ; on le voit par la représentai ion de Benjamin, qui ici 
est le frire, en ce qu'il est le médium, par conséquent aussi l'in- 
terne, N" 5111)9 ; et parce que comme médium et interne il procède 
du céleste du spirituel, qui est Joseph, il est dit envers l'interne 
procédant de lui. Quiconque reçoit quelque chose du Divin pro- 
cédant du Seigneur, qui ici est Joseph dans le .sens suprême, de 
même que celui qui reçoit quelque chose du bien do la charité, ce- 
lui-là est appelé freru ut aussi liLs par lu Seigneur. 

5H93. El il cherchait à pleurer, signifie l'effet de la misé- 
ricorde d'après l'amour : on le voit parla signification dra pleurs, 
en ce que c'est l'effet de la miséricorde d'après l'amour, K" 3801, 
5480. 

bfidh. Et U vint à son cabinet, et il pleura là, signifie en 
toi-mtme, non d'une manière apparente: on \e voit par la signi- 
lication de venir à son cabinet, en ce que c'est en soi-même, afin 
que cela n'apparaisse poi;ti. li'tKait. uhcï les Anciens, une formule or- 
dinaire de dire entrer dans le cabinet, et aussi alors fermer la porte, 
quand ils voulaient dire faire quelque chose qui n'apparût point; 
celle formule était dérivée des significatifs dans l'Eglise Ancienne; 
en effet, dans le sens spirituel, par la maison ils entendaient 
l'homme, N° 312B; par les chambres et les cabinets ils enten- 
daient les intérieurs de l'homme ; de là, venir ou entrer dans son 
cabinet signifiait en soi-même, par conséquent afin que cela n'appa- 
raissc point : et comme entrer dans le cabinet était un significatif, 
voila pourquoi cette expression se trouve çàetlàdans la Parole; par 
exemple, dans Ésaïc : « Va, mon peuple, entre dans tes cabinets, 
" cl ferme ta porte après toi; cache-loi comme un petit moment, 
» jusqu'à ce que soil passée la colère, il — XXVI. 20 ; — il est 
bien évident que lànilroi' dans les cabinets, ce n'est |>as entrer dans 
des cabinets, mais que c'est se tenir en secret, et un soi-même. Dans 
E/echicl : « Il me dit : N'as-tu pas vu, lils de l'homme, ce que les 
n anciens de la maison d'Israël fonl dans les ténèbres, chacun dan* 



312 



AHCANES CÉLIiSTES. 



» les chambres de son image'/ car ils disent : Jéhovah ne vous 
rail point. « — VIII. i 2 ; — faire dans les ténèbres, cbacun dans 
les chambres de son image, c'est au-dedans de soi-même, dans ses 
pensées; les intérieurs de leur pensée et de leur affection avaient été 
représentés au pruphde |nn- Oi.-s chambres, cl appelés cham lires d'i- 
mage. Dans Moïse : » Au dehors l'épée, et des chambra la terreur, 
» détruiront tant le jeune hoiumequela vierge, l'enfant qui tetleavec 
i. l'homme de vieillesse, n - Deulér. XXXII. 25 ; — l'épée, c'est 
la vaslation du vrai et la punition du faux, N" 27!)» ; des chambres 
la terreur, ce sont les intérieurs de l'homme ; qu'ici par les cham- 
bres, ce ne soient ji:js dru diatiibri s qui sent entendues, cela est en- 
core Évident. Dans David ; « Il arrose les montagnes de ses cliam- 
ii ères liantes. » — Ps. CIV. i 3 ; — arroser les montagnes, dans 
le sens spirituel, c'est Irfuir ceu\ qui sont dans l'amour envers le 
Seigneur, et dans l'amour à l'égard du prochain ; que la montagne 
soil le céleste de l'amour, on le voit, N°" 705, 1J30, S210 ; de la, 
de ses chambres hautes, c'est des intérieur du ciel. Dans Luc : 
« Toutes les choses que dans les ténèbres vous aurez dites, dans la 
» lumiÉre seront entendues ; et ce qu'il l'oreille vous aurez prononcé 
j> dans te* cabinets, sera proclamé sur les toits. » — XII. 3 ; — 
ici les cabinets sont aussi les intérieurs do l'homme, à savoir, ce 
qu'il avait pensé, ce qu'il avait intention de faire et ce qu'il a ma- 
chiné. Dans Matthieu : a Quand lu prieras, entre dans ton ca- 
» binet, et, ayant fermé la porte, prie en secret. » — VI. fl j 
entrer dans le cabinet et prier, c'est ne pas faire d'une manière ap- 
parente ; car cela rt été rlii il';ipres le représentatif. 

51505. El il lui'ii ses farts, signifie qu'il disposai! ainsi: on 
le voilpar la signification de tarer sis faces, en ce qu'ici c'est dis- 
poser dé manière que cela n'apparaisse point, car la face était lavée 
afin que les pleurs n'apparussent peint, par conséquent elle était dis- 
posée ainsi ; dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Sei- 
gneur, il sera dit cnmment ces choses se passent ; ici, il faut dire 
quelque chose de la correspondance de la face avec les intérieurs : 
La face esl l'externe i-fpri'si'iitaiif des intérieurs, car la face est for- 
mée de manière que les intérieurs ; apparaissent comme dans un 
miroir représentatif, et qu'un autre sache quelle esl notre inten- 
tion à son égard, de sorte qu'en parlant nous manifestions les sen- 
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limenls de noire mental (animas), tant par le langage que par 11 
face ; telle était la face chez les Très- Ancien s qui furent île l'É- 
glise céleste ; et telle est la face chez tous les Anges, car ils ne veu- 
lent devant les autres rien cacher de ce qu'ils pensent, parce qu'ils 
ne pensent que bien à l'Égard du prochain, et n'ont aucune pensée 
secrète de vouloir du bien au prochain en vue d'eux-mêmes : mais 
les infernaux , tant qu'ils n'apparaissent pas dans la lumière du ciel, 
ont une face autre que celle qui correspond aux intérieurs ; et cela, 
parce que dans la vie du corps, ils ont témoigné de la charité à l'é- 
gard du prochain par leur race seulement pour leur honneur et leur 
profit, et cependant n'ont jamais voulu de bien au prochain, si ce 
n'est qu'autant qu'il leur était favorable ; de là, la disposition de 
leur Taco contrairement à leurs i meneurs, au point que parfois il y a 
au-dedans d'eux des inimitiés, des haines, des vengeances, et un 
ardent désir de tuer le prochain, et cependant leur face a été disposée 
de manière à y faire briller l'amour envers lui. Par là on peut voir 
combien aujourd'hui les intérieurs diffèrent des extérieurs; c'est 
pourquoi on recherche les services de ces gens-là. 

6696 El il sortit, signifie par Céloignement : on le voit par 
la signification de sortir, en ce qu'ici c'est l' éloignent en t, car celui 
qui s'éloigne sort ou se relire d'avec un autre. Dans le sens interne, 
la chose se passe ainsi : Dans le sens suprême par Joseph est re- 
présenté ie Seigneur, par les dix fils d'Israël les vrais et les biens 
dans le naturel chez ceux qui sont régénérés, et par Benjamin le 
médium ; il y a à l'égard du Médium miséricorde d'après l'amour, 
parce que par lui sont régénérées les choses qui sont au-dessous ; 
mais l'amour et la miséricorde du Seigneur n'apparaissent point, 
avant que par le médium la conjonction ait élé faite ; la disposition 
est même faite de manière que cet amour et celle miséricorde n'ap- 
paraissent point, car s'ils apparaissaient, la régénération ne pour- 
rait pas être faite : la ilisiiosiiion. est faile par l 'éloignent en! el par 
l'action de cacher, non pas que jamais le Seigneur éloigne ou cache 
la Miséricorde, mais quand celui qui est régénéré est mis dans ses 
maux, il lui semble que le Seigneur est éloigné et caché ; ce sont 
les maux qui s'interposent cl font cela ; ils sont, par comparaison, 
comme ces nuées épaisses qui se placent entre nous et le soleil, et 
qui le rendent comme absent el le cachent : c'est cette manière de 
cacher et cet éloignement qui sont entendus ici. 
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5(S97. El il se contint, signifie par l'action de cacher : on 
le voit par la signification de se contenir, en ce que c'est cacher, 
car celui qui se contient cache ce qu'il a ïouIu intérieurement. Ce 
qui est entendu ici par l'action lie cacher, un vient île le voir, 
ti° 5690. 

5098. Et il dit ; nielle: le pain, signifie la perception de 
la conjonction par le Médium avec les vrais dans le naturel : 
on le voit par la signilicaiion de dire, en ce que c'est !a perception, 
comme il a Été montré très-souvent ; et parla signification Omettre 
le pain, en ce que c'est la conjonction par le médium avec les vrais 
dans le naturel ; par mettre le piiin il est entendu le repas lui- 
même, et par les repas et les leslins il est signifié la conjonction, 
spécialement l'initiation à la conjonction, N" 3596, 3832, 5171; 
que ce soit la conjonction par le médium avec les vrais dans le na- 
turel, c'est ce qui résulte de la série, car Benjamin est le médium, 
et les dix fils de Jacob sont les vrais dans le naturel, ainsi qu'il a 
déjà été montré ; et comme il y a conjonction par le médium, dés 
que Joseph vit Benjamin, il ordonna que ses frères mangeassent chez 
lui : « Et vit Joseph avec eux Benjamin, et il dit à celui qui était 
préposé sur sa maison : Amené les hommes a la maison, et tuant 
tue et prépare, car avec moi mangeront les hommes ïi midi. » 
Vers. 16. 

5699. Et ils le mirent pour lui à lui seul, cl pour eux à 
eux seuls, signifie l'apparence externe que l'interne a été 
comme séparé d'avec eux: on le voit par la signification demcZ/rc 
pour lui à lui seul, et pour eux ù eux seuls, en ce que c'est la 
séparation ; et comme par Joseph est représenté l'interne, et par 
les dix lils d'Israël l'externe, N° 5S69, c'est pour cela que par ces 
paroles il est signifié la séparation de l'Interne d'avec l'Externe 
mais apparenle, parce qu'il leur a donné des mets de sa taille, en 
envoyant à chacun des portions. 

5700. Et pour les Égyptiens qui mangeaient avec lui à 
eux seuls, signifie lu M-puruthn des scientifiques qui étaient 
dams l'ordre inverse .- on !o voit par la représentai ion des Egyp- 
tiens, en ce que ce sont les scientifiques qui sont dans l'ordre in- 
verse, ainsi qu'il va être montré ; el par la signification de qui man- 
geaient avec lui à eux seuls, en ce que c'est la séparation, comme 
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ci-dessus, N* 5600. Par les Égyptiens qui mangeaient avec lui sont 
entendus les Égyptiens qui mangeaient chez Joseph ; il est bien évi- 
dent qu'ils ne mangeaient pas avec Joseph, puisqu'ils mangeaient 
à paît. Par l'Égypie ou par les Égyptiens, dans le sens bon, sont 
signifiéslesscienUlii|ites de l'Église, cojï 1462,474», A0(ï4,49(iii; 
mais dans le sens opposé par eus sont signifies les scientifiques qui 
sent dans l'ordre inverse, ainsi qui sont centre les vrais de l'Église, 
N" 1164, 1105, 1186; c'est dans ce sens qu'il est parlé de l'É- 
gypie dans un grand nombre do passages de la Parole : si l'Égypie 
signifie ces scientifiques, c'est parce que les scientifiques de l'É- 
glise Ancienne, qui étaient les représentatifs et les significatifs des 
Célestes et ries spirituels, lesquels avaient été cultives chez eux plus 
que chez les autres, furent thaii^i - en nia™ ; par là ils tournèrent 
en sens entièrement inverso les scientifiques de l'Église représenta- 
tive ; les scientifiques sent dits être dans un ordre inverse, quand on 
aliuse de l'ordre céleste pour faire le mal, car l'ordre céleste est que 
le bien suit fait à tous ; de ià il arrive que, quand on renverse ainsi 
l'ordre céleste, on Unit par nier les Divins, les choses qui appar- 
tiennent au ciel, par conséquent, celles qui appartiennent à la cha- 
rité et à la foi ; cens qui sont devenus tris savent par les scientifi- 
ques raisonner avec force et adresse, parce qu'ils raisonnent d'après 
les sensuels, et que raisonner d'ajuvs les sensuels, c'est raisonner 
d'après les choses qui sont externes, c'esi-a-dire, qui appartien- 
nent au corps et au monde, lesquelles s'emparent immédiatement 
des sens et du montai (anima») de l'homme; si ces choses n'ont 
point été éclairées par la lumière du ciel, et disposées ainsi dans un 
ordre tout à Tait différent, elles placent l'homme dans une telle oh- 
scurilé quant aux célestes, que non -seulement it n'en saisit rien, 
mais qu'il les nie même entièrement, et qu'enfin il les rejette, et tes 
blasphème alors aulanl qu'il lui est permis : quand les scientifiques 
sont dans l'ordre, ils ont été disposés par le Seigneur dans la forme 
du ciel ; mais quand les scientifiques sont dans l'ordre inverse, ils 
ont élé disposés dans la forme de l'enfer, cl alors les plus faux sont 
au milieu, ceux qui servent à les confirmer sont sur les cétés, et les 
scientifiques vrais sont au dehors, et parce qu'ils sont au dehors, 
ils ne peuvent avoir communication avec le ciel Où régnent les vrais; 
c'est pourquoi les intérieurs ont élé termes pour eux, car c'est par 
les intérieurs que s'ouvre le ciel. 
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5701. Car ne peuvent les Égyptiens manger arec les Hé- 
breux le pain, signifie qu'ils ne pouvaient en aucune manière 
Pire conjoints arec le vrai et te bien rie l'Église: on le voit par 
la représenta lion des Égyptiens, on ce que ce sont ceux qui sont 
dans l'ordre inverse, ainsi dans le mal et dans le faux, N° 5700 ; 
par la signillcalion de manger le pain, en ce que c'est être con- 
joint, N° 5698 ; et par la représentation des Hébreux, en ce que 
ce sont ceux qui sont dans l'ordre réel, ainsi dans le vrai et dans 
le hien de l'Église ; que la terre des Hébreux signifie l'Église, on le 
voit, N™ 513(5, 523», et cela, parce que l'Église Hêliralquca été 
la seconde Église Ancienne, N" 1338, 1241, 1353. Il est dit 
manger te pain, et plus haut, mette: le pain, parce que le pain 
signifie toute nourriture en général, N° 2165, ainsi le repas; si le 
pain signifie toute nourriture et le repas lui-même, c'est |iarce que 
le pain dans le sens spirituel est l'amour céleste, et que l'amour cé- 
leste contient en soi toutes les choses qui appartiennent au bien et 
au vrai, ainsi tontes celles qui appartiennent à la nourriture spiri- 
tuelle; que le pain soit l'amour céleste, on le voit, N" 276, 030, 
2105, 2177, 2187, 3464, 3478, 3735, 4211, 4217, 4735, 
4976. 

5702. Parce que abomination cela aux Egyptiens, signifie 
qu'ils sont dans l'opposé ; on le voit par la représentation des 
Égyptiens, ai ce que ce sodI ceux qui suril (bus l'ordre inverse, 
■N' 5700 ; et par la représentation des Hébreux, avec qui c'était 
pour les Égyptiens une abomination de manger, en ce que ce sont 
ceux qui sont dans l'ordre réel, S* 5701, ainsi il y <i opposition entre 
eux, delà l'aversion, et enfin l'abomination. Quant à ce qni concerne 
l'abomination, il faut qu'on sache que ceux qui sont dans l'ordre 
inverse, c'est-à-dire, dans le mal et par suite dans le faux , ont enfin 
tellement en aversion le bien cl le vrai de l'Église, que, quand ils en 
entendent parler, et plus encore quand il s'agit des intérieurs du 
bien et du vrai, ils les ont en une telle abomination, qu'ils senteot 
en eux comme des nausées et des dispositions au vomissement ; 
cela m'a été dit et montré, lorsque je mYkmiiais rte ce que le monde 
Chrétien ne recevait pas ces iiiiéi'ieurs de la Parole : H apparut des 
esprits du monde Chrétien, cl avimt été forcés d'entendre les inté- 
rieurs de la Parole, ils curent aussitôt une telle nausée, qu'ils dé- 
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clarÊrent sentir en eux comme une forte envie île vomir; et il me 
fut dit que tel est le monde Chrétien aujourd'hui presque partout ; 
s'il en est ainsi, c'est parai eue les hommes ne sont dans aucune 
affection du vrai pour le vrai, et sont encore moins dans l'affection 
du bien d'après le hien ; s'ils pensent et prononcent quelque chose 
d'après la Parole ou d'après leur doctrinal, c'est par une hahitude 
d'enfance, et en raison de la coutume Établie, ainsi c'est l'externe 
sans l'interne. Que toutes Ira choses appartenant à l'Église Hé- 
braïque, qui Tut ensuite instituée chez les descendants de Jacuh, aient 
été une abomination pour les Égyptiens, cela est évident non-seu- 
lement on ce que les Égyptiens ne voulaient pas même manger avec 
eux, mais aussi en ce que les sacrifices, dans lesquels l'Église Hé- 
braïque Taisait consister son culte principal, étaient une abomination 
pour les Égyptiens, comme on le voit clairement dans Moïse : 
» Pharaon dit : Allez, sacrifiez à votre Dieu dans la terre ; et Mos- 
» cheh dit : Il n'est point convenable de faire ainsi, parce que nous 
» sacrifierions l'abomination des Égyptiens a Jéliovah notre 
» Dieu ; voici, si nous sacrifions l'abojnination des Égyptiens 
n à leurs jeux, ne nous lapidcrqnt-ils point ? » — Exod. VIII. 21, 
22 ; — c'était aussi pour eux une abomination de faire paître des 
bestiaux et d'être berger, comme on le voit encore clairement dans 
.\1m.-i: : ( l-'.n ttl/,iiiiiii,-rhiiri iin.r Egyptiens est tout berger de 
» troupeau. « — Gen.XLVl. 3â; — ainsi les Égyptiens avaient en 
abomination tout ce qui appartenait à cette Église ; cela venait de 
ce que primitivement les Égyptiens avaient été du nombre de ceux 
qui constituèrent l'Ancienne Église Représentative, N" 1238,238a, 
mais avaient par la suite rejeté le Dieu de l'Église Ancienne, c'est- 
à-dire, Jéliovah ou le Seigneur, et avaient adoré des idoles, prin- 
cipalement des veaux ; puis ils avaient changé en magie les repré- 
sentatifs mêmes et les significatifs mêmes des célestes et des spiri- 
tuels de l'Église Ancienne, qu'ils avaient reçus quand ils étaient de 
cette Église ; de la chez eux l'ordre inverse, et par conséquent abo- 
mination pour toutes les choses qui appartenaient a l'Église. 

5703. Et Us s'assirent devant lui, signifie qu'ils étaient 
disposés par sa présence ; on le voit par la signification de s'as- 
seoir, en ce qu'ici c'est être disposé, car ils furent placés en ordre 
par Joseph, comme cela est évident d'après ce qui suit, puisqu'ils 
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Turent stupéfaits de ce qu'ils se trouvèrent assis n l'ataé selon son 
aînesse et le plus jeune selon sa minorité ; » et par la signification 
de devant lui, en ce que c'est par sa présence. Voici ce qu'il en 
est : Par Josepti dans le sens suprême est représenté le Seigneur, 
par les fils d'Israël les biens et [es frais (bus le naturel ; quand le 
Seigneur est présent, par sa présence même toutes choses sont dis- 
posées dans l'ordre, le Seigneur est l'ordre même; c'est pourquoi 
où il est présent, là est l'ordre ; cl où est l'ordre, !à il est présent: 
dans ce qui va suivre est décrit l'ordre même qui consiste en ce que 
les vrais soient régulièrement disposés sous le bien. 

570S. L'ainê selon son aînesse, et le plus jeune scion sa mi- 
norité, signifie selon l'ordre des irais sous le bien : on le voit 
par la signification de s'asseoir selon fainet.se et selon la mino- 
rité, en ce que c'est selon l'ordre des vrais sous le bien ; en effet, 
les lils d'Israël représentent les vrais de l'Église dans leur ordre, 
r.oir l'explication des Chap. XXIX et XXX de la Genèse ; c'est 
pourquoi s'asseoir selon leur naissance, c'est selon l'ordre des 
vrais : mais les vrais de l'Église, qui sont représentés par les fils 
d'Israël, ne viennent dans l'ordre que par le bien Chrétien, c'est-à- 
dire, par le bien de la charité à l'égard du prochain et de l'amour en- 
vers le Seigneur, cardans le bien est le Seigneur, et par suite dans le 
bien est le ciel, consÉqnemment dans le bien est la vie, ainsi la force 
agissante vive, mais jamais dans le vrai sans le bien ; que ce soit à 
l'instar do lui-même que le bien met en ordre les vrais, on le voit 
d'une manière bien évidente par un amour quelconque , même par 
les Amours de soi et du monde, ainsi par l'amour de la vengeance, 
de la haine, et de maux .semblables ; ceux qui sont dans ces amours 
appellent le mal bien, parce que le mal est pour eux un plaisir; leur 
prétendu bien met en ardre les faux qui sont pour eux des vrais, 
ainsi pour qu'ils soient favorables; et enfin, toutes ces choses, à 
savoir, les faux qu'ils appellent vrais, il les dispose dans un tel or- 
dre, qu'il en résulte la persuasion ; mais cet ordre est tel qu'est 
l'ordre dans l'enfer ; au contraire, l'ordre des vrais sous le bien de 
l'amour céleste est tel qu'est l'ordre dans les deux, de là aussi 
l'homme chez qui existe un tel ordre, c'est-à-dire, l'homme qui est 
régénéré, est appelé petit ciel, et est aussi le ciel en Irès-pctilc 
forme, car ses intérieure correspondent aux cicux. Que ce soil 
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le Lien qui met en ordre les vrais, on le voit clairement par l'or- 
dre dans les cieux ; là, mules les sociétés ont été disposées selon les 
vrais sous le bien, lesquels procèdent du Seigneur; car le Seigneur 
n'est absolument que le Divin Bien, et le Divin Vrai n'est point 
dans le Seigneur, mais il procède du Seigneur ; c'est selon ce 
Divin Vrai sous le Divin Bien qu'ont été mises en ordre toutes les 
sociétés dans les Cieuv. Que le Seigneur ne soit absolument que 
le Divin Bien, cl que le Divin Vrai ne soit point en Lui, mais pro- 
cède de Lui, c'est ce qui peut être illustre par une comparaison 
avec le soleil du monde : Le soldl uïsi ;iWlumeitt qu'un leu, et la 
lumière n'est point en lui, mais procède de lui ; et aussi les choses 
qui appartiennent a la lumière dans le monde, comme les formes 
végétables, sont même disposées dans l'ordre par la chaleur qui pro- 
cède du l'eu du soleil et est dans la lumière de ce feu, ainsi qu'on 
le voit par las saisons du printemps et de l'été : comme toute la na- 
ture est le théâtre représentatif du Royaume du Seigneur, de même 
aussi cet universel : le soleil représente le Seigneur; le feu du so- 
leil, son Divin amour; la chaleur qui procède de ce feu, le bien qui 
découle de cet amour ; et la lumière, les vrais qui appartiennent a 
la foi ; et comme ces choses représentent, c'est pour cela que dans 

• la Parole par le soleil dans le sais spirituel il est entendu le Sei- 
gneur, N" 1053, 1521, 1529, 1530, 1531, 3030, 3043, 6321 f. 
5097, 5377; par le feu l'amour, N"93â, 4900, 5071, 5215; 
ainsi le feu du soleil est d'une manière représentative le Divin 
amour, et par suite la chaleur est le bien qui procède de l'amour 
Divin ; que par la lumière il soit entendu le vrai, on le voit, N" 2770, 
3138, 31B0, 3195, 3222, 3339, 3630, 30à3, 3882, 3993, 
4302, Ù40O, 4418, 4415, 4520, 5219, 5400. 

5705. Et Hâtent stupéfaits tes hommes, chacun vers son 
compagnon, signifie te changement de fêtât de chacun entre 
eux ; on le voit par la signification dYire stupéfait, en ce que 
c'est un changement inattendu et subit de l'étal des pensées; 
comme ce changement est la cause de la stupéfaction, c'est pour 
cela qu'il est signiQé dans le sens interne; et par la signilication 
de c/iacun vers son compagnon, en ce que c'est de chacun entre 

■ eux : en effet, il s'agit de l'ordre des vrais sous le bien par la pré- 
sence de l'Interne. N" 5703, 5704 ; comme cet ordre esi nouveau. 
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il en résulte un changement île l'état de chacun entre eux, change- 
ment qui est signifié par « étaient stupéfaits les hommes, cliacun 
vers son compagnon, a 

5700. Et il préleva des portions de devant ses faces vers 
eux, signifie les biens uppli'/ucs à chacun d'après la Miséri- 
corde : on le voit par la signification des portions, à savoir, de 
nourriture, en ce que ce sont les hiens, car tous les aliments signi- 
fient les biens, et les boissons de toute espèce les vrais; — qu'ils 
fussent appliqués a chacun d'eux, cela est évident par ce qui suit, et 
est signifié par il préleva vers eux ; — cl par la signification (les 
faces, quand elles se disent du Seigneur qui est représenté par 
Joseph, en ce qu'élira sont la Miséricorde, i\" 222, 223, 5585. 

5707. Et il multiplia la portion de Benjamin plus que les 
portions d'eux tous, signifie le bien au médium au-dessus des 
biens aux vrais dans le naturel : on le voit par la signification 
des portions, eu ce qu'elles sont les biens, N" 5706 ; par la repré- 
sentation lia Benjamin, en ce qu'il est le Médium, N" 5411, 5413, 
5427, 5428, 5443, 5586, 5612 ; et par la représentation des dix 
fils de Jacoh, dont les portions n'avalent pas été multipliées comme 
la portion de llcnjnmin, en ce qu'ils sont les vrais dans le naturel, 
N" 5403, 5310, 5427, 5458, 6512 ; de là il est évident que par 
n il multiplia la |iortiun de Benjamin plus que les portions d'eux 
tous, «il est signifié le bien au médium au-dessus des biensaux vrais 
dans le naturel. Que le bien au médium ait été au-dessus des hiens 
aux vrais dans le naturel, c'est parce que le Médium est intérieur, 
et que ce qui est intérieur abonde en biens plus que ce qui est exté- 
rieur : il en est peu qui sachent comment il en est ainsi, à savoir, 
que l' in lé rieur ahonde en biens et en vrais plus qoe. les extérieurs ; 
■ i ■ ■■ --< qu'il in cil [-il, ç'il j fa ». .]in n. ni iu j'i-jij'' 
présent que l'intérieur est distinct de l'extérieur, et tellement dis- 
tinct, qu'ils peuvent être séparés, et que, lorsqu'ils ont été séparés, 
l'intérieur vit et l'extérieur meurt; mais que, tant qu'ils sont con- 
joints, l'extérieur vit par l'intérieur ; si cela eût d'abord été connu, 
on aurait pu ensuite connaître quel est l'inlérieur respectivement à 
l'extérieur, a savoir, que dans l'inli'i'iian- simt par milliers les choses 
qui dans l'extérieur apparaissent comme une seule ; en cffcl, l'in- 
térieur est dans uni! sphère pins pure, et l'extérieur, dans une 
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|ialilc de reeevoir disliurtemen! h1- s milliiTs de choses en sus île ce 
qui est dans une sphère plus grossière : c'est de lu que l'homme, 
qui a mené ta vie (lu bien, peut, quand après !a mort il vient dans 
le ctel, recevoir des milliers de milliers de choses relatives à l'in- 

il vivait dans le inonde ; car dans le ciel il est dans une sphère plus 

siÈres qui appartenaient au corps. D'après ces explications, on voit 
clairement ce qui est entendu pur le bien au Médium au-dessus des 
biens aux vrais dans le naturel, ce qui est signifié par « il multiplia 
la portion de Benjamin plus que les portions d'eux tous. » 

5708. De einq wcsmit.» 1 , sii/iii/ie bomnmp augmenté : on 
le voit par la signification de eùu/, en ce que c'est beaucoup, ainsi 
qu'il va Sire montré ; et par la s;^iiliiNiiio:i des mesurez, en ce que 
c'est l'état du vrai d'après le bien, N° 31 0^. Quant à ce qui con- 
cerne cinq, c'est un nombre qui siimilie peu, quelque chose, et aussi 
beaucoup, sasigninValion <ïi'|ii ru! du nombre d'où il vient, N° 5291; 
quand il vient de dix, il enveloppe la même chose que dix mais 
dans un moindre degré, ]niisqu'il est la moitié du nombre dix ; car 
de même que les nombres moltipliés •i^nilieut la même chose que 
les nombres simples d'où ils viennent. N"' 32(»1, 5335, de mémo 
les nombres divises signifient, la mémrelioseque lis multipliés, ainsi 
cinq la même chose que 10, 20, 100, 1000, et ainsi de suite; que 
dix soit le plein, on le voit, N" 3107, 6638. 11 a été donné a Ben- 
jamin cinq mesures plus qu'a ses autres frères pour la signification 
de la chose dans le sens interne, parre qu'il un pouvait pas lui être 
donné dix mesures, car elles auraient été bien superflues : les 
Anciens, par des traditions qui leur venaient de la Très-Ancienne 
Église, savaient aussi ce que quelques nombres signifiaient; c'est 
pourquoi ils employaient n s nombres, quand il survenait une chose 
à la signification de laquelle, ils poinaient servir, comme ici cinq ; 
Cl dans d'autres cas ils appliquaient pin. leurs autres nombres, par 
exemple, trois pour signifier le plein depuis le commencement jus- 
qu'à la fin, seni pour signirtor le saint, douze pour signifier toutes 
choses dans leur complexe. 

5700. Kl ils burent, signifie fapp/irulion des rrais sans le 
a. 21. 
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bien : oh le voit par la signification du boire, en ce que c'esl la 
corn munira lion et l'appropriation du vrai, N" 31(18, 3772, 4017, 
âOlM, par suite aussi l'application du vrai ; que ce soit sous le bien, 
e'est parce que toute application du vrai se fait sous le bien, voir 
ci-dessus, K° 570S. 

5710. Et largement ils luirent, signifie, abondamment -■ on 
le voit par la signification de boire, en ce que c'est appliquer ics 
vrais sous le bien, N" 570!) ; de \lt largement Loire, c'est appli- 
que!' abondant ment. D'après les choses qui ont été expliquées dans 
ce Chapitre, il est Évident qu'il y a Été traité de l'initiation a la 
conjonction du naturel avec le céleste du spirituel ; mais dans le 
Chapitre suivant il s'agit de la première conjonction ; en effet, la 
première conjonction est représentée en ce que Joseph s'est décou- 
vert a ses frères, et la seconde est représentée en ce qu'il est allé 
au-devant de son père cl tic ses frères, ci les a amenés en Égypio. 



. Continuation sur la Correspondance, ici suk i.a Correspon- 
dance dfs Maladies avec le Monde spirituel. 

5711. Puisqu'il va cire iraitc de lit Correspondance des maladies, 
il faut qu'on sache que toutes les maladies chez l'homme ont aussi 
une correspondance avec le monde spirituel ; car dans la nature en- 
tière tout ce qui n'a pas de correspondance avec le monde spirituel 
n'a pas d'existence, cela n'a aucune cause d'après laquelle il puisse 
exister, par conséquent d'après laquelle i! puisse subsister; les choses 
qui sont dans la nature ne sont que des effets, dans le monde spirituel 
sont leurs causes, et dans le ciel intérieur les causes de ces causes, 
qui sonl les fins : l'effet no ]ieut subsister non plus, si la cause n'est 
lisa s continuellement en lui, car la cause cessant, l'effet cesse; consi- 
déré en lui-même l'effet n'est autre chose que la cause, mais la cause 
revêtue exlrmséquemeui de manière à servir dans la sphère infé- 
rieure, pour qu'elle y pnis-i: aiar comme cause; de même qu'il en est 
de l'effet |»r rapport ;i la cause, de mémo il en est de la cause par rap- 
port à la lin; la cause, à moins qu'elle n'existe aussi par sa cause, qui 
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sans aucun ordre, et où i! n'y a aucun ordre, rien ne se rail. De la il 
estmainletiaiUéiii|i:iiLf[ii(:ri:ltiiiimisi[li;i't en lui-mome est la cause, 
que la cause considérée eu cl lu -me me est la fin, cl que hi lin du 
bien esl dans le ciel el pioeede du Seigneur, qu'en conséquence un 
effet n'esl point un effet, si la cause n'est point on lui el n'y est point 
continuellement, el qu'une cause n'esi peint une cause, si la (in n'est 
lioinl en elle et n'y esl point continuellement, et qu'une lin n'est 
point une lin du bien, si le Divin qui procède du Seigneur n'est 
point en elle : de la aussi il est évident que cumme toutes choses en 
général et en particulier dans lu monde ont existé par le Divin, de 
même aussi elles existent par le Divin. 

5712, Ces observations ont été faites afin qu'on sache que les 
maladies ont aussi uni: corri/s] ion i lance avec lr monde spirituel, non 
pas, il est vrai, avec le ciel qui est le Très-Grand Homme, 
mais avec ceux qui sont dans l'opposé, ainsi avec ceux qui sont 
dans les enfers : par le monde spirituel, dans le sens universel, il 
est entendu non-seulement le ciel mais aussi l'enfer, car lorsque 
l'homme meurt, i! passe du nimiilc naturel dans le monde spirituel. 
Si les maladies ont une correspondance avec ceux des enfers, c'est 
parce que les maladies correspondent aux cupidités et aux passions 
du mental (animas}, celles-ci aussi en sont les origines ; car, les 
origines des maladies dans le commun sont les intempérances, les 
luxures de divers genre, les voluptés entièrement corporelles, puis 
aussi les envies, les haines, les vengeances, les lascivelés, et autres 
passions semblables, qui détruisent les intérieurs de rhommejquand 
les intérieurs ont été détruits, les extérieurs souffrent et entraînent 
l'homme dans la maladie, et ainsi a la mort ; il esl connu dans l'É- 
glise que la mort vient à l'homme par les maux ou à cause du pé- 
ché, il en esl aussi de même des maladies, car elles sont du do- 
maine de la mort. D'après ces explications, on peut voir que les 
maladies ont aussi une corres|iondance avec le monde spirituel, 
mais avec les êtres impurs qui y sont, car les maladies en elles- 
mêmes sont impures, puisqu'elles ont leur source dans les choses 
impures, ainsi qu'il vient d'être dit. 

5713. Tous les infernaux inlroriuiscnl des maladies, mais avec 
différence, par lu raison que tous les enfers sont dans les cupidilés 
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et les convoitises du maf, |);ir conséquent comre lus choses qui ap- 
partiennent au ciel, c'est |M>iirqu<iL ils n^issunt d'après l'opposé con- 
tre l'homme; le Ciel, qui est le Très-Grand Homme, contient toutes 
choses en enchaînement et en bon ûlnl ; l'enfer, parce qu'il esl dans 
l'oppose, détruit et divise tout ; si Jonc les infernaux s'appliquent 
â l'homme, ils introduisent des maladies, et erilin la mort : toute- 
fois, il ne leur esl fins permis d'influer jusque dans les parties soli- 
des du corps elles-mêmes, ou dans les parties dont se composent 
les viscères, les organe.; ni les membres de l'homme, mais seulement 
dans les cupidités ei dans les faussets ; seulement quand l'homme 
lombe dans une maladie, ils influent dans ces impuretés qui appar- 
tiennenl a la maladie ; car, ainsi qu'il a été dit, il n'existe jamais 
rien chez l'homme, sans qu'il y ail une cause dans le monde spiri- 
tuel ; si le naturel chez l'homme rivait ete séparé du spirituel, il au- 
rait été sépare de toute cause d'existence, cl par conséquent aussi 
de tout vital. Mais cela né.iu moins n'empêche pas que l'homme ne 
puisse être guéri naturellement, car la Providence du Seigneur con- 
eourt avec les moyens naturels. Qu'il en soit ainsi, c'est ce qu'il 
m'a été donné de savoir par tle nombreuses expériences, et cela, 
tant de fois et si longtemps, qu'il no m'est resté aucun doute ; car 
de mauvais Esprits venant de pareils lieux se sont souvent et long- 
temps appliques a moi, et selon leur présence ils introduisaient des 
douleurs et aussi des maladies ; il m'a été montre où ils étaient et 
quels ils étaient, et il m'a été dit aussi d'oii ils venaient. 

571à. 11 y avait un Esprit qui, dans la vie du corps, avaifété 
adultère a l'excès, et avait place sou plus grand plaisir à commettre 
des adultères avec un grand nombre de femmes, que bientôt après 
it avait rejelées et prises en aversion ; il avait persévéré dans une 
lelle conduite jusqu'à la vieillesse; en ou in:, il s'était aussi livré aux 
voluptés, et n'avait voulu faire du bien et rendre service a autrui, 
qu'en vue de lui-même et surtout en vue de ses adultères ; c-.it KspnL 
fut quelques jour- elle/ moi, je le voyais sous les pieds; et quand la 
sphère de sa vie m'était communiquée, partout où il venait, il in- 
fligeait quelque douleur aux périostes cl aux nerfs de l'endroit, par 
exemple, aux doigts du pied gauche ; et quand il lui fut permis de 
s'élever, il veut douleur aux [inities où il était, principalement aux 
périostes dans les lombes, même aux périostes de la poitrine SOU.; 
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le diaphragme, cl aussi aux «lents par la partie intérieure. Quand 
sa sphère opérail, il introduisait aussi dans l'estomac une grande 
oppression. 

5715. Il apparu! un grand Irou quadrangulaire tendant obli- 
quement eu bas à une profondeur considérable ; dans le fond je vis 
un Irou rond, qui alors filait ouvert, mais qui bientôt après fui fer- 
me ; il s'en exhalait une chaleur importune qui, amassée de di- 
vers enfers, lirait sou origine des cupidités de différents genres, par 
exemple, du faste, îles laseivelés, dvs adultères, des haines, des 
vengeances, des rixes et des combats ; ainsi ccltechaleur qui s'exha- 
lait avait sa source dans les enfers : quand celte chaleur agissait 
dans mon corps, elle introduisait à l'instant une maladie telle 
qu'est celle de la fièvre chaude; et, quand elle cessait d'influer, aus- 
sitôt la maladie cessait. Lorsque l'homme tombe dans telle mala- 
die, qu'il avait contractée par sa vie, aussilfll il s'adjoint à la mala- 
die une sphère impure correspondante, et elle est présente comme 
cause fomenlatricc. Pour que je susse comme chose certaine qu'il 
en était ainsi, il y cul chez moi de plusieurs enfers des Esprits, par 
lesquels m'était conmiimiquéc li; sphère des exhalaisons qui en pro- 
venaient; et, selon qu'il était [vrmis r;ue ccll<; sphère agit sur les 

à l'inslant que ces Esprits élainil repousses : et afin qu'aucun en- 
droit ne fut laissé en doute, cela a été répété des milliers de fois. 

5710. Non loin de là, il v a aussi des Esprits qui répandent des 
froids impurs, comme ceux d'une fièvre froide, ce qu'il m*a encore 
été donné de savoir par des expériences ; ces mêmes Esprits intro- 
duisent aussi de ces choses qui Iruuhlenl le mental; ils causent pa- 
reillement des défaillances. Les Ksprils qui viennent de cet endroit 
sont Irés-malicicux. 

5717. Il y a certains Esprits qui non -seule ment ont leur rap- 
port avec les parties les plus visqueuses du Cerveau, lesquelles en 

V.ISl Wii-Mlli.'l. m a- .pli Jl«-f.l ni . I Kï llii|ll->T. i ■) OU'' 

sorte de venin : quund de ids Esprils tiennent en foule, ils s'élan- 
cent au dedans du crilne, et rie là par continuité jusque dans (a 
moelle épinière : «la ne peiu pas être senli pur i:cux dunl les inté- 
rieurs n'onl point été ouverts ; il m'élait donné de sentir manifeste- 
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ment L'irrupiion, ci aussi leur effort, a savoir, pour me tuer, mais 
cet enorl élail vain, parée ijuts j'étais préservé par le Seigneur : ils 
tendaient a m'en lever toute l'acuité infplleciuelle ; je sentis manifes- 
tement Jcuropct'aliui:. cl par suite aussi une douleur, qui cependant 
cessa bientôt ; ensuite je iinrlai :«vec eux, et ils furent forcés d'a- 
vouer d'oïl ils étaient ; ils me racontèrent qu'ils vivaient dans de 
sombres forêts, où ils n 'usent exercer aucune vioienec contre leurs 
compagnons, pare/: qu'autrement il est permis à leurs compagnons 
lie J-.-s irait. iiiipiinyalilcnii'iii : ainsi ils sont tenus dans des liens ; 
ils sont difformes, d'une face bestiale, et couverts de poil. I! m'a 
été dit que tels ont été cens qui autrefois massacraient des armées 
entières, comme on le lit dans la Parole ; en effet, ils faisaient ir- 
ruption dans les chambres du cerveau de chacun, et ils y portaient 
la terreur jointe à une telle frénésie, que l'un massacrait l'autre : 
aujourd'hui de IHs Esprits sont tenus renfermés au dedans de leur 
enfer, et ne s'eu échappent point. Ils ont aussi leur rapport avec les 
tumeurs mortelles de la Tète en dedans du crâne. Il a été dit qu'ils 
s'élancent au dedans du crâne, et de là par continuité jusque dans 
la moelle éf infère ; mais il faut qu'on sache qu'il y a apparence, 
que les Esprits eux-mêmes s'élancent ; ils sont portes en dcliors 
par un chemin qui correspond à ces espaces dans le corps, ce qui 
est senti comme si l'irruption était en dedans ; cela esl l'elfei de la 
correspondance ; de là leur opération est facilement dérivée dans 
l'homme vers qui elle est déterminée. 

5718. Il y a un certain genre d'Esprits qui, parce qu'ils veu- 
lent dominer et gouverner seuls tous les autres, excitent dans ce 
but parmi les autres des inimitiés, des haines et des combats ; par 
suite je vis des combats, elj'élais étonné; je demandai qui étaient 
ces Esprits, et il me Tut dil que c'cUit a- même genre d'Esprits qui, 
parce qu'ils veulent seuls commander, cxcilriU des divisions, selon 
la maxime : « Divise et commande. » 11 me Tut aussi donné de con- 
verser avec eux ; et aussitôt ils dirent qu'ils gouvernaient tous les 
autres ; il me fut donné de répondre qu'ils étaient des folies, s'ils 
cherchent a établir leur empire par de tels moyens ; ils conversaient 
avec moi d'en haut à une moyenne hauteur' au-dessus de la région 
frontale ; leur lan^r avait la rapieil.' d'un toi tint, parce que dans 
la vie du corps ils avaient m licaïu'imp d'ékirpiHiee. ,!c fus instruit 
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que ce sont de tels Esprits qui ont leur rap|tori avec la pituite: 
^[laisse du cerveau, aii(|ui:l [iar leur présence ils ridèrent le vital et 
impriment la torpeur-, île là les obstructions, d'oii résultent les 
principes d'un grand nombre de maladies, de là aussi les affaiblis- 
sements. J'ai observé qu'ils riaient sans aucune conscience, et qu'ils 
plaçaient la prudent ci l;i sagesse humaines ;i esritci' des inimitiés, 
des haines, des luttes intestines, en vue de commander ; il rac fui 
donné de leur demander s'ils savaient qu'ils sont maintenant dans 
une autre vie, où ils vivront éternellement, et qu'il y a la des lois 
spirituelles qui défciukut alisiiluinciu ces menées; qu'ils ont pu, 
lorsqu'ils étaient dans le monde, être estimés et passer peur sages 
parmi les sols, mais qu'ils sent des insensés parmi les sages; cela leuc 
déplaisait : je continuai, en leur disant qu'ils devaient savoir que !c 
ciel consiste dans l'amour mutuel, on amour de l'un envers l'autre; 
de là l'ordre dans le ciel, et do là tant de myriades sont gouvernés 
comme un seul ; mais que c'est le contraire chez eux, puisqu'ils in- 
sinuent au\ autres île ne respirer rentre leurs compagnons que des 
choses qui appartiennent à la haine, à la vengeance et à la cruauté; 
ils répondirent qu'ils ne peuvent être autrement que comme ils sont ;_ 
il me fnt donné île dire eu répons-, que par h ils peuvent savoir que 
la vie de chacun lui reste après la mort. 

5710. Ceux qui méprisent et tournent en dérision ta Parole dans 
la lettre, et davantage encore les choses qui y sont dans un sons 
plus élevé, conséqui itmu nl aussi les doctrinaux tirés de la Parole, 
et qui en même temps ne sont dans aucun amour à l'égard du pro- 
chain, maïs sont dans l'amour de soi. nul leur rapport avec les vices 
du sang, qui se répandent dans toutes les reines et dans toutes les 
artères, et corrompent toute la masse. Afin que par leur présence 
ils ne portent rien de tel dans l'homme, ils sont tenus séparés des 
autres dans leur enfer ; et ils n'ont de commuriiealiiui qu'avec cem 
qui leur ressemblent, car ceux-ci se précipitent dans l'exhalaison 
et dans la sphère de cet enfer. 

5720. Il y avait citez moi îles Esprits hypocrites, à savoir, qui 
parlaient saintement des Divins avec une affection d'amour pour le 
public et pour le prochain, et faisaient preuve de justice et d'équité, 
mais cependant de coeur les méprisaient et s'en moquaient : comme 
il leur était permis d'inlluer dans les pai-iiusrfu cul ps auxquelles d'a- 
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[iris l'opposé ils correspondaient, ils imprimèrent à mes dents une 
iluuleur, ut quand Irai présence etaii ircs-|iruelie uni; douleur si vio- 
lente, que je no pouvais pas la soutenir ; et autant ils étaient rc- 
jioussés, autant lu douleur cessait ; celle exitéiïeiiec fui répétée plu- 
sieurs fois, afin qu'il ne me rcstsM aucun doute. Parmi ces Esprits 
il y en avait un que j'avais connu, dans la vie de son corps, c'est 
pourquoi je conversai avec lui ; cl de mime, selon qu'il était plus 
uu moins proche de moi, j'éprouvais aux dents et au* gencives une 
douleur plus ou moins vire ; quand il se levait en liant vers la gau- 
che, la douleur s'emparait de ma uiilclioire gauche, et de l'os de la 

5721. Les plus opiniâtres du tous sont ceux qui, pendant la vie 
dans le monde, oui paru plus justes que les autres, et ont en même 
temps été constitues en dignité,— de là pour eus;, en raison de ces 
deux motifs, oiilorilûct aussi gravité,— et qui cependant n'ont rien 
cru, cl ont vécu de la seule vie de l'amour de soi, élanl embrasés 
d'une haine intérieure et de vengeance contre tous ceux qui ne leur 
étaient pas favorables, el qui ne leur rendaient pas une sorte de culte, 
et plus encore contre ceux qui, de quelque manière, s'opposaient a 
eux ; s'ils découvraient chez ceux-ci quelque déraut, ils en faisaient 
un mal énorme, et ils les di fia [liaient, lois mente qu'ils auraient été 
du nombre des meilleurs citoyens. C.eu\-I;i dans l'autre vie parlent 
comme dans le monde, a savoir, avec autorité et gravité, et comme 
d'après lu juste, de sorlc que plusieurs s'imaginent qu'on doil les 
croire de préférence aux autres ; mais ils sont Iris-malicieux ; quand 
ils s'appliquent a riiuinuie. il-; ;m nu luisent 'me grande douleur par 

peine se lever du lit : en la m'a élé nMMitré eu (Vqiio, quand ils étaient 
près de moi, j'étais saisi d'une pareille faiblesse, qui cependant ces- 
sait à mesure qu'ils s' éloignai en!. Ils mettent en usage plusieurs ar- 
tifices pour insinuer l'ennui et par suite la faiblesse ; c'est princi- 
palement par des blâmes et des dilluiiutiiitis, entre eux et les leurs, 
en en injectant la sphère eonmiune. Quand dans leurs cabinets ils 
raisonnent sur le Culte Divin, sur la Toi et sur la vie étemelle, ils 
rejettent tout absolument, et ils font cela comme ayant plus de sa- 
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gesse que les autres. Dans l'autre vie, ils veulent être appelés dia- 
bles, pourvu qu'il leur soit permis de commander aux enfers, et 
ainsi, comme ils le croient, d'agir d'après ce pouvoir contre le Divin, 
Au dedans ils sont pleins lie saletés, jura: que plus que les autres 
ils sont dans l'amour de soi, et par suite dans la haine, dans la 
vengeance, et dans la cruauté contre tous ceux qui ne les adorent 
pas. Ils sont punis rigoureusement, — ce que j'ai aussi appris, — 
jusqu'à ce qu'ils se désistent de séduire les autres par l'apparence 
du juste : quand cette apparence leur est enlevée, Ils parlent d'un 
autre ton : ensuite ils sont rejelés du monde des Esprits, et pertes 
alors vers la gauche, et là ils sont précipités profondément dans un 
enfer ; cet enfer est vers la gauche à une moyenne distance. 

5792. Ii y cil a d'autres qui, dans la vie du corps, ont Été Ires- 
crapuleux, leur corruption est telle, qu'on doit la taire ; ceux-là 
par leur présence et leur inlliix dans les parties solides du corps 
introduisent le dégoût de la vie, et une telle torpeur dans les mem- 
bres et dans les articulations, que l'homme ne peut pas se lever de 
son lit. Ils sont très -opiniâtres, et les châtiments ne les forcent pas 
à se désister, comme les autres diables : ils apparaissent près de la 
lÉle, et là, comme s'ik riaient L ourdes : quand ils sont chassés, cela 
a lieu non pas subitement, mais lentement, et alurs ils sont roulés 
par degrés vers les inférieurs; et quand ils y arrivent au Tond, ils y 
sont tellement tourmentés, qu'il leur est impossible de ne se pas 
désister d'infester les autres. Leur plaisir de faire le mal est tel, 
qu'il n'y en a pas de plus grand pour eux. 

5723. Il y eut cliez moi des Esprits qui introduisirent dans mon 
estomac une telle oppression, qu'il me semblait pouvoir a peine 
vivre; l'oppression était telle, qu'Hic eut introduit chez d'autres ia 
défaillance; mais ils furent éloignés, et aussitc-t l'oppression cessa : il 
mefuLditquede tels Esprits sont ceux qui, dans la vie du corps, ne se 
sont livrés à aucune élude, ni mémo à aucun soin domestique, mais 
seulement à la volupté; et, en outre, ils ont vécu dans une honteuse 
oisiveté et dans la nonchalance, sans s'occuper en rien des autres ; 
ils ont aussi méprisé la foi ; en un mol, ils ont été des animaux et 
non des hommes : la sphère de ces Esprits introduit chez les ma- 
lades la torpeur dans les membres cl dans les articulations. 

572/j. Il y a dans le cerveau des viscosités, auxquelles a été 
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mèté quelque spiritueux ou vital ; ces viscosités, chassées du sang 
qui est là, tombent d'abord eiilre tes méninges, ensuite entre les fi- 
bres, une partie dans les gonds vcnlriculus du cerveau, et ainsi du 
reste : les Esprits, qui ont d'une manière correspondante leur rap- 
port avec ces viscosités dans ksi|ii' ik-s il v a quelque chose de spi- 
ritueux ou quelque chose de la vie, apparaissent presque directe- 
ment au-dessus du milieu de la téte, a une moyenne distance, et 
sont tels, que, d'après leur habitude dans la vie du corps, ils exci- 
tent des scrupules de conscience, et les insinuent dans des choses 
absolument étrangères à la conscience ; de celte manière ils char- 
gent la conscience des simples ; ils ne savent pas non plus ce qui 
doit remuer la conscience, plaçant la conscience dans tout ce qui se 
présente. De tels Esprits introduisent aussi une anxiété sensible dans 
la parlie de l'abdomen sous la région du diaphragme : dans les 
tentations ils sont présents aussi, et ils produisent dos anxiétés par- 
fois intolérables : ceux d'entre eux qui correspondent ù un llegme 
visqueux moins vital tiennent alors opiniâtrement la pensée dans 
ces anxiétés. Je me suis aussi entretenu avec ceux-ci pour savoir 
quels ils étaient ; ils cherchaient par divers moyens a charger la 
conscience ; cela avait été le plaisir de leur vie ; et il me fut donné 
d'observer qu'ils, ne pouvaient are attentifs aux raisons, et qu'ils 
n'avaient pas sur les choses une intuition plus universelle, d'après 
Inquelle ils pussent voir les singuliers. 

&7-25. Il m'a été donné d'apprendre par expérience ce que c'est 
que l'inondation ou le déluge dans le sens spirituel ; celte inonda- 
tion est double, l'une concerne les cupidités, et l'autre les faussetés ; 
celle qui concerne les cupidités appartient a la parlie volontaire, et 
à la parlie droite du Cerveau ; celle qui concerne les fausselés ap- 
partient à la parlie iutelleclirellc, dans hipiHte est la partie gauebe 
du Cerveau. Quand l'homme, qui a vécu dans le bien, est remis 
daus sou propre, ainsi dans la splitTO de sa vie même , alors il ap- 
paraît comme une inondation : lorsqu'il est dans celte inondation, 
il s'indigne, il s'irrite, il pense avec trouble, il désire avec véhé- 
mence ; d'une nmiiU'N; quand est inmidée ta partie gauche du Cer- 
veau où sonl les faux, et d'une autre manière quand c'est la parlie 
droite oit sonl les maux. Mais quand l'homme est tenu dans la 
sphère de la vie qu'il a reçue du Seigneur par la réyéuéralioi), il 
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est entièrement liors d'une' telle inondation, et il est comme dans 
une tenir*; rature sereine et douce, il est dans l'allégresse et dans lu 
félicite, ainsi Lien loin de l'indignation, de la colère, du trouble, 
des cupidités, et des autres lassions semblables ; cet état est de ma- 
tin ou le printemps des Esprits, l'autre est leur soir ou leur au- 
tomne. Il m'avait été donné de percevoir que j'étais hors de l'inon- 
dation, et cela as*'/ lon^tfmjis, tandis que je voyais nue d'autres 
Esprits y étaient ; mais ensuite je fus moi-même immergé ; et alors 
j'aperçus la rcsscmbkmee d'imn inondation. Dans une telle inonda- 
tion se trouvent ceux qui sont dans les tentations. Par là aussi j'ap- 
pris ce que si gni fie le déluge dans la Parole, a savoir, que la dernière 
postérité des Très-Anciens, qui liaient de l'Église céleste du Sei- 
gneur, a été entièrement inondée de maux et de faux, et a ainsi péri. 

Ç726, Comme la mort ne vient pas d'autre part que du péché, 
et que le péché est tout ce qui est contre l'ordre Divin, il en ré- 
sulte que le mal bouche les vaisseaux les plus petits de tuus et ab- 
solument invisibles, dont sont tissus des vaisseaux immédiatement 
plus grands invisibles aussi ; en eiïet, les vaisseaux les plus pelils 
de tous, et absolument invisibles, sont contigus aux intérieurs de 
l'homme ; de la l'obstruction première et intime, et de la le vice 
premier et intime dans le sang ; quand ce vice preqd do l'accroisse- 
ment, il cause la maladie, el enliri la mon. Si au ninlraire l'homme 
vivait la vie du bien, ses intérieurs seraieel otiu'risdu coté du ciel, 
et par le ciel vers le Seigneur, par conséquent aussi les vaisseaux 
les plus petits de tous et invisibles, — il est permis, à cause de la 
correspondance, d'ap]der ces [.utils vaisseaux les délinéaments des 
premières trames, — par suile l'homme scraii sans maladie, et seu- 
lement il décroîtrait vers la dernière vieillesse, jusqu'à ce qu'il re- 
devînt enfant, mais nilan! sasie': el quand alors son corps ne pour- 
rail plus Cire an senice de smi hnmrnr. inlerne, ou de son esprit, il 
passerait, sans maladie, de son corps terrestre dam un corps tel que 
celui qu'ont les anges, ainsi de ce monde immédiatement dans le ciel. 

5727. Ici finit o; qui ninccrne la Correspondance; dans la suile, 
à la fin des Chapitres, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, 
il sera parlé des Esprits et des Anges chez l'homme ; ensuite de 
l'influx, et du commerce de l'Ame avec le corps ; et, plus tard, des 
habitants des autres Terres. 
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1. Et il commanda à celui qui (fiait prfposf) sur sa maison, 
en disant : Emplis les besaces des hommes de nourriture, «niant 
qu'ils peuvent porler, cl mets l'argent de chacun à la bouche de sa 
besace. 

% El ma coupe, la coupe d'argent, tu mettras a la bouche de 
la besace du plus petit, et l'argent de son blé; ei il St selon la pa- 
role de Joseph, laquelle il avait prononcée. 

3. Le matin luit, et les hommes lu mit rénoves, eu* et leurs 
ânes. 

h. Eux sortaient de là ville, ils 1 1 ' û t : i î ■ ■ 1 1 1 [i;is loin, cl Joseph dit 
à celui qui (était préposé) sur sa maison ; Lève-toi, poursuis 
après les hommes, et atteins-les, et dis-leur : Pourquoi rendez- 
ÏOHS le mal pour le bien 1 

5. N'avcz-vous pas ce dans quoi linit mon seigneur ? El lui, de- 
vinant devine dans cela? Mal vous ave?, fait en ce que vous avez fait. 

fl. Et il ies atteignit, et il leur prononça ces paroles. 

7. Et ils lui dirent : Pourquoi parle mon seigneur selon ces pa- 
roles? Que loin soit de tes serviteurs de faire selon cette parole! 

8. Voici, l'argent que nous avons trouve a la bouche de nos be- 
saces, nous (T/avons rapporte vers toi de la terre de Canaan ; et 
comment déroberions- nous de la maison de ton seigneur de l'ar- 
gent ou de l'orï 

0. Avee qui ce sera trouvé d'entre tes serviteurs, et qu'il meure; 
et mémo nous, nous serons a mon seigneur pour serviteurs, 
10. — El il dit : Même maintenant scion vos paroles, ainsi cela 
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(sera): Avec qui (cela) sera trouvé, il me sera serviteur; cl vous, 
iuus serez quittes. 

11. Et ils se halèrent, et ils llrenl descendre, chacun, leur be- 
sace à' terre ; et ils ouvrirent, chacun, leur besace. 

12. Et il examina ; par k plus grand il commença, et par le 
plus petit il finit; et fut trouvée la coupe dans la besace de Ben- 
jamin. 

13. Et ils déchirèrent leurs vêlements ; el chargea chacun sur 
son flne, et ils retournèrent à la ville. 

la. Et entra jVlimlub, et ses frères, en la maison de Joseph; et 
lui encore lui là; et ils tombèrent devan! lui à terre. 

15. Et leur dit Joseph : Quelle (est ) celle aclion que vous avez 
faite ! Ne saviez- vous pas que devinant devine un homme tel que 
moi? 

16. Et dit Jeiiudah ; Que dirons-nous a mon seigneur ? Com- 
ment parlerons-nous, et comment nous juslilierons-nous? Dieu a 
trouvé l'iniquité de les serviieurs; voici, nous, servilcurs de mon 
seigneur (nous serons), tant nous, que celui dans la main de qui a 
été trouvée la coupe. 

17. — Et il dit : Loin de moi de faire cela ! L'homme dans la 
main de qui a éié trouvée lu coupe, celui-là me sera servilcur; et 

18. Et s'approcha de lui .lehudah, et il dit: Par moi, mon 
seigneur, que prononce, je te prie, ion serviieur une parole aux 
oreilles démon seigneur, el que ne s'enflamme point la colère contre 
Ion serviieur, car loi, (tu esj comme Pharaon. 

10. Mon seigneur interrogea ses serviteurs, en disant : Avez- 
vous père ou frère î 

20. Et nous dimes a mon seigneur ; Nous avons un père vieux, 
el un enfant de (su , vieillesse, le plus pelit, et son frère est mon, 
el il est resté lui seul à sa mère, et son père l'aime. 

21. Et tu dis à tes serviteurs : Faiies-le descendre vers moi, et 
que je pose mon œil sur lui. 

22. Et nous dîmes a mon seigneur : Ne peul le jeune garçon 
quitter son pf-re ; et qu'il quille son père, et il mourra. 

23. Et lu dis à tes serviteurs : Si ne descend pas votre frère ie 
plus petil avec vous, il ne vous arrivera plus de voir mes faces. 
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2i. El il arriva que, comme nous montâmes vers ion serviteur, 
mon iiere, et nous lui déclarâmes les paroles de mon seigneur. 

25. El dit notre père : Retournez, achetei-nous un peu de 

26. ' Et nous dîmes : Nous ne pouvons descendre ; si noire frcro 
le plus petit est avec nous, et nous ili.-sCeiidron.-i ; car nous ne pou- 
vods voir les faces de l'homme, et notre frère le plus petit point, 
lui, avec nous. 

27. Et nous dit ton serviteur, mon père : Vous, vous savez quo 
deux (fils) m'a enfante' mon épouse. 

28. El l'un est sorti d'avec moi, et j'ai dil : Certes, déchiré il a 
Lié déchiré, et je ne l'ai point vu jusqu'ici. 

2fi. El vous prenez aussi celui-ci de devant mes faces; et qu'il 
lui arrive malheur, ei vous ferez descendre ma blanche vieillesse en 
mal au sépulcre. 

30. Et maintenant, comme je viendrai vers (on serviteur, mon 
pére, et le jeune garçon point, lui, avec nous,— et son âme est liée 
a son âme,— 

31. El il arrivera, comme il verra que le jeune garçon (n'y 
sera) point, et il mourra; et feront descendre tes serviteurs la 
Manche vieillesse de Ion serviteur, notre pére, avec douleur au sé- 
pulcre. 

32. Car ion serviteur a répondu pour le jeune garçon auprès de 
mon père, en disant : Si je ne le ramène vers loi, et je serai en pè- 
che" envers mon père a toujours. 

33. El maintenant, que demeure, je le prie, ton serviteur, au 

34. Car comment monterai-je vers mon père, et le jeune gar- 
çon point, lui, avec moi ! peut-être verrais-je le mal qui surviendra 
à mon père ! 

CONTENU. 



572B. Dans le s<'iis iiiici ue de ce Chapitre, \\ s'agit du Médium 
entre l'homme Inlcnn: Célisti: -:l l'Iioumu: E\lunie Naturel : d'à- 
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bord, en ce que l'homme Interne céleste a rempli le Médium du 
Vrai spirituel procédant de lui. Le Médium est Benjamin ; le vrai 
spirituel qui est chez lui est la coupe d'argent de Joseph ; l'homme 
Interne céleste est Joseph; l'homme Externe naturel, ce sont les 
dix [ils de Jacob. 

5729. il s'agit ensuite de la Tentation de l'homme Externe 
Naturel, et cela, jusqu'à ce qu'il se soit soumis spontanément à 
l'homme Interne céleste. La tentation est décrite en ce qu'ils fu- 
rent accusés, et en ce qu'ils revinrent desespérés vers Joseph ; la 
soumission spontanée est décrite en ce qu'ils s'offrirent tous pour 
serviteurs, et que Jehudah s'offrit pour eux ; la conjonction de 
l'homme Externe avec l'homme Inierne ne se fait pas sans tenta- 
tion et sans une soumission spontanée. 

5730. Dans le sens repi'ésiiuiiiil historique, il s'agit ici des 
descendants de .laroli, l'.n n: qu'ils lurent ivjelés, et insistèrent avec 
opiniâtreté pour être représentatifs; qu'ils aient été rejetés, cela est 
entendu en ce que Joseph unihii les renvoyer, cl retenir seulement 
Benjamin; qu'ils aient insisté. avec opiniâtreté, c'est ce qu'enve- 
loppe le contenu de leur confession et de leur supplication. 
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5731 . Vers. 1. 2, Et il commanda à celui oui (était préposé) 
sur m maison, eu disant : Emplis les besaces des hommes de 
nourriture, autant qu'ils peuvent porter, et mets l'argent de 
chacun à la bouche de sa besace. Et ma coupe, la coupe d'ar- 
gent, tu mettras à la bouche de tu besace du plus petit, ,et 
l'argent de son bit' ; et il fit stipula parole de Joseph, laquelle 
il avait prononcée. — Et il commanda à celui qui (était pré- 
posé) sur sa maison, en disant, signilie l'influx venant de lui : 
empli* les besaces des hommes de nourriture, signifie dans le 
nature! avec le bien du vrai : autant qu'ils peuvent porter, si- 
gnifie en suffisance : et mets l'argent de chacun à la bouche de 
sa besace, signifie avec le vrai provenant du nouveau dans le na- 
turel extérieur : et ma coupe, la coupe d'argent, lu mettras à 
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la bouche de la besace du plus petit, signifie le vrai ultérieur 
donné an Médium : et l'argent de son blé, signifie le vrai du bien: 
et il fit scion lit parole de Joseph, laquelle il avait prononcée, 
signifie qu'il fut (ail ainsi. 

5732. Et il commanda iï celui gui {■lait préposé sur sa 
maison, en disant, signifie l'injlu.r venant de lui: on le voit 
par lu signification ùci-nmnimider. cri eequo c'est I' Lnllu\ , N" 5âS6; 
et par ia signification lie qui était préposé sur sa maison, en ce 
que c'est qui communiquait ; que ce soit vouant do lui, a savoir, de 
l'Inlcrne céleste, que .loseph représente, cela est évident. Si com- 
mander signifie l'influx, c'est parce que dans le ciel il n'est donné 
ni commandement ni ordre à un autre, mais la pensée est commu- 
niquée, et selon la pcu^Lv l'autre tfL'it de boti gré ; la communica- 
tion de la pensée avec le désir qui veut que telle ou telle cliose soit 
faite, c'est l'influx, et de lu part île celui qui reçoit, c'est la per- 
ception ; voilà pourquoi commander signifie aussi la perception, 
N°" 3601, 3B82. En outre, dans le ciel, les anges non-seulement 
pensent, mais même parlent entre oui, mais de ces choses qui ap- 
partiennent à la sagesse -. toutefois, dans leur conversation il n'est 
l'ait aucun commandement à un autre, car nul ne veut être maitre, 
ni par conséquent regarder un autre comme serviteur, mais chacun 
veut prêter son ministère et rendre ses services a autrui : de la on 
voit clairement quelle est la forme du gouvernement dans les cieu\; 
celle forme est décrite par le Seigneur dans Mallhioti : u II n'en 
» sera pas ainsi parmi vous ; mais quiconque voudra parmi vous 
» devenir grand, doit être à vnlrc service; et quiconque voudra 
u être le premier, devra être votre serviteur. » — XX. 21t. 27 : 
— et dans le Mémo : « Le plus grand d'entre vous sera à votre ser- 
» vice ; quiconque s'élèvera sera ahaissé, et quiconque s'abaissera 
m sera élevé. " — XXIII. 11,12. — Ainsi Tait celui qui de cœur 
aime le prochain, ou qui sent le plaisir et le bonheur en faisant le 
bien aux aulres sans aucun intérêt pour lui-même, c'est-à-dire, 
qui a la charité à l'égartf du prochain. 

5733. Emplis les besaces îles hommes de nourriture, si- 
gnifie dans le naturel avec le bien du i rai : on le voit par la si- 
gnification de la besace, en ce qu'elle est le naturel extérieur, 
N° 5ft'J7 ; et par la signification de la nourriture, en ce qu'elle 
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est te bien du vrai, N" 5340, 5342, 6MO, 5420, 5ÙS7, 5582, 
5588, 5055 ; d'après cela, il est Évident que par « il commanda à 
celui qui était prépose sur sa maison, en disant : Emplis les besa- 
ces des hommes de nourriture, » il est signifié l'influx venant de 
lui dans le naturel avec le bien du vrai. Comme les expressions le 
bien du vrai, et le vrai du bien, reviennent ires -souvent, il faut dire 
quelle en est la différence : Celui qui ne sait pas ce qu'est. l'Église 
céleste respectivement à l'Église spirituelle ne peut en aucune ma- 
nière connaître cette différence ; le vrai du bien appartient a l'É- 
glise céleste, et le bien du vrai appartient à l'Église spirituelle ; 
chez ceux qui étaient de l'Église céleste, le bien était implanté dans 
la partie volontaire, ofi est le siège propre du bien ; de ce bien, 
c'est-â-dire, du Seigneur par ce bien ils avaient la perception du 
vrai, de là pour eus le vrai du !urn ; mrsis c\v:v. ceux qui sont de 
l'Église spirituelle, le bien est implanté dans la partie intellectuelle 
par le vrai, car tout vrai appartient à la partie intellectuelle, et par 
le vrai ils sont conduits au bien, car faire le vrai est pour eux le 
bien, de la ils ont le bien du vrai ; ce bien, ils l'ont proprement, 
mais le vrai du bien, quoiqu'ils ne l'aient point proprement, se dit 
aussi de ceux qui sont de l'Église spirituelle; il en sera parlé ail- 

5734. Autant qu'il» peuvent porter, signifie en suffisance: 
on peut le voir sans explication, 

5735. Et mets l'argent de chacun à ta bouche de sa be- 
sace, signifie en outre avec te vrai provenant du nouveau dans 
le naturel extérieur ; on le voit par la signification de l'argent, 
en ce que c'est le vrai, N" 1551, 2954, 5658 ; et par la signifi- 
cation rie la bouche de la besace, en ce que c'est rentrée du na- 
turel extérieur, N° 5407. Ce que c'est que le naturel extérieur et 
le naturel intérieur, on le volt, N" 4570, 5118, 5120, 5497, 
50S9 : que ce soit le vrai provenant du nouveau, c'est parce que 
précédemment l'argent avait aussi été remis à la bouche de leurs 
besaces,— Chap. XLI1. Vers. 25, 27, 28, 35. 

5736. Et ma coupe, ta coupe d'argent, tu mettras à la 
bouche de la besace du plus petit, signifie le rrai intérieur 
donné au médium : on le voit par la signification de ta coupe 
d'argent, en ce que c'est le vrai de la foi lequel procède du bien rie 

ix. 22. 
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la charité, N a 5120 ; et parce qu'il est dit ma coupe ou la coupe 
île Joseph, c'est le vrai intérieur ; comme Benjamin représente le 
Médium, aussi quant au vrai, il représente le vrai intérieur, 
ti" 5600, 5(531, ainsi le vrai spirituel, N" 5639; par la signifi- 
cation (le la bouche de la besace, lorsqu'elle se dit de Benjamin 
comme Médium, en ce que c'est où il est adjoint au Naturel, car le 
Médium, pour qu'il soil Médium, communique avec l'Externe et 
avec l'Interne, N"' 5411, 5413, 5586, son extérieur ici est le na- 
turel ; et par la représentation de Benjamin, qui ici est le plus pe- 
tit, en ce qu'il est le Médium, N" 6411, 5413, 5443, 5688. 
D'après ccln on voit clairement ce qui est signifié en ce que Joseph 
lit mettre sa coupe d'argent dans la besace de Benjamin. 

6737. Et l'argent de son blé, signifie le vrai du bien : on 
te voit par la signification de ['urgent, en ce que c'est le vrai, 
N°" 1661, 2954, 5058 ; et par la signification du blé, en ce que 
c'est le bien, N" 5295, 5410 ; en elfut, le vrai intérieur ou spiri- 
tuel, procédant du Céleste interne qui est Joseph, est le vrai du bien; 
quant ace que c'est que le vrai du bien, iw ce qui vient d'être dit, 
fi° 5733. 

5738. lit il fil selon la parole île Joseph, laquelle il avait 
prononcée, signifie qu'il fut fuit ainsi : on le voit sans expli- 

5739. Vers. 3, A, 5. Le matin luit, cl les hommes furent 
renvoyés, eux et leurs ânes. Eux sortaient de la ville, ils n'é- 
taient pas loin, et Joseph dit à celui qui (était préposé) sur ai 
maison : Li:ve-toi, poursuit après la hommes, et atteins-les, 
et dis-leur : Pourquoi rendez-vous le mal pour le bien ? N'a- 
iV';-ri«c juif r"c dans i/iioi huit mi't seii/iteur? l'A lui, tli-rinunt 
devine dam cela '.' Mal roux m-/:: fait en ce que vous avez fait. 
—Le malin luit, signifie l'étal d'illustration alors : et les hommes 
furent renvoyés, eux et leurs ilnes, signifie que l'homme ex- 
terne naturel fut un peu éloigné avec ses vrais et ses scientifiques : 
eux sortaient de la ville, ils n'étaient pas loin, signifie la quan- 
tité de l'éloignement : et Joseph dit ù celui qui (était préposé) 
sur $ti maison, signifie la perception et l'influx d'après le nouveau : 
lèrc-tui, poursuis après les hommes, signifie qu'il faut mainte- 
nant s'adjoindre : et atteins-les, signifie l'adjrw.lion médiate : et 
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dis-leur : Pourquoi rendez-vous te mai pour le bien ? signifie 
pourquoi y a-t-il aversion : n'avez-rous pas ee dans quoi boit 
mon seigneur? signifie que chez eu* il y a le vrai intérieur reçu 
du céleste : et (ui, devinant devine dans cela ? signifie que le cé- 
leste sait par son Divin les clioses tachées : mal vous ave; fait en 
ee que vous are: fait, signifie que c'es! contre la loi Divine rie 
s'attribuer cela. 

5740. Iœ matin luit, signifie /'Hat d'illustration alors : 
on le voit par la signification du ma (in et de luire, en ce que c'est 
l'état d 'il lustra linn ; le matin dans le sens suprême est le Seigneur. 
voir N- 2S05, 2780, lors donc qu'il est dit le matin luit, cela 
signifie l'état d'illustration, car du Seigneur procède tonte illustra- 
tion ; que se lever matin soit aussi l'État d'illustration, on le voit, 
N" 3458, 3723. 

S7âl. Et les hommes furent renvoi/te, eux et leurs Unes, 
signifie que C homme externe nature! fut un peu éloigné arec 
ses vrais et ses scientifiques : on le voit par la représentation des 
fils de Jacob, qui ici sont les hommes, en ce qu'ils sont les vrais 
de l'Église dans le naturel, N" 5403, 5419, 5437, 5458, 5512, 
et par conséquent l'homme externe naturel, N" 5080 ; par la signi- 
fication des Unes, en ce qu'ils sont les scientifiques, N° 6492 ; et 
par la signification de renvoyés, et de ils n'étaient pas loin, en 
ce que c'est irn peu éloigne, à savoir, l'homme externe naturel ; de 
là il est évident que ces paroles « les hommes furent renvoyés, eux 
et leurs ânes ; ils n'Étaient pas loin, » signifient l'homme externe, 
naturel un peu éloigné avec ses vrais et ses scientifiques, â savoir, 
du céleste interne qui est représentÉ par Joseph. Quant à ce qui 
concerne la signification des ânes, il faut qu'on sache qu'ils avaient 
une autre signification quand ils servaient de monture, car c'était 
sur des anes, sur des unesses et aussi sur des mulets que montaient 
les Juges, les Rois et leurs fils, et alors les ânes signifiaient le vrai 
et !e bien rationnels, et aussi naturels, noir N' 2781 i. c'était de là 
que le Seigneur comme Juge, et aussi comme Roi, quand il entra 
dans Jérusalem, était monlË sur «ne ânesse avec son anon ; car 
cela Était une marque distinclive do la Judicature, et une marque 
distinctive de la Royauté : mais les Anes avaient une signification 
différente, quand ils servaient à porter des fardeaux, comme ici, 
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alors ils signifiaient les scientifiques ; il n'en csl pas non plus au- 
trement des scientifiques; celui qui, quant aux choses qui sont les 
intérieurs de l'homme, ne va pas par la pensée au-delà îles scien- 
tifiques qui appartiennent à la mémoire, s'imagine que tout ce qui 
est a l'homme consiste dans ces scientifiques ; il ne sait pas que les 
scientifiques sont les infimes chez l'homme, et sont de ces choses 
qui pour la plupart sont ensevelies quand le corps meurt, N" 2475, 
2ù7(5, 2S77, 2â70, 2SB0 ; mais les choses qui soûl dans ces scien- 
tifiques, a savoir, le vrai et le bien avec leurs affections, restent ; 
et aussi chez les méchants le faux et le mal avec leurs affections ; 
les scientifiques en sont comme le corps ; tant que l'Iiomme vit dans 
le monde, ces choses, a savoir, le vrai et le bien, ou le Taux et le 
mal, sont dans les scientifiques, car les scientifiques sont les conte- 
nants; el comme les scientifiques contiennent et portent ainsi en 
quelque sorte les intérieurs, c'est pour cela qu'ils sont signifiés par 
les ancs qui servent à porter des fardeaux. 

57Û2. Eux sortaient de la ville, ils ridaient pas loin, si- 
gnifie fa quantité de l'floignement : on peut !e voir d'après ce 
qui précède. 

57â3. Et Joseph dit à relui qui Hait préposé sur sa mai- 
son, signifie la perception et l'influx d'après le nouveau : on 
le voit par la signification de dire dans les historiques de la Parole, 
en ce que c'est percevoir, ainsi qu'il a été souvent montré; et 
comme c'est la perception respectivement a celui qui écoule et re- 
çoit, c'est influer respectivement a celui qui dit; car ils répondent 
mutuellement l'un à l'autre : que u il commanda a celui qui était 
préposé sur sa maison, » ce soit l'influx venant de lui , on le voit 
ci-dessus, N* 5782. 

57fti. Lève-toi, et poursuis après les hommes, signifiequ'it 
faut maintenant s'adjoindre ; on le voit par la signification de 
poursuivre après les hommes, et de les atteindre, en ce que 
c'est adjoindre; car poursuivre, c'est l'intention d'adjoindre; et 
atteindre, c'est l'adjonction. Dans la suite de ce Chapitre il s'agit du 
retour des lils de Jacob, et dans le Chapitre suivant il s'agit de la 
Manifestation de Joseph, par l'un et l'autre il est signifié la con- 
jonction du Céleste du spirituel avec les vrais dans le naturel : de 
là il est évident que par <■ poursuivre après les hommes, n il est 
siiinilif' qu'il faut iiiamliiiiaril .-'adjoindre. . 
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5745. Et atteins-les, signifie t' adjonction médiate : on le 
voit jiar lu sijÇDiflcaliori de tes atteindre, en ce que c'est l'adjonc- 
tion médiate, car c'est a celui qui était préposé sur la maison de 
Joseph que cela est dit. 

5740. Et dis-leur : Pourquoi rendei-vous le mat pour le 
bien, signifie pourquoi >/ a-l-it aversion : on le voit par la si- 
gnification de rendre le mal pour le bien, en ce que c'est avoir 
de l'aversion ; en effet, le mal n'est qu'une aversion pour le bien, 
car ceux qui sont dans le mal rejettent avec mépris le bien, à sa- 
voir, le bien spirituel, qui appartient à la charité et a la foi ; que 
le mal soit une aversion, cela est Ires-évident d'après les méchants 
dans l'autre vie; dans la lumière du ciel ils apparaissent les pieds 
en haut et la télé en bas, N° 3841, ainsi entièrement renversés, 
par conséquent dans l'aversion. 

5747. N'avei-vous pas ce dans quoi boit mon seigneur, 
signifie que cita eux il g a le vrai intérieur reçu du céleste; on 
le voit par la signification delà cuu|>e, qui est entendue par ce dans 
quoi boit monseigneur, en ce que c'est le vrai intérieur, N°573(ï; 
Cl par la représentation de Joseph, qui ici est mon seigneur, en 
ce qu'il est le céleste du spirituel, N" 5307, 5331, 5332, ici le 
céleste, parce qu'il s'agit du vrai intérieur, qui est spirituel et pro- 
cède du céleste ; qu'il ait été reçu, cela est signifié en ce que la 
coupe, sur l'ordre de Joseph, a été mise a ht bouche de la besace 
de Benjamin. Ils sont accusés, comme s'ils avaient pris la coupe ; 
qu'ils aient été accusés, — et cependant la coupe avait été mise- 
le motif de cela est manifesté aussi d'après le sens intérieur, qui est 
celui-ci : Le vrai que le Seigneur donne est d'abord reçu comme 
s'il n'était pas donné, car l'homme avant la régéné ration croit qu'il 
s'acquiert lui-même le vrai, et tant qu'il croit cela, il est dans le 
vol spirituel; que revendiquer pwir soi i-.i s'aitriliucr comme justice 
Cl mérite le bien et le vrai, ce suit enlever au Seigneur ce qui Lui 
appartient, on le voit, N"' 200"), 4174, 5135 ; pour que cela fût 
représenté, la chose a été faite ainsi par Joseph, mais néanmoins 
s'ils ont été accusés de vol, c'était pour que la conjonction se fit, 
car l'homme, avant qu'il ait été régénéré, ne peut que croire ainsi; 
il est vrai que de bouche il dit d'après le doctrinal que tout vrai de 
la foi cl luul bien de la charité procèdent du Seigneur, mais tou- 
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jours csl-il qu'il ut le croit point avant que la foi ait été implantée 
dans le bien, alors pour la première fois il le reconnaît de cœur ; 
avouer d'après la doctrine est tout autre chose que d'avouer d'après 
la foi ; avouer d'après la doctrine plusieurs le peuvent, même ceux 
qui ne sont pus dans le bien, car la doctrine pour eux n'est qu'une 
science, mais avouer d'après la foi n'est possible qu'a ceux qui sont 
dans le bien spirituel, c'est-à-dire, dans la charité à l'égard du 
prochain. Qu'ils aient été accusés de vol pour que la conjonction se 
fit, on le voit encore clairement eu ce qu'ainsi Joseph les ramena 
vers lui, et les tint quelque temps dans ia pensée sur ce fait, et 
qu'ensuite il se manifesta à eux, c'esl-a-dire, se conjoignit. 

5,748. El lui, devinant devine dans cela, signifie que le cé- 
leste sait par son Divin les c/ioses cachées : on le voit par la si- 
gnification de deviner, en ce que c'est savoir les choses cachées ; 
que ce soit par le Divin, c'est parce que le céleste du spirituel, qui 
est Joseph, représente le vrai procédant du Divin, ou le vrai dans 
lequel est le Divin, N° 5704. 

5749. Mat vous ave: fait en ce nue vous avez fait, signifie 
ijue c'est contre la loi Divine de l'attribuer cela : on le voit 
par la signification du vol, qui ici est entendu par le mal qu'ils ont 
fait, en ce que c'est s'attribuer ce qui appartient au Seigneur, à 
savoir, le vrai qui est signifié par la coupe d'argent de Joseph, 
N° 5747; que co soit contre la loi Divine, cela est évident, voir 
N° 2600. Que l'homme ne doive rien s'attribuer de ce qui pro- 
cède du Seigneur, ainsi ni le vrai ni le bien, c'est afin que l'homme 
soit dans la Venté ; or autant il est dans la vérité, autant il est dans 
la lumière dans laquelle sont les anges dans le ciel ; et autant il est 
dans celte lumière, autant il est dans l'intelligence et dans la sa- 
gesse ; et autant il est dans l'intelligence et dans la sagesse, autant 
il est dans la félicité; voilà pourquoi l'homme doit reconnaître par 
la foi du cœur que rien du vrai ni du bien ne vient de lui, mais que 
tout procède du Seigneur, et il doit le reconnaître parce que cela 
est ainsi. 

5750. Vers. 6, 7, 8, 9, 10. Et il tes atteignit, et il leur 
prononça ces paroles. Et ils lui dirent : Pourquoi parle mon 
seigneur selon ces paroles '! Que loin soit dr. tes serviteurs de 
faire selon cette parole ! Voici, l'argent que nous avons trouvé 
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à lu bouche de nos besaces, nous (\')ai>onë rapporté vers loi de 
la terre de Canaan ; et comment déroberions-nom de la niai- 
son de ton seigneur de l'argent ou de l'or? Avec qui ce sera 
trouvé d'entre tes serviteurs, et qu'il meure ; et même nous, 
nous serons à mon seigneur pour serviteurs. — Et il dit : Mime 
maintenant selon vos paroles, ainsi cela [sera :) Avec qui (cela) 
sera trouvé, il me sera serviteur; et vous, vous serez quittes. 
— Et il tes atteignit, signifie Tadjonclion médiate : et U leur 
prononça ces paroles, signilie l'influx de celle chose : et ils lui 
dirent, signifie l'aperceplion : pourquoi parle mon seigneur se- 
lon ces paroles, signifie la réllesiun |»urquoi une lelie chose influe: 
que loin soit de tes serviteurs de faire selon cette parole, si- 
gnifie lorsque ce n'est ]ias d'après la volonté : voici, l'argent que 
nous avons trouvé à la bouche de nos besaces, signifie lorsque 
le irai eut été donné gralnilemont : nous {V)avons rapporté vers 
toi de ta terre de Canaan, signifie qu'il a élé soumis d'après le 
principe religieux : et comment déroberions-nous de ta maison 
de ton seigneur de l'argent ou de l'or, signifie |>ourquoi aloi's 
nous attribuerions-nous le vrai el Ii; Lieu nui procèdent du Célcsle 
Divin : avec qui ce sera trouvé d'entre tes serviteurs, et qu'il 
meure, signifie que damné est celui qui fait une telle chose ; et 
même nous, nous serons il mon seigneur pour serviteurs, si- 
gnifie que les associés seront à perpétuité sans le libre provenant du 
propre : et il dit ; Même maintenant selon vos paroles, signifie 
qu'a la vérité c'est ainsi d'après la justice : ainsi cela (sera), si- 
gnifie une semence plus douce : avec qui (cela) sera trouvé, U 
me sera serviteur, signifie que celui chez qui est cela sera a per- 
pétuité sans le libre propre : et vous, vous serez quittes, signifie 
que les autres seront mailrcs d'eux-mêmes, parce qu'ils n'ont pas 
|inriii:i|!Ù ;i la Taule. 

Ô7ùl. Et il les atteignit, signifie l'adjonction médiate .-ou 
le voil (i'apres ce qui h été dit ri-dessus, K° 57iô. 

5752. Et il leur prononça ces paroles, signifie l'influx de 
cette chose : on le voil par la signification de prononcer, en ce 
que c'est l'inDai, N" '2951, 3037, 5A81 ; ei par la signification 
des paroles, en ce que c'est la chose ; et même dans la Langue ori- 
ginale, parole et chose sotil exprimées par le mémo mol. 
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6763. Et ils lui dirent, signifie t'aperception : on le voit 
par la signification de dire dans les historiques de la Parole, en ce 
que t'est la perception. 

5754. Pourquoi parle mon seigneur selon ces paroles, si- 
gnifie la réflexion pourquoi une telle chose influe : on le voit 
par la signification de parler, en ce que c'est influer ; et par la si- 
gnification de selon ces paroles, en ce que c'est celte cliose ou une 
lelle chose, N'5752 ; la réflexion est enveloppée dans le mol pour- 
quoi, qui est un terme d'interrogation à soi-même. 

5755. Que loin soit de tes serviteurs de faire selon celle 
parole, signifie lorsque ce n'est pas d'après la volonté, à sa- 
voir, de s'attribuer le vrai : ou le voit par la signification de faire, 
en ce que c'est vouloir, car tout fait appartient à la volonté; le fait 
lui-même est le naturel, et la volonté est le spirituel dont il pro- 
vient ; ■ ce n'est pas, j> à savoir, d'après la volonté, est signifié par 
que loin soit de tes serviteurs. 

5758. Voici, l'argent que nous avons trouvé il la bouche 
de nos besaces, signifie torique le vrai eut été donné gratui- 
tement : on le voit par la signification de Vargent, en ce que c'est 
le vrai, N" 1551, 2954, 5C58; par la signification te nous avons 
trouvé, en ee que c'est donné gratuitement, car l'argent du blé 
de chacun leur avait été rendu, ainsi donné gratuitement, voir 
N" 5530, 5624; et par la signification te la bouche des besaces, 
en ce que c'est l'entrée du naturel extérieur, N° 5497. 

5757. Nous l'avons rapporté vers toi de la terre de Ca- 
naan, signifie qu'il a été funuii-, d'ujn lr principe religieux: 
on lo voit par la signification de rapporter, en ce que c'est sou- 
mettre, N° 5624 ; et par la signification de la terre de Canaan, 
en ce que c'est le principe religieux ; la terre de Canaan signifie 
diverses choses, par la raison qu'elle signifie de ces choses qui 
en renferment plusieurs ; eu effet, elle signifie le Royaume du Sei- 
gneur, et elle signifie l'Église, par conséquent aussi l'homme de 
l'Église, car celui-ci est une Église; et comme elle a ces signifi- 
cations, elle signifie aussi le céleste qui appartient a l'Église, à sa- 
voir, le bien de l'amour, et aussi le spirituel de ce bien, qui est le 
vrai de la foi, et ainsi du reste ; ici donc elle signifie le principe rc- 
ligieus qui appartient a l'Église, car il résulte du p ri nci|ie religieux 



GENÈSE. CHAP. QUARANTE-QUATRIÈME. 345 
de l'Église, qu'on ne doit s'attribuer ni le vrai ni le bien. D'après 
ces considérations on voit clairement pourquoi un seul mol signifie 
parfois plusieurs choses, car lursque dans le complexe il en en- 
veloppe plusieurs, il signifie alors aussi celles qu'il enveloppe, selon 
la série des choses dans le sens interne. Que la terre de Canaan 
soit le Royaume du Seigneur, on le voit, N" 1M3, 1437, 1607, 
3038, 3481, 3705 ; el qu'elle soit l'Église, on le voit, N" 3080, 
3705, 4447 ; de la découlent toules ses autres significations. 

5758. Et comment déroberions-nous de la maison de ton 
seigneur de l'argent el de l'or, signifie pourquoi alors nous 
attribuerions-nous le irai et le bien gui procèdent du céleste 
Divin : ou le voi^ar la signification de dérober, en ce que, dans 
le sens spirituel, c'est s'allribucr ce qui appartient au Seigneur, 
N" 5749 ; par la signification de Yargent, en ce que c'est le vrai, 
N" 1551, 2954, 505S ; et par la signification de l'or, en ce que 
c'est le bien, N" 113, 1551, 1552, 5058. Dans tout ce Chapitre 
il s'agit du vol spirituel, lequel consiste a s'attribuer le bien el le 
vrai qui procèdent du Seigneur; cela est d'une si grande impor- 
tance, que l'homme après la mort ne peut être admis dans le ciel, 
avant qu'il reconnaisse de cœur que rien du bien et du vrai ne vient 
de lui, mais que toiil vitnt d\i S'fi;.'rieiir, et que tout ce qui vient de 
lui-même n'est que mal ; il est montré a l'homme, après la mort, 
par plusieurs expériences que cela est ainsi ; les Anges dans le ciel 
perçoivent clairement que tout bien et tout vrai procèdent du Sei- 
gneur ; et, de plus, que par le Seigneur ils sont détournés du mal, 
et tenus dans le bien et par suite dans le vrai, et cela par une force 
puissante : c'est même ce qu'il m'a été donné de percevoir d'une ma- 
nière évidente depuis plusieurs années jusqu'à présent, et qu'autant 
j'étais abandonné au propre ou a moi-même, autant j'étais inondé 
de maux, et qu'autant j'étais retenu par le Seigneur, autant j'étais 
élevé du mal dans le bien ; s'attribuer le vrai et le bien est donc 
contre l'universel régnant dans le ciel, et contre la reconnaissance 
que tout salut vient de la Miséricorde, c'est-à-dire, que l'homme 
est par lui-même dans l'enfer, mais qu'il en est tiré par le Seigneur 
d'après la Miséricorde; l'homme ne peut pas non plus être dans l'hu- 
miliation, ni par conséquent recevoir la Miséricorde du Seigneur, 
puisqu'elle influe seulement dans l'humiliation ou dans le cœur 
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humble, s'il ne reconnaît pas que [>ar lui-nième il n'est que mal, 
et que tout bien procède du Seigneur : et d'ailleurs, s'il en est au- 
trement, il s'attribue pour mérite ce qu'il fail, et enfin pour justice, 
car s'attribuer le vrai et le bien qui procèdent du Seigneur, c'est se 
justifier soi-même; de la, la source de plusieurs maux ; alors il se 
regarde lui-même dans chacune des choses qu'il fait au prochain, 
et quand il agit ainsi, il s'aime par dessus tous les autres, qu'il mé- 
prise par conséquent, sinon de bouche, du moins de cœur. 

576!). Avec qui ce sera trouvé d'entre tes serviteurs, et 
qu'il meure, signifie que damné est celui qui fail une telle 
chose : on le voit par la signification de mourir, en ce que c'est 
être damné, car la mort spirituelle n'est pas jfblre chose que la 
damnation : que ceux qui s'attribuent le vrai et le bien qui appar- 
tiennent au Seigneur ne puissent Sire dans le ciel, mais qu'ils soient 
hors du ciel, cela est évident d'après cequi vient d'être dit, N a 5758 ; 
or ceux qui sont hors du ciel sont damnés ; toutefois, cette loi ap- 
partient au jugement d'après le vrai ; mais quand le jugement se 
fait en même temps d'après le bien, ceux qui font le vrai et ie bien, 
et se les attribuent par ignorance ou simplicité, ne sont point dam- 
nés, mais dans l'autre vie ils sont délivrés par un mode de vasla- 
tion, et outre cela parce que chacun doit faire le vrai el le bien 
comme par soi-même, mais croire néanmoins que c'est par le Sei- 
gneur, voir fi" 2882, 2853, 2891 ; quand l'homme agit ainsi, a 
mesure qu'il grandit el qu'il croit en intelligence el en foi, il se dé- 
pouille de celle illusion, et reconnait enfin de cœur que loul son 
effort pour faire le bien et penser le vrai est venu el vient du Sei- 
gneur ; c'est pourquoi aussi celui qui a élé envoyé [>ar Joseph con- 
firme , il est vrai, ce jugement, mais aussilOl il rejelle la proposi- 
tion de faire mourir celui chez qui la coupe serait irouvée, car il 
dit ; a Même m.iinii.TKuii sulnii vus paroles, ainsi cela sera : Avec qui 
cela sera Ironvé, il me sera serviteur ; cl vous, vous serez quilles, » 
ee qui signifie une semence plus douce. Mais il eu est aulrcment à 
l'égard de ceux qui fuot cela non par ignorance ni par simplicité, 
mais par des principes qu'ils ont confirmés par la foi et aussi par la 
vie ; cependant toujours esi-il que, comme ils font le bien, le Sei- 
gneur par sa Miséricorde réserve chez ceux-ci quelque chose de 
l'ignorance cl de la simplicité. 
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6760. Et même nous, nous serons à mon seigneur pour 
serviteurs, signifie que les associés seront à perpétuité sans 
le libre provenant du propre : on le voit par la signification du 
mime nous, en ce que qu'ils sont associes ; cl par ia signification 
i'étre pour serviteurs, en ce que c'est être sans le libre provenant 
du propre ; car celui qui est serviteur est sans le libre provenant du 
propre, puisqu'il dépend du propre et du libre de son seigneur : 
dans la suite, d'après la Divine Miséricorde du Seigneur, il sera 
dit ce que c'est qu'être sans le libre provenant du propre. 

6761. Et ildit : Même maintenant selon vos paroles, si- 
gnifie qu'à la vérité c'est ainsi d'après la justice : d'après 
ce qui vient d'être expliqué, N" 576S, 575!), on voit que n c'est 
ainsi d'après la justice, » a savoir, celui qui fait cela doit mourir, 
est signifié par même maintenant selon vos paroles ; mais une 
sentence plus douce va suivre. 

5762. Ainsi cela sera, signifie une sentence plus douce : 
on le voit par ce qui suit maintenant, oit celle sentence plus douce 
est dictée. 

5763. Avec qui cela sera trouvé, il me sera serviteur, si- 
gnifie que celui chez qui est cela sera à perpétuité sans le libre 
propre : on le voit par la signification du serviteur, en ce que 
c'est être sans le libre propre, comme ci-dessus, N° 6760. Voici ce 
qu'il eu est : La coupe d'argent de Joseph, mise far ordre de Jcsepli 
chez Benjamin, signifie le vrai intérieur, N" 5736, 57Ù7 ; celui 
qui est dans le vrai intérieur sait que tout vrai et tout bien procè- 
dent du Seigneur, el aussi que tout libre provenant du propre, ou 
de l'homme lui-même, est infernal, car lorsque l'homme fait et 
pense quelque chose d'après le libre propre, il ne fait et ne pense 
que le mal, de la il est le serviteur du diable, car tout mal influe 
de l'enfer ; il sent aussi le plaisir dans ce libre, parce qu'il convient 
au mal dans lequel il est, et dans lequel il est né ; c'est pourquoi il 
doit se dépouiller de ce libre propre, et à sa ulace revêtir le libre 
céleste, qui consiste â vouloir le bien et par suileàfaire le bien, et à 
désirer le vrai et par suite a penser le vrai ; quand il reçoit ce litre, 
il est le serviteur du Seigneur, et alors il est dans le lihre même, et 
nun dans le servile où il était auparavant, et qui semblait Cire 
le libre : c'est donc là Être il perpétuité sans le libre propre ; ce 
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que c'esl que le libre et d'où il provient, on le voit, N" 2870 à 
2893 ; et que le libre même, ce soil être conduit pur le Seigneur, 
on le voit, N*2890. 

570S. Et vous, vous serez quittes, signifie que les attires 
seront maîtres d'eux-mfmes, parce qu'ils n'ont pas participé 
à la faute : on le voit par lu signification d'être quitte relative- 
ment à serviteur, en ce que c'esl tire maître de soi ; « parce qu'ils 
n'ont pas participé à la faute, » c'esl la conséquence. Autrefois chez 
tes gentils, c'était la coutume, quand quelqu'un commettait nu délit 
de rendre aussi ses compagnons coupables rie la faute, et même de 
punir toute une maison pour le crime d'un seul ; mais une telle loi 
était dérivée de l'enfer, car là les commuons conspirent tous en- 
semble pour le mal, parce que toutes les sociétés y ont été établies 
de manière que tous ensemble font un contre lebien, ainsi ilssont te- 
nus censuciés, quoique chacun soit contre l'autre dans une haine 
mortelle ; ils sont dans l'union cl l'amitié des voleurs ; rie la, comme 
dans l'enfer les compagnons conspirent ensemble pour le mal, quand 
ils font le mal, tous sont punis : mais faire aussi du infime dans le 
monde, c'esl absolument contraire à l'ordre Divin, car dans le 
inonde les bons sont consociés avec les méchants, parce que l'un 
ne connaît pas le* intérieure de l'autre, et le plus souvent ne s'en 
inquièle point, c'est pourquoi la loi Divine pour les hommes, c'est 
que chacun porte la' peine de son iniquité; il en est parlé dans Moïse: 
« Les pères ne mourront poiul pour les llls, el les fils ne mourront 
» point pour les pères ; chacun pour son péché sera lué. •> — 
Deutér. XXIV. 16; — et dans Ézéchiel : « L'âme qui a péché, 
u celle-là mourra ; )e fils ne jwriera point l'iniquité du père, et le 
» père ne portera point l'iniquité du fils, la justice du juste sera sur 
» lui, et l'impiété de l'impie sera sur lui. n — XVIII. 20. — D'a- 
l'i-i'.-s va vnii clairement ce qui a lieu, en ce que les lils de Ja- 
cob ont dit : ii Avec qui cela sera trouvé d'entre tes serviteurs, et 
qu'il meure, et même nous, nous serons il mon seigneur pour ser- 
viteurs, >. tandis que celui qui avait été envoyé par Joseph changea 
ce jugement, et dit : « Avec qui ce sera trouvé, il sera mon servi- 
teur ; et vous, vous serez quittes ; » pareillement dans la suite, oii 
Jchiidah dit à Joseph ■ i, Voici, inius, serviteurs de mon seigneur 
nous serons, taul nous, que celui dans la main rie qui a été trouvée 
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la coupe; » et ou Joseph dit; «Loindemoi île faire cela! L'homme 
dans la maindequi a été trouvée la coupe, celui-là me sera servi- 
teur; et vous, montez en paix vers votre pire. » — Vers. 16. 17. 

5705. Vers. 11. 12. El ils se hâtèrent, et ils firent des- 
cendre, chacun, leur besace à terre ; et ils ouvrirent, chacun, 
leur besace. Et il examina ; par le plus grand il commença, 
et par le plus petit il finit ; et fut trouvée la coupe dans la 
besace de Benjamin. — /:( ils se htitïrrnt, signifie l'impatience: 
cl ils firent descendre, chacun, leur besace à terre, signifie 
qu'ils amenèrent les choses qui étaient dans le naturel jusque vers 
les sensuels ; et ils ouvrirent, chacun, leur besace, signifie pour 
manifester ainsi à eux-niémcs la chose : et il examina, signifie 
l'investigation : pur le plus grand il commença, et par le plus 
petit il finit, signifie l'ordre : et fut trouvée la coupe dans la 
besace de Benjamin, signifie le vrai intérieur procédant du cé- 
leste chez le Médium. 

5766. Et ils se hâtèrent, signifie l'impatience : on le voit 
par la signification de se lutter, quand on est dans l'ardeur de se 
disculper, en ce que c'est l'impatience. 

57G7. Et ils firent descendre, chacun, leur besace à terre, 
signifie qu'ils amenèrent les choses gui étaient dans le naturel 
jusque vers les sensuels : on le voit par la signification de faire 
descendre, quand cela regarde les clioscs qui suivent, en ce que 
c'est amener ; par la signification de la besace, en ce qu'elle est le 
naturel extérieur, N° 6âi)7 ; et pat* la signification de la terre, 
quand il est dit qu'on a fait descendre il terre, en ce que c'est le 
dernier et l'infime, ainsi le sensuel, car le sensuel est l'infime et le 
dernier, parce que les sensuels ont été placés à l'entrée vers le 
monde qui les entoure en deliors : amener vers les sensuels, c'est 
entièrement confirmer que la chose est ainsi, car alors la chose est 
amenée jusqu'à un témoignage sensuel. 

5768. Et ils ouvrirent, chacun, leur besace, signifie pour 
manifester ainsi à eux-mêmes la chose : on la voit par la signi- 
fication à' ouvrir la besace, en ce que c'est ouvrir ce qui est dans 
te naturel, ainsi manifester la chose. 

5769. Et il examina, signifie l'investigation : on le voit 
sans explication. 
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5770. Par le plus grand il commença, et par le plus petit il 
finit, signifie l'ordre: <m le voit d'après ce qui a Été dit, N"570â. 

5771. Et fut trouvée ta coupe dans ta besace de Benjamin, 
signifie te vrai intérieur procédant du céleste chez le Médium; 
on le voit i«r la significalion de ta coupe, en ce que c'est le vrai 
intérieur, M° 5736 ; par la représenta lion de Benjamin, en ce qu'il 
eslle Médium, N" 5411, 5S13, 5443; ce vrai procédant du cé- 
leste chez le Médium est signifie en ce que la coupe par ordre de 
Joseph fut mise dans la besace de Benjamin. D'après ce qui a 616 
dit précédemment, on voit très-bien comment ces choses se passent. 

5772. Vers. 13, là, 15, 16, 17. Et ils déchirèrent leurs 
vilement» ; et eluirgea c/iaain sur son One, et ils retournèrent 
à la ville. lit entra J chudah, et ses frères, en la maison de 
Joseph; et lui encore lui là; et ils tombèrent devant lui à 
terre. Et leur dit Joseph : Quelle (esl) cette action que vous 
avez faite! Ne saviez-vous pas que detmunt derinr un homme 
tel que moi? Et dit Jehudah ; Que dirons-nous à mon sei- 
gneur? Comment pnrlerons-nous, et comment nous justifie- 
rons-nous? Dieu a trouvé l'iniquité de tes serviteurs; voici, 
nous, serviteurs de mon seigneur (nous serons), tant nous, 
que celui dans la main de quia été trouvée la coupe. — Et il 
dit : foin de moi de faire cela! L'homme dans ta main de 
qui a été trouvée la coupe, celui-là me sera serviteur; et vous, 
montez en paix vers voire père. — Et ils déchirèrent leurs 
vêtements, signifient le deuil : et chargea r/taetm sur. ion âne, 
et ils retournèrent ,i la ville, signifie que des sensuels les vrais 
étaient ramenés dans les scientifiques : et entra Jehudah, et ses 
frères, signifie le bien de l'Église avec ses vrais : en la mnison 
de Joseph, signifie la communication avec l'Interne- : et lui en- 
core lui h), signifie la prévoyance : cl ils tombèrent devant lui à 
terre, signifie l'humiliation : et leur dit Joseph, signifie leur per- 
ception alors : quelle (est) cette action que vous avez faite, si- 
gnifie que s'attribuer ce qui n'est pas à soi esl un mal énorme : ne 
sai:iez-vons pas qnv dcrimnii divine un homme tel que moi, 
signifie que cela ne peut Être caché à celui qui voit les choses fu- 
tures cl secrètes : cl dit Jehudah, signifie la perception donnée 
ait hien de l'Église dans le naturel : que dirons-nous it mon sei- 
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gneur? comment porterons-nous? sigmtiù la fliicination : et com- 
ment nous justifierons-nous? signifie que nous sommes coupa- 
bles : Dieu a irouré i' iniquité de 1rs serriieurs, signifie la con- 
fession : voici, nous, serviteurs de mon seigneur (nous serons), 
signifie qu'ils doivent être privés du libre propre a perpétuité: 
tant nous, signifie lanl les associes : que celui dans la main de 
qui a été trouvée ta coupe, signifie que celui chez qui est le vrai 
intérieur provenant du céleste Divin ; et il dit : Loin de moi de 
faire cela, signifie qu'il ne sera nullement fait ainsi : l'homme 
dans ta main de quia éti trouvée la coupe, signifie mais que 
celui chez qui est le vrai intérieur reçu du Divin : celui-là me sera 
serviteur, signifie que celui-la sera soumis a perpétuité : et vous, 
montez en paix vers rotre pire, signifie que les associés, chez 
qui n'est pas ce vrai, doivent retourner a leur précédent état, 

5773. Et ils déchirèrent leurs rélements, signifie le deuil: 

on le voit par la signification de déchirer les vêtements, en ce 
que c'est le deuil a cause d'un vrai perdu, N° 4703, ici il cause des 
vrais provenant du propre, qu'ils ne pourraient plus s'attribuer, 
parce qu'ils se sont offerts pour serviteurs, tant devant celui qui 
était préposé sur la maison de Joseph, Vers. 0, que devant Joseph 
lui-même, Vers. 1(5, ce qui signifie qu'ils seraient sans le libre pro- 
venant du propre, ainsi sans vrais provenant d'eus-memes. Quant 
à ce qui concerne le deuil a cause des vrais provenant du propre, 
deuil qui est signifié en ce qu'ils déchirèrent leurs vêtements cl s'of- 
frirent pour serviteurs, il faut qu'on sache que chez ceux qui sont 
régénérés il se fait un renversement, à savoir, en ce qu'ils sont con- 
duits par le vrai au bien, et qu'ensuite ils sont conduits du bien au 
vrai ; quand ce renversement se t'ait, ou quand cet état est changé 
et devient l'inverse du précèdent, c'est le moment du deuil, car alors 
ils sont mis dans une tentation par laquelle sont affaiblies et débili- 
tées les choses qui appartiennent au propre, et est insinué le bien, 
et avec le bien un nouveau vouloir, et avec ce vouloir un nouveau 
libre, ainsi un nouveau propre : voila ce qui est représenté en ce 
que les frères de Joseph revinrent par désespoir vers Joseph, s'of- 
frirent à lui pour serviteurs, et furent retenus assez longtemps dans 
cet état ; et en ce que ce ne fut qu'après celle tentation que Joseph 
se manifesta â eux ; car la tentation terminée le Seigneur se montre 
dans son éclat avec consolation. 
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577â. Et chargea cliacun sur son line, et ils retournèrent 
i\ la ville, signifie que des sensuels les vrais étaient ramenés 
dans les scientifiques : on le von par h sisnilicitlinn de \'<inr, ru 
ce que c'est le scientifique, N" 5592 ; si charger sur t'dnc, c'est 
des sensuels ramener les irais, c'est parce que par faire descendre 
la besace à terre il est signifié amener les choses qui sont dans le 
naturel jusque vers les sensuels, N° 57(57; lever la !>esace de dessus 
la terre est ici charger ; par la signification de la ville, en ce que 
c'est le vrai doctrinal, N" 402, 2449, 2943, 3210. Il faut expli- 
quer en lieu de mots ce que c'est que des sensuels ramener les vrais 
dans les scientifiques : Autre chose sont les sensuels, autre chose les 
scientifiques, et autre chose les vrais, ils se succèdent mutuellement, 
car par les sensuels existent les scientifiques, et par les scientifiques 
les vrais ; en effet, les choses qui entrent par les sens sont placées 
dans la mémoire, et de la l'homme conclut le scientifique, ou d'a- 
près elles il perçoit le scientifique qu'il apprend ; ensuite des scien- 
lifiqucs il conclut les vrais, ou d'après eux il perçoit le vrai qu'il 
apprend ; c'est aussi de cette manière que tout homme s'avance 
depuis l'enfance à mesure qu'il grandit ; quand il est enfant, c'est 
par les sensuels qu'il pense, et qu'il saisit les choses : en avançant 
en âge, c'est par les scientifiques qu'il pense, et qu'il saisit les cho- 
ses ; et ensuite, c'est par les vrais ; c'est là le chemin vers le juge- 
ment, dans lequel l'homme grandit avec l'Age ; de la on peut voir 
que les sensuels, les scientifiques et les vrais sont distincts et res- 
tent même distincts à un tel point, que l'homme est parfois dans les 
sensuels, ce qui arrive quand il ne pense à rien autre chose qu'à ce 
qui se présente devant les sensuels ; parfois dans les scientifiques, 
ce qui arrive quand il s'élève au-dessus des sensuels, et pense in- 
térieurement ; parfois dans les vrais qui ont été conclus d'après les 
scientifiques, ce qui arrive quand il pense encore plus intérieure- 
ment ; c'est ce que peut savoir d'après lui-même quiconque réflé- 
chit : l'homme peut faire descendre les vrais dans les scientifiques, 
Ol les y voir ; et il peut-aussi faire descendre les scientifiques dans 
les sensuels, et les y contempler ; comme aussi ™'™ rersâ. D'après 
ces explications, on peut maintenant voir ce qui est entendu par 
amener les choses qui sont dans le naturel jusque vers les sensuels, 
et des sensuels ramener 1rs vrais dans les scientifiques. 
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5775. Et entra Jehudah, et ses frères, signifie te bien de 
l'Église avec ses vrais : on le voit par la reprcscnlatiou de Je- 
hudah. en ce qu'il esi le bien de l'Église, fi" 5583, 5G0.Î ; el par 
la représentation de ses frères, en ce qu'ils son! les vrais dans le 
naturel. Si Jeliudah entra, cl s'il parla a Joseph, el non Kcuben 
qui était l'aîné ou quclqit'aulrc d'enlrc eux, c'est parce que Jehudah 
représentait principalement le bien, et que le bien est ce qui com- 
munique avec le céleste provenant du Divin, et non les vrais, car 
les vrais n'ont aucune communication avec le Divin, si ce n'est par 
le liien ; de la vient que Jehudah parla seul. 

5770. En la maison de Joseph, signifie la communication 
avec l'Interne : on le voit par la signification d'entrer en la 
maison, en ce que c'est la communication ; et par la représentation 
de Joseph, en ce qu'il est l'interne, N* 5469. Si entrer dans [a 
maison est la communication, c'est parce que la maison signifie 
l'homme lui-tueroe, N" 3128, 5023, ainsi ce qui fait l'homme, à 
savoir, son mental avec le vrai et le bien, N" 3538, A973, 5023; 
lors donc qu'il est dit entrer dans la maison, c'est entrer dans son 
mental, ainsi avoir communication. 

677,7. Et lui encore lui là. signifie la prévoyance : on peut 
le voir eu ce que Joseph avait prévu qu'ils reviendraient, et que c'est 
pour cela qu'il resta à la maison, afin de se découvrir à Benjamin, 
et par conséquent aux autres ; et, dans le sens interne, que la con- 
jonction des vrais dans le naturel se ferait avec le céleste Divin. Il 
est dit a la prévoyance, » parce que dans le sens suprême il s'agit 
dn Seigneur, qui dans ce sens est Joseph. 

5778. Et ils tombèrent devant lui à terre, signifie l'humi- 
liation : on le voit sans explication. 

5779. Et leur dit Joseph, signifie leur perception alors : 
on le voit par la signification dédire, en ce que c'est la |ierceptiou; 
que ee soit u leur > perception, c'est parce que Joseph dit, et que par 
Joseph est représenté l'Interne, et parce que de l'Interne, c'est-à- 
dire, du Seigneur par l'Interne vient toute perception ; d'autre part 
il n'en vient jamais, pas même de sensation ; il semble que la sen- 
sation, el aussi l'a perception, viennent d'un înfLiix qui procède de 
l'externe, mais c'est une illusion ; car c'est l'Iuienic qui sent par 
l'externe, les sens placés dans le corps ne sont que des organes ou 

ix. , 23, 
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des instruments servant à l'homme Interne, afin qu'il senle les cho- 
ses qui sont dans le monde; l'Interne indue donc dans l'Externe 
pour qu'il sente, afin que par suite il aperçoive et soit perfectionné ; 

5780. Quelle est eelte action que vous avez faite, signifie 
que s'attribuer ce qui n'est pas il soi est un mal énorme : on 
le voit par la signification du vol dont ils Étaient accuses, en ce que 
c'est s'attribuer le vrai cl le bien qui appartiennent au Seigneur ; 
c'est la Vaction qui est entendue dans le sens interne ; quel mal est 
cela, on le voit ci-dessus, JN" 5740, 5758. 

5781. Ne saviez-vous pas que devinant devine un homme 
tel que moi, signifie que cela ne peut lire caché à celui qui 
voit les choses futures et secrètes .- on le voit par la signification 
de deviner, en ce que c'est savoir d'après son Divin les choses se- 
crètes, N° 57A8, et aussi les choses futures, parce que cela est dit 
du Seigneur, qui est Joseph dans le sens suprême ; » que cela ne 
peut être caché, » résulte évidemment des paroles mêmes. 

5782. Et dit Jehudali, signifie la perception donnée au 
bien de l'Eglise dans le naturel : on le voit par la signification 
de dire, dans les historiques de la Parole, en ce que c'est la per- 
ception, ainsi qu'il a été souvent montré ; qu'elle ait étê« donnée, » 
c'est parce que toute perception vient de l'interne, c'est-U-dire, in- 
flue du Seigneur par l'interne, N° 577!) ; et par la représentation 
de Jehudali, en ee qu'il est le bien de l'Église, N" 5583, 6603, 
5775. Quant a ce qui concerne la represen talion de Jehudah, il 
faut qu'on sache que Jehudah représente dans le sens suprême le 
Seigneur quand au Divin amour, et dans le sens interne le Royau- 
me céleste du Seigneur, voir N" 36afl, 3881, ainsi le céleste de 
l'amour dans ce Royaume ; ici donc, le bien de l'amour de l'Église 
dans le naturel, parce que maintenant Jehudah est parmi ceux qui 
représentent les choses qui sont dans le naturel, lesquelles doivent 
être conjointes a l'Interne. 

5783. Que dirons-nous à mon seigneur ? comment parle- 
rons-nous ? signifie la fluctuation : on le voit d'après l'émotion 
exprimée par ces paroles, en ce que c'est la fluctuation. 

578.1. Et comment nous justifierons-nous? signifie que 
nous sommes coupables : on le voit par la signification de com- 
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ment nous Justifierons-nous, (c'est-à-dire qu'ils ne peuvent Cire 
justifiés,) en ce que c'est qu'ils sonl coupables, car celui qui ne 
peut êlre justifié rst ro<i [-.nltlc ; qu'ils se .'oienl déclarés coupables, 
cela est évident en ce qu'ils se sont oITerts à Joseph pour serviteurs. 

5785. pieu a trouvé l'inii/uitt de tes serviteurs, signifie lu 
confession, à savoir, qu'ils avaient agi iniquement, ici en ce qu'ils 
avaient vendu Joseph ; tl, Jans le sens interne, en ce qu'ils s'e- 
laient éloignés du vrai et du hien, et s'étaient ainsi séparés de l'ïn- 
lerne : on le voit sans explication. 

5780. Voici, nous, serviteurs de mon seigneur nous se- 
rons, signifie i/n'i/s doivent tire prives du libre propre à per- 
pétuité : on le voit par la signification de serviteurs, en ce que 
c'est être sans le lilire provenant du propre, N" 5700, 5703 ; 
ce que c'est que être privé du libre provenant du propre, cela a 
aussi été dit dans les passages maintenant cités ; niais comme la 
chose est de la plus grande importance, il faut le dire de nouveau : 
Il y a l'homme externe, cl il y a l'homme interne; l'homme ex- 
terne est celui par qui agit l'homme interne, car l'homme externe 
est seulement l'organe ou l'inslrument de l'homme interne; et puis- 
qu'il en est ainsi, l'homme externe doit être entièrement subor- 
donné et soumis a l'homme Interne ; quand il a été soumis, le ciel 
agit par l'homme interne dans l'homme Exlerhe, et le dispose aux 
choses qui sont du ciel ; le contraire arrive, quand l'homme Ex- 
terne n'est point soumis, mais domine ; et l'homme Externe do- 
mine alors que l'homme a pour fin les voluptés du corps et des sens, 
surtout quand il a pour fin les choses qui appartiennent à l'amour 
de soi cl du monde, et non celles qui appartiennent au cie! ; avoir 
pour fin, c'esl aimer l'un et non l'autre ; car lorsque l'homme a de 
telles choses pour fin, il ne croit plus qu'il existe un homme In- 
terne, ni qu'il y ait dans lui-même quelque chose qui doit vivre 
quand le corps meurt ; car son Interne, étant sans domination, sert 
seulement a l'Externe pour qu'il pui-Me penser et raisonner contre 
le bien et le vrai, car alors l'indu* par l'Interne ne se montre pas 
autre ; de là vient aussi que de tels hommes méprisent absolument 
et ont même en aversion les choses qui sonl du ciel : d'après ces 
explications, il est bien évident que l'homme Externe, qui est 
!e même que l'homme Naturel, doit être entièrement soumis a 
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l'homme Interne qui est l'homme spirituel, et être par conséquent 
sans le libre provenant du propre. Lo libre provenant du propre 
est de se livrer aux voluplés quelles qu'elles soient, de mépriser les 
autres en les comparant à soi, de se les soumettre comme servi- 
teurs, et, si l'on n'y peut parvenir, de les persécuter, de les haïr, 
de se réjouir des maux qui leur arrivent, et plus encore de ceux 
qu'on leur fait soi-même par étude ou par fourberie, et de dési- 
rer leur mort ; voila ce que produit le libre provenant du propre ; 
par la on voit clairement quel est l'homme quand il est dans ce 
libre, a savoir, que c'est un diable sous une forme humaine. Mais 
quand l'homme perd ce libre, il reçoit du Seigneur le Libre céleste, 
que ne connaissent nullement ceux qui sont dans le libre provenant 
du propre ; ceux-ci s'imaginent que, si ce libre leur était enlevé, il 
ne leur resterait rien de la vie -, et cependant alors commence la vie 
même, et alors vient avec la sagesse le plaisir même, le bonheur, 
la félicité, parce que le Libre céleste procède du Seigneur. 

6787. Tant nous, signifie tant les associés ; on le voit par 
la signification de tant nous, eu ce que ce sont les associes, comme 
ci-dessus, N" 5760. 

5788. Que celui dans ta main de qui a été trouvée la coupe, 
signifie que relui chez qui est le vrai intérieur provenant du 
céleste Divin ; on le voit par la signification de dans ta main de 
qui, en ce que c'est celui chez qui ; et par la signification de ta 
coupe, en ce que c'est le vrai intérieur, «• 5730 ; et par la reprtS- 
senlaiion de Joseph, en ce qu'il est le céleste Divin. 

5789. Et U dit ; Loin de moi de faire cela, signifie qu'il 
ne sera nullement fait ainsi : on le voit sans explication. 

5790. L'homme dans lamain de quia été trouvée la coupe, 
signifie celui chez qui est te vrai intérieur reçu du Divin : on 
le voit d'aptes ce qui vient d'être dit, N° 5788. 

5701. Celui-là me sera serviteur, signifie que celui-là sera 
soumit à perpétuité : on le voit par la signification de serviteur, 
en ce que c'est tire à perpétuité sans le libre provenant du propre, 
N° 578C, ainsi être soumis a perpétuité. 

5792. Et rons, monte: en paix vers votre perc, signifie 
que les itssociés, chez qui n'est pas ce vrai, doivent retourner 
A leur précèdent état : on le voit par la représentation des dix 
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lils de Jacob, en ce qu'ils sont les associes chez qui n'a pas été 
trouvée la coupe, c'esl-ù-dire, le vrai intérieur qui est signifié par 
la coupe, N" 5730, 5788, 5790 ; et par la signification de mou- 
ler en paix vers votre père, en ce que c'est retourner au précé- 
dent étal, car lorsqu'ils ne sont pas acceptés iiar l'Interne, qui est 
Joseph, le précédent état leur reste. 

57t)3. Vers. 18 à 31. El s'approclia de lui Jehudah, et il 
dit ; Par moi, mon seigneur, que prononce, je te prie, ton 
serviteur une parole aux oreilles de mon seigneur, et que ne 
s' enflamme point ta colère contre ton serviteur, car toi, (tu es) 
comme Pharaon. Mon seigneur interrogea ses serviteurs, en 
disant : Avez-vous père ou frère 'l Et nous dîmes à mon sei- 
gneur : Nous avons un père vieux, et un enfant de (sa) vieil- 
lesse, le plus petit, et son frère est mort, et il est resté lui seul 
à sa mère, et son père l'aime. Et tu dis à les serviteurs : 
Faites-le descendre vers moi, et que je pose mon œil sur lui. 
Et nous dîmes à mon seigneur : Ne peut le jeune garçon 
quitter son père ; cl qu'il quitte son père, et il mourra. Et tu 
dis à tes serviteurs: Si ne descend pas votre frère le plus petit 
arec vous, il ne vous arrivera plus de voir mes faces. Et il ar- 
riva que, comme nous montâmes vers ton serviteur, mon père, 
et nous lui déclarâmes les paroles de mou seigneur. Et die 
notre père : Uelournez, achelez-nous un peu de nourriture. 
Et nous dîmes : Nous ne pouvons descendre ;-si noire frère 
te plus petit est avec nous, et nous descendrons ; car nous ne 
pouvons voir les faces de l'homme, et notre frère le plus petit 
point, lui, avec nous. El nous dit ton serviteur, mon père : 
Vous, vous savez que deux (fils) ni'a enfanté mon épouse. El 
l'un est sorti d'avec moi, et j'ai dit : Certes, déchiré il a été. 
déchiré, et je ne l'ai point vu jusqu'ici. Et vous prenez aussi 
celui-ci de devant mes faces ; et qu'il lui arrive malheur, et 
vous ferez descendre ma blanche vieillesse en mal nu sépulcre. 
Et maintenant, comme je viendrai vers ton serviteur, mon 
père, et le jeune garçon point, lui, avec nous, — et son âme 
est liée à son dme, — - Et il arrivera, connue il verra que le 
jeune garçon (n'y sera) point, et il mourra ; et feront descen- 
dre les serviteurs ta blanche vieillesse de ton serviteur, notre 
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père, avec douleur au sépulcre. — El s'approclut de lui Jeliu- 
dah, signifie la communication de l'homme Externe avec l'homme 
Interne par le bien ; et il dit, signifie la perception : par moi, 
mon seigneur, signifie la supplication : que prononce. Je le prie, 
ton serviteur une parole au.v on îltes de mon seigneur, signifie 
au sujet de la réception et de l'audition : et que ne s'enflamme 
point ta colère contre ion serviteur, signifie qu'il ne se détourne 
point : car toi, (lu es) comme Pharaon, signifie qu'il a la domi- 
nation sur le naturel : mon seigneur interrogea ses serviteurs, 
en disant, signifie l;i |n.TCuj)tii>n ili: leur pensée : avez-vous père 
ou frère? signifie qu'il y a le hier! ù quo et le vrai per quott : et 
nous dimesà mon seigneur, signifie la perception réciproque : 
nous avons un père vieux, signifie qu'ils ont le bien spirituel à 
quo : et un enfant de (sa) vieil/esse, le plus petit, signifie par 
suite le irai qui est nouveau : et son frère est mort, signifie que 
le bien interne n'y est point : et il est resté lui seul à sa mère, 
signifie que c'est le seul vrai de l'Église : et son père t'aime, si- 
gnifie qu'il j a pour lui conjonction avec le bien spirituel d'après le 
naturel : et tu dis à tes serviteurs, signifie la peiceplion donnée: 
faites-le descendi t- vers moi, sijuiiic que ce vrai qui est nouveau 
sera soumis au bien interne : et que je pose mon œil sur lui, si- 
gnifie l'influx alors du vrai provenant du bien : et nous dîmes à 
mon seigneur, signifie la perception réciproque : ne peut le jeune 
garçon quitter son père, signifie que ce vrai ne peut être séparé 
du bien spirituel : et qu'il quitte son père, et il mourra, signifie 
que s'il était séparé l'Église périrait : et tu dis à tes serviteurs, 
signifie la perception sur cette chose : si ne descend pas votre 
frère le plus petit avec vous, signifie s'il n'est point soumis au 
bien interne : il ne vous arrivera plus de voir mes faces, signifie 
qu'ainsi il n'y aura aucune miséricorde, ni aucune conjonction avec 
les irais dans le naturel : et il arriva que, comme nous montâ- 
mes vers ton serviteur, mon père, signifie l'élévation vers le bien 
spirituel : et nous lui déclarâmes les paroles de mon seigneur, 
signifie la connaissance de cette chose : et dit notre père, signifie 
l'aperceplion d'apiis lu Iimi spirituel : retournez, achetez-nous 
un peu de nourriture, signifie que le bien du vrai doit être ap- 
proprié : et nous dimes : Nous ne pouvons descendre, signifie 
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l'objection : si notre frère le plus petit est arec nous, et nous 
descendrons, signifie à moins qu'il n'y ait en même temps le mé- 
dium coojoignanl : car nous ne pouvons voir les faces de 
V homme, signifie parce qu'il n'y a aucune miséricorde ni aucune 
conjonction : et notre frire le plus petit point, lui, avec nous, 
signifie si te n'est par le médium : et nous dit ton serviteur, mon 
pire, signifie la perception d'après le bien spirituel : vous, vous 
savez que deux (fila) m'a enfanté mon épouse, signifie que s'il 
y a le bien spirituel qui appartient a l'Église, il y aura le bien in- 
terne et le vrai interne : et l'un est sorti d'avec moi, signifie le 
départ apparent du bien interne : et f ai dit ; Certes, déchiré il 
a été déchiré, signifie l'apcrception qu'il a péri par les maux el 
par les Eaux': et je ne l'ai point vu jusqu'ici, signifie qu'il a dis- 
paru : et vous prenez aussi celui-ci de devant mes faces, si- 
gnifie si le vrai nouveau se retire aussi : et qu'il lui arrive mal- 
heur, signifie par les maux et par les faux : vous ferez descendre 
ma blanche vieillesse en mal au sépulcre, signifie que le bien 
spirituel périra, et ainsi l'interne de l'Église : et maintenant, 
comme je viendrai vers ton serviteur, mon père, signifie le 
liien de l'Église correspondant au bien spirituel qui appartient a 
l'Église interne : et le jeune garçon point, lai, avec nous, si- 
gnifie si le vrai nouveau n'est point conjointement : et son âme est 
liée à son âme, signifie puisqu'il y a une étroite conjonction : et il 
arrivera, comme il verra que le jeune garçon (n'y sera) point, et 
il mourra, sïgnifleque le bien spirituel périra : et feront descendre 
tes serviteurs la blanche vieillesse de ton serviteur, notre père, 
avec douleur au sépulcre, sipifie qde c'en sera fait de l'Eglise, 
57BA. Et t'approcha de lui Jchudah, signifie ta communi- 
cation de l'homme Externe avec l'homme Interne par te bien: 
on le voit par la signification de %'approeher, pour parler a quel- 
qu'un, en ce que c'est la communication : et par la représentation 
de Jehudah, en ce qu'il est le bien de l'Église dans le naturel, 
N* 5782 ; que ce soit la communication de l'homme Externe avec 
l'homme Interne, c'est parce que Jehudah représente le bien de l'É- 
glise dans l'homme naturel ou Externe, et Joseph le bien dans 
l'homme Interne : que ce soit par le bien, c'est jiarce qu'il n'y a 
communication que par le bien, el non par le vrai, à moins que 
dans le vrai i! n'y ait le bien. 
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5795. Et il dit, signifie la perception : on le voit par la si- 
gnification de dire, en ce que c'est la perception, comme ci-dessus, 
5790. Par moi, mon seigneur, signifie la supplication : 
cela est évident par ce qni suit. 

5707. Que prononce, je te prie, ton serviteur une parole 
aux oreilles de mon seigneur, signifie au sujet de la réception 
et de l'audition, a savoir, la supplication : on le voit par ta signi- 
fication de prononcer une parole, en ce que c'est l'influx, 
N" 2951, 6481, et comme c'est l'influx, c'est île la part de l'autre 
la réception, N° 5743 ; et par la signification des oreilles, en ce 
que c'est l'obéissance, N" 4551, 4653, ici une bénigne attention 
ou audition, parce qu'un inférieur parle a son supérieur; de là il 
est évident que par n que prononce, je te prie, ton serviteur une 
parole aux oreilles de mon seipeur, » il eslsipifié la supplication 
au sujet de la réception et do l'audition. 

5798. Et que ne s' enflamme point ta colère contre ton ser- 
viteur, signifie qu'il ne te détourne point : on le voit par la si- 
gnification de la colère, en ce que c'est l'action de se détourner 
faversio), N° 5034, car celui qui se met en colère se détourne, car 
il ne pense point comme l'autre, mais dans cet étal il est contre lui: 
que la colère soit l'action de se détourner, cela esl évident par un 
grand nombre de passages dans la Parole, surtout par ceux oii la 
colère et l'emportement sont attribués à Jéhovab ou au Seigneur, 
ce qui signifie l'action de se détourner, non pas que ce soit Jéhovah 
ou le Seigneur qui se détourne, mais c'est l'homme ; et quand 
l'homme se détourne, il lui semble que c'est le Seigneur, car il n'est 
pas écouté ; la Parole s'énonce ainsi selon l'apparence. Et comme 
la colère esl l'action de se détourner, elle eû aussi l'attaque contre 
le bien et le vrai, de la part de ceux qui se sont détournés; mais de 
la part de ceux qui ne se sont pas détournés, ce n'est pas une attaque 
(oppugnantia), c'est une répugnance (repugnantiaj parce que 
c'est l'aversion du ma! et du faux : que la colère soit une attaque, 
cela a été montré, N" 3614 ; qu'elle soit l'action de se détourner 
(aversio), el aussi la peine quand on allaque le bien et le vrai, 
cela est évident |>ar ces passages ; dans Ésaïe : a Malheur ù ceux 
» qui statuent des statuts d'iniquité ! sous i'enchainé et sous les tués 
» ils tomberont ; avec tout cela cependant ne sera point détournée 
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» Sa colère. Malheur a Ascliur, verge de ma colère! contre la 
» nation hypocrite je l'enverrai, et contre le peuple de mon em- 
« parlement je le manderai ; cclui-lfl pense ee qui n'est pas droit, 
» et son cœur médiie ce qui n'est pas droit. » — X. 1, â, 5, C, 
7 : — la colère et l'emportement sont l'action de se détourner et 
l'aitaque de la part de l'homme ; la punition alors et la non-audi- 
tion apparaissent comme une colère ; et comme c'est de la part de 
l'homme, il est dit : « Malheur a ceux qui statuent des statuts d'i- 
niquité; celui-la pense ce qui n'est pas droil, cl son cœur médite 
ce qui n'est pas droit. » Dans le Même : « Jéhovah avec les rases 
» de sa colère pour détruire toute la terre; voici, le jour de Jého- 
» vab vient, cruel, d'indignation, d'emportement de colère, 
» pour mettre la terre en dévastation, afin de détruire ses pécheurs 
a de dessus elle. J'ébranlerai le ciel, et sera ébranlée la terre de sa 
» place, dans l'indignation de Jèhovafi Sêbaoth, et dans le 
h jour de Cemportement de sa colère, a — XIII. 5, 9, 13 ; — 
la, le ciel et la terre, c'est l'Église, et comme elle s'était dclournée 
du vrai et du bien, sa vastaiion et sa destruction sont décrites par 
l'indignation, la colère et l'emportement de Jéhovah, lorsque ce- 
pendant c'est tout le contraire, c'est-à-dire que c'est l'homme, dans 
le mal, qui s'indigne, s'irrite et s'emporte, et qui s'oppose conlre 
le bien et le vrai ; la peine qui provient du mal est attribuée à Jé- 
hovah a cause de l'apparence ; aitleifrs ça et. là dans la Parole le 
dernier temps et la destruction de l'Église sont appelés le jour de la 
colère do Jéhovah. Dans le Même : « Jéhovah a brisé le liâlon des 
o impies, la verge des dominaieurs, frappant les peuples avec 
•i fureur, d'une plaie incurable, dominant arec colère sur les 
a naiions. n — XIV. 5, 8 ; — pareillement ici ; il en est de cela 
comme d'un criminel qui est puni d'après la loi, en ce qu'il attri- 
bue au roi ou au juge, cl non â lui-même, le mal do la peine. Dans 
le Même : « Jacob et Israël, parce qu'ils n'ont pas voulu marcher 
n -dans les chemins de Jéhovah, cl n'ont pas écouté sa loi, il a ré- 
ii panda sur lui l'emportement de sa colère, et la violence de la 
» guerre. »— XLU.24,25.— DansJérémie : « Je corn bal irai, Moi, 
n contre vous, par main étendue et par bras fort, et avec colère, 
n et avec emportement, cl avec une ardeur grande. De peur 
ii que ne sorte comme un feu ma fureur, el qu'elle ne s'em- 
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» brase, cl ne soit pas éteinte, a cause rte la malice de vos œu- 
ii vres. » — XXI. 5, 12 ; — ici la fureur, la caikve, l'ardeur 
grande, ne sont autre chose que les maux de la peine a cause de l'ac- 
tion de se détourner et de l'attaque contre le bien et !e vrai ; d'après 
la Loi Divine tout mal a avec lui sa peine ; et, ce qui est Étonnant, 
dans l'autre vie le mal et la peine sont cohérents, car dès qu'un es- 
prit infernal fait le mal plus que de coutume, des esprits correcteurs 
suriienncnl et punissent, cl ccia s;ms rniisirlrratiiTi ; 1 1 1 if iv soit 
le mal de la peine a cause de l'action de se détourner, cela est évi- 
dent, car il est dit : o A cause de la malice de vos œuvres. » Dans 
David : « Il envoya contre eux l'emportement de sa colère, indi- 
» gnation, et fureur, et angoisse, et immission d'anges mauvais. 
» Il fraya un chemin à sa tolère, il ne priser va pas de la mort leur 
« ame. » — Ps. LXXV1II. 40, 50 : voir aussi Ésale, XXX. 27, 
30. XXXIV. 2. LXIH. S. L1V. 8. LVII. 17. LXII1. <t. LXVJ. 
15. Jéréra. IV. 8. VII. 20. XV. In, XXXIII. 6. Ézechiel. V. 
iS, 15. Dcutér. IX. 17. XXIX. 19, 20, 22, 23. ApOC. XIV. 
i>, 10. XV. 7 ; remporiemenl, la colère, l'indignation, la fureur, 
soiii dans «s passages l'action de se détourner, l'attaque et par 
suite la peine; que la peine de L'action de se détourner cl de l'atta- 
que soit attribuée à Jéliovali ou au Seigneur, et soit dite colère, 
emportement et fureur chez Lui, c'est parce que la nation issue de 
Jacob devait élre tenue dans les représentatif de l'Église, seule- 
ment externes, dans lesquels elle n'a pu être tenue que par crainte 
el terreur pour Jéliovali, et qu'en croyant qu'il leur faisait le mal 
par colère el par emportement; ceux qui sont dans les externes sans 
l'interne ne peuvent jamais oii e amenrs autirnitiit à faire les ex- 
ternes, car il n'y a rien intérieurement qui oblige; les simples aussi 
au dedans de l'Église m saisissant non plus que d'après l'apparence, 
s'hnaginanl que Dieu se met en colère quand quelqu'un fait le mal. 
Cependant, toujours est-il que quiconque réfléchit peut voir.qu'il 
n'y a point de colère, et encore moins de fureur chez Jéliovali ou le 
Seigneur, car il est la Miséricorde même, et il est le Bien même, 
cl infiniment loin de vouloir du mal à qui que ce soit ; l'homme qui 
est dans la charité à l'égard du prochain ne fait pas non plus de 
mal à personne; tels sont tous les anges dans le ciel, que ne doit 
pas élre le Seigneur Lui-Méme ',' Mais la rhose se passe ainsi dans 
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l'autre vie : Quand le Seigneur remet en ordre le ciel et les sociétés 
qui y sont, ce qui arrive continuellement à cause des nouveaux ve- 
nus, et qu'il leur donne la béatitude et la félicité, cela influe dans 
les sociétés qui sont dans l'opposé, — car dans l'autre vie toutes les 
sociétés du ciel ont des sociétés opposées a elles dans l'enfer, d'où 
résulte l'équilibre, — et ces sociétés sentent le changement d'après 
la présence du ciel, alors elles s'irritent cl s'emportent, et elles s'é- 
lancent dans le mal, et se jettent alors en même temps dans le mat 
de la peine ; de plus encore, quand les mauvais esprits ou les gé- 
nies s'approchent de la lumière du ciel, ils commencent à être dans 
les angoisses et dans les tourments, N" 4225, 4228 ; ils attri- 
buent cela au ciel, par conséquent au Seigneur, tandis que cepen- 
dant ce sont eux-mêmes qui s'attirent ce tourment, car le mal est 
tourmenté quand il s'approche du bien ; de la on peut voir que du 
Seigneur ne procède que le bien, et que tout mal vient de ceux-là 
mêmes qui se détournent, qui sont dans l'opposé, et qui attaquent. 
D'après cet arcane on voit de quelle manière la ehose se passe. 

5709. Car toi, tu es comme Pharaon, signifie qu'il a ta 
domination sur le naturel ; on le voit par la représentation de 
Pharaon, en ce qu'il est le Naturel dans le commun, N' 5160 ; et 
par la représentation de Joseph, en ce qu'il est l'Interne, ainsi qu'il 
a déjà été dit : que l'Interne ail la domination sur le naturel, cela est 
représenté en ce que Joseph fut établi sur toute la terre d'Égvple, 
el aussi sur toute la maison de Pharaon, — Gen. XL1. 40, 41. 

6800. Mon seigneur interrogea ses serviteurs, en disant, 
signifie lu perception de leur pensée : on le voit par la significa- 
tion d'interroger, en ce que c'est percevoir la pensée do l'autre, 
N° 5507 ; si interroger a celte signification, c'est parce que dans 
le monde spirituel ou dans le ciel, personne n'a besoin d'interroger 
un autre sur ce qu'il pense touchant les choses qui appartiennent a 
son affeclion, parce que l'un perçoit chez l'autre la pensée qui en 
provient ; et en outre, l'Interne que Joseph représente n'interroge 
point L'Externe que représentent les fils de Jacob, car l'Externe 
tient de l'Interne tout ce qu'il a ; par là il est encore évident qu'in- 
terroger signifie la perception de la pensée. On rencontre aussi çà 
et la dans la Parole que Jéhovah interroge l'homme, tandis que ce- 
pendant il connaît toutes et chacune des choses que l'homme pense; 
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mais cela est mis, parce que l'homme ne croit pas que sa pensée, 
élanl au dedans de lui, soit ouverte à qui que ce soit ; cette appa- 
rence, et par suite celle croyance, sont les motifs de l'interrogation. 

5801. Avez-vous père ou frère, signifie qu'il y a le bien it 
quo et le vrai per quod : on le voil par la représenta lion d'Israël, 
qui ici est le père, en ce qu'il est le bien spirituel ou le bien du vrai, 
N" 3054, 4508 ; qne ce soit le liien à quo, c'est parce que du 
bien spirituel proviennent les vrais dans le naturel ; et par la re- 
présentation de Benjamin, qui ici est !e frère, en ce qu'il est le 
vrai ; que ce soit le vrai per quod, c'est parce que par ce vrai il y 
a conjonction des vrais de l'Eglise dans le naturel, que représenlent 
les fils de Jacob, avec le bien spirituel que représente Israël ; et 
comme la conjonction existe par ce vrai, il est décrit en plusieurs 
endroits, comment le perça aimé Benjamin, qui représente ce vrai; 
et commenlJehudahetlesautrcsne pouvaient revenir vers leur père, 
si Benjamin n'était avec eux. Sur ce Vrai voir plus lias; N° 5835- 

5802. Et nous dimes à mon seigneur signifie la perception 
réciproque : on le voit par la signification de dire, en ce que c'est 
la perception, ainsi qu'il a élé monlré souvent ; que ce soit la per- 
ception réciproque, cela est évident. 

5803. Nous avons un père vieux, signifie qu'ils ont le bien 
tpirituel à quo : on le voit par la représentation d'Israël, qui ici 
est le père, en ce qu'il est le bien spirituel <1 quo, N° 5801. Quant 
a ce qui concerne la représenlalion d'Israël, vo/r N" a286, 4262, 
4570, à savoir, qu'il représente l'Église spirituelle, et même l'In- 
terne de cette Église, lequel est le bien du vrai, ou le bien spirituel 
d'après le naturel : ce que c'est que le bien spirituel ou le bien du 

580â. Et un enfant de sa vieillesse, le plus petit, signifie 
par suite le vrai gui est nouveau : on le voil par la représenta- 
lion de Benjamin, qui ici est V enfant le pluspetit.cn ce qu'il est 
le vrai, N" 5801 ; que l'enfant (natus) ou le lils soit aassi le vrai, 
voir N" 48», A!>1, 1147, 2023, 3373 ; et par la signification de 
la vieillesse, en ce que c'est le nouveau de la vie, N" 3402, 4620. 
4070 ; de là, il est évident que par « l'enfant do sa vieillesse, lu 
plus petit, » il est signifié le vrai qui est nouveau. Voici comment 
la chose se passe : L'homme qui est régénéré et devient spirituel est 
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d'abord conduit au bien par le vrai, car l'homme ne sait pas ce que 
c'est que le Lien spirituel, ou, ce qui est la même chose, le bien 
Chrétien, sinon par le vrai, on par le doctrinal qui vient de la Pa- 
role ; il est ainsi initié dans le bien ; ensuite, lorsqu'il a eu! initie", 
il n'est plus conduit au bien par le vrai, mais il est conduit au vrai 
par le bien, car alors d'après le bien non-seulement il voit les vrais 
qu'il avait connus auparavant, mais aussi d'après le bien il produit 
de nouveaux vrais qu'il n'avait pas connus auparavant et qu'il n'a- 
vait pas pu connaître ; en effet, le bien a la propriété de désirer les 
vrais, puisque, pour ainsi dire, il s'en nourrit, car il est perfec- 
tionné par eux ; ces vrais, ou les nouveaux vrais, différent beau- 
coup des vrais qu'il avait connus auparavant, car ceux qu'il avait 
connus auparavant avaient peu de vie, mais ceux qu'il reçoit en- 
suite ont d'après le bien la vie. Quand l'homme est venu au bien 
par le vrai, il est IsrutH, et le vrai qu'il reçoit alors du bien, c'est- 
à-dire, du Seigneur par le bien, est le vrai nouveau, qui est repré- 
senté par Benjamin, pendant que celui-ci était chez son père. Par 
ce vrai le bien fructifie dans le naturel, et produit des vrais innom- 
brables dans lesquels est le bien ; ainsi est régénéré le naturel, et il 
devient par la fructification d'abord comme un arbre avec de bons 
fruits, el successivement comme un jardin. D'après ces explica- 
tions, on voit clairement ce qui est entendu par le vrai nouveau d'u- 
près le bien spirituel. 

5805. Et son frère est mort, signifie que te bien interne 
n'y est point : on le voit ]iar la représentation de Joseph, en ce 
qu'il est le céleste du spriluel, N» 4592, q963, 5240, 5307, 
5331, 6332, ainsi le bien interne, car ce bien est la même chose 
que le céleste du spirituel ; ei par la signification de être mort, en 
ce que c'est ne plus être, N' fiSi. Entre la représentation de Jo- 
seph comme hien interne, et la représentation d'Israël comme bien 
spirituel, il y a cette différence : Joseph est le bien interne d'après 
le rationnel, et Israël est le bien interne d'après le naturel, voir 
K- 42S6; celte différence est telle que la différence entre le bien 
céleste ou le bien qui appartient à l'Église céleste, el le bien spiri- 
tuel ou le bien qui appartient à l'Église spirituelle, biens dont il a 
été Irès-souvent parlé dans ce qui précède : il est dit d'un tel bien 
interne, a savoir, du bien céleste, qu'il" n'y esLpoinl ; uel cela est 
signifié par son frire ett mort. 
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5800. Et il est resté lui seul ù sa mire, signifie que c'est 
le seul vrai de l'Eglise : on le voit par la re présenta lion de Ben- 
jamin, qui ici est celui qui est resté seul, en ce qu'il est le vrai 
nouveau, N' 5804 ; et par la signification Je la mire, en ce qu'elle 
est l'Église, N" 289, 2691, 2717, 5581. Quanta ce que ce vrai, 
représente ici par Benjamin et décrit ci-dessus, N* 5804, est le seul 
vrai de l'Église, voici ce qu'il en est : Ce vrai est le vrai qui pro- 
cède du bien spirituel, lequel est Israël, ci qui est représenté par 
Benjamin quand il esl chez son pere, mais encore plus intérieure- 
ment vrai quand il esl chez Joseph ; ce vrai, qui est représenté par 
Benjamin chez son pére, et qui est appelé vrai nouveau, est seul ce 
qui fait que l'homme est Église; car dans ce vrai, ou dans ces 
vrais, il y a la vie par le bien, c'est-à-dire que l'homme qui est d'a- 
près le bien dans les vrais de la foi est Église, mais non l'homme 
qui est dans les vrais de la foi sans être dans le hien de la" charité, 
car chez celui-ci les vrais sont morts, quand bien même ce seraient 
les mêmes vrais : de là, on peut voir ce qu'il en est de cela, que c'est 
le seul vrai de l'Église. 

5807. Et son pire l'aime, signifie qu'il y a pour lui con- 
jonction avec le bien spirituel d'apris le naturel : on le voit 
l>ar la significalion de l'amour, en ce que c'est la conjonction, ainsi 
qu'il va être expliqué; et par la représentation d'Israël, qui ici 
est celui qui l'aime, en ce qu'il est le bien spirituel d'après le 
naturel, N" Ù283, 4598; et par la représenta lion de Benjamin, 
qui esl celui que le pére aime, en ce qu'il est le vrai nouveau, 
N" 5804, 5800 ; c'est la conjonction de ce vrai avec ce bien, qui 
est signiiiéc par le pire t'aime : il est impossible qu'il n'y ait pas 
conjonction avec ce vrai, puisqu'il provient de ce bien ; il y a entre 
ce vrai et ce bien uni- nui] midi' m telle q \;r relie qui existe entre un 
ptre et un Gis, et aussi telle que celle qui existe entre le vouloir elle 
comprendre du mental, car lout bien appartient a la volonté et tout 
vrai appartient à l'entendement ; quand la volonté veut le bien, cela 
est insinué dans ['entendement, et y est formé scion la qualité du 
bien, celle forme esl le vrai.; et puisque ce vrai nouveau nall ainsi, 
il est Évident qu'il doit y avoir conjonction. Quant a ce qui con- 
cerne l'Amour, comme étant la conjonction, ii faut qu'on sache que 
l'amour eslJa conjonction spirituelle, parce qu'il est la conjonction 
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des menlals, ou de la pensée et de la volonté de deux ; de là il est 
Évident que l'amour considère en lui-même est un pur spirituel, et 
que son naturel est le plaisir de la consociation et de la conjonction: 
quant à ce qui concerne son essence, l'amour est quelque cliosc 
d'harmonique dont le resonnement provient de changements d'état 
et de variations dans les formes ou substances dont est composé le 
mental humain ; cette chose harmonique, si elle provient do la for- 
me céleste, est l'amour céleste; de la, on peut voir que l'amour ne 
peut pas tirer son origine d'autre part que du Divin amour même 
qui procède du Seigneur ; qu'ainsi l'amour est le Divin qui influe 
dans les formes et les dispose, afin que les changements d'état et 
les variations soient dans l'harmonie du ciel. Mais les amours op- 
posés, a savoir, les amours de soi et du monde ne sont pas des con- 
jonctions, ce sont des disjonctions i ils apparaissent, il est vrai, 
comme des conjonctions, mais cela a lieu, parce que l'un regarde 
l'autre comme étant un avec soi tant qu'il fait un avec lui dans les 
gains, dans la recherche des honneurs, dans les vengeances et les 
persécutions contre ceux qui s'opposent a eux ; mais dès que l'un 
n'est pas favorable à l'autre, il y a disjonction. Il en est autrement 
de l'amour céleste ; cet amour a absolument en aversion de faire le 
bien a quelqu'un pour soi-même, mais il le fait pour le bien qui est 
chez l'autre et qu'il reçoit du Seigneur, par conséquent pour le Sei- 
gneur Lui-Meme, de qui procède le bien. 

5808, Et tu dis à tes serviteurs, signifie la perception-don- 
née : on ie voit par la signification de dire dans les historiques de 
la Parole, en ce que c'est la perception, et comme c'est a eux qu'il 
a dit, c'est la perception donnée. 

5809. Faites-le descendre vers moi, signifie que ce vrai 
gui est nouveau sera soumis au bien interne : on le voit par la 
signification lie faire descendre ; car venir vers l'interne pour Cire 
conjoint, c'est lui être soumis, puisque tout ce qui est inférieur ou 
extérieur doit être entièrement subordonné et soumis au supérieur 
oa à l'intérieur, pour que la conjonction existe ; par la représen- 
tation de Benjamin, qui ici est celui qu'ils doivent faire descendre, 
en ce qu'il est le vrai nouveau, K" 5804, 5806 ; et par la repré- 
sentation de Joseph, qui est celui vers qui il descendrai l, en ce qu'il 

Ml. I- f.i-fn-. .uni q»'rl J d'jii ri* lû-.nlf. 
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5810. Et gue je pose mon ail sur lui, signifie l'influx 
alors du vrni provenant du bien : on le voit par la signification 
de poser l'ail sur quelqu'un, en ce que c'est communiquer le vrai 
qui appartient à la foi ; car l'œil correspond a la vue intellectuelle 
et aux vrais de ia foi, N" 4403 a 4421, 4523 à 4534 ; cl puisque 
poser l'œil sur quelqu'un, c'est la communication, c'est aussi l'in- 
flux ; eu effet, le Bien interne représenté par Joseph ne communi- 
que pas avec le vrai représenté par Benjamin autrement que par 
influx, car ce vrai est inférieur. 

5811. El nous dîmes à mon seigneur, signifie la percep- 
tion réciproque : comme ci-dessus, N° 5802. 

5812. Ne peut le jeune garçon quitter son pére, signifie 
que ce vrai ne peut lire sépare" du bien spirituel : on le voit 
par ia signification de quitter, eu ce que c'est tire séparé ; par la 
représentation d'Israël, en ce qu'il est le bien spirituel d'après le 
naturel, N" 4280, 4608, 5807 ; et par la représentation de Ben- 
jamin, en ce qu'il est le vrai nouveau, N"6804, 5806; ce vrai est 
appelé jeune garçon parce qu'il est né en dernier, car ce vrai ne 
naît pas avant que l'homme soit régénéré ; alors l'homme reçoit le 
nouveau de la vie par cenouveau vrai conjoint au liien, de là aussi ce 
vrai est signifié par l'enfant de la vieillesse, le plus petit, N" 5804. 

5813. Et qu'il quitte son père, et il mourra, signifie que 
s'il était séparé, l'Église périrait : on la voit par la signification 
de quitter, en ce que c'est être séparé, comme ci-dessus, Pi* 5812; 
et par la signification de mourir, en ce que c'est ne plus être, 
N° 494, ainsi périr : comme ce vrai conjoint au bien spirituel fait 
l'Église, N° 5800, c'est pour cela que s'il était séparé de ce bien, 
l'Église périrait ; et en outre Israël, qui ici est le pére, représente 
l'Église, N' 4286, mais non sans ce vrai. 

5814. Et tu dis à tes serviteurs, signifie la perception sur 
cette chose : comme ci-dessus, N" 5808. 

5815. Sine descend pas notre frère le plus petit aveevout, 
signifie s'il n'est point soumis au bien interne : on le voit d'a- 
près ce qui vient d'être dit, N* 5800. 

5816. Il ne vous arrivera plus de voir mes faces, signifie 
qu'ainsi il n'y aura aucune miséricorde, ni aucune conjonc- 
tion avec les vrais dans le naturel : on le voit par la signifies- 
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lion de la face, quand elle se dii du Seigneur, en ce que c'est la 
Miséricorde, N" 222, 223, 5585 ; de là, ne jmint voir les fa- 
ces, c'est qu'il n'y aura aucune miséricorde, N" 5585, 5502 ; et 
quand il n'y a aucune miséricorde, il n'y a non plus aucune con- 
jonction, car il n'y a pas l'amour, qui est la conjonction spirituelle; 
l'amour Divin est ;*['pdé Uinér'inirde respectivement au genre hu- 
main assiégé par de si grandes misères : s'il n'y aura « aucune con- 
jonction avec les vrais dans le naturel, » c'esl parce que les fils de 
Jacob, à qui ces paroles ont éié adressées, représentent les vrais 
dans le naturel, N" ôaOâ, BAI», 6â27, 6A58, 5512. A l'égard 
de ce qu'il n'y aurait aucune Miséricorde ni aucune conjonction avec 
les vrais dans le naturel, si le Vrai qui est représenté par Benjamin 
n'élait pas soumis au Bien Interne qui est Joseph, voici ce qui en 
est : Le Vrai qui Tait que l'homme est Église est ce vrai qui pro- 
cède du bien ; car lorsque l'homme est dans le bien, il voit d'après 
le bien les vrais, et il les perçoit, et ainsi il croit que ce sont des 
vrais : mais cela n'a pas lieu si l'homme n'est pas dans le bien ; le 
bien est comme une petite flamme qui donne la lumière et éclaire ; 
et il fait que l'homme voit les vrais, les perçoit el les croit ; car 
l'affection du vrai d'après le bien y détermine la vue interne, et la 
détourne des choses mondaines et corporelles qui répandent les té- 
nèbres ; tel est le vrai que représente ici Benjamin ; que ce vrai soit 
l'unique chose de l'Église, c'esi-â-dire, l'unique chose qui fait que 
l'homme est Église, on le voil.N* û80li ; mais ce vrai doit être en- 
tièrement soumis au Bien interne, qui est représenté par Joseph, 
car le Seigneur influe par le Bien Interne, et donne la vie aux vrais 
qui sont au-dessous, par conséquent aussi à ce Vrai, procédant du 
Bien Spirituel d'après le naturel qui est représenté par Israël, 
N" 4280, hô98 ; d'après cela, on voit encore que la conjonction 
se fait par ce Vrai avec les Vrais qui sont au-dessous ; en effet, si 
ce vrai n'élait pas soumis au Bien lqterne, afin que parla il ait l'in- 
flux du bien en soi, il n'y aurait aucune réception de la Miséricorde 
qui influe continuellement du Seigneur par le Bien Interne, car il 
n'y aurait aucun médium ;"et s'il n'y avait aucune réception lie la 
Miséricorde, il n'y aurait non plus aucune conjonction : voilà ce 
qui est signifié par « si ne descend pas votre frère le plus petit avec 
vous, il ne vous arrivera plus de voir mes faces, a 

a, n. 
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5817. Et il arriva t/ue, comme nous montâmes vers ton ser- 
viteur, mon pire, signifie C itération vers te bien spirituel : 
on le voit par la signification de monter, en ce que c'est l'élévation, 
ainsi qu'il va être expliqué; cl par ta représentation d'Israël, qui 
ici est le père, en eu qu'il est !c bien spirituel d'après le naturel, 
N"'4986, 4598. L'élévation, qui est signifiée par monter, est vers 
les intérieurs, par exemple ici, nés vrais dans le naturel, qui sont 
représentés par les dix fils de Jacob, vers le bien spirituel d'après 
le naturel, qui est représenté par Israël ; car il y a un naturel ex- 
térieur, et il y a un naturel intérieur, N" 5497, 5849 ; dans le na- 
ture! intérieur est le bien spirituel, qui est Israël, et dans le naturel 
extérieur sont les vrais de l'Église, qui sont les fils de Jacob; de 
la, n par monter vers le père, » il est signifie l'élévation vers le 
bien spirituel. 

5818. Et nous lui déclarâmes tes paroles de mon seigneur, 
signifie ta connaissance de cette chose : on le voit sans cxplica- 

581 9. Et dit notre pire, signifie t'aperception d'après le 
bien spirituel : on le voit par la signification de dire dans les his- 
toriques de la Parole, en ce que c'est la perception, ainsi qu'il a été 
souvent montre; et par !a représentation d'Israël, qui ici est le 
père, en ce qu'il est le bien spirituel, N°" 3654, 4280, 4598. 

5820. lleiour/ic:, achetez-nous un peu de nourriture, si- 
gnifie que le bien du vrai doit être approprié : on le voit par 
la signification d'acheter, en ce que c'est s'approprier, N" 5897, 
5400, 5410, 5420; et par la signification de ia nourriture, en 
ce que c'est le bien du vrai, N" 5410, 5428, 5487, 5582, 5588, 
5855. La nourriture spirituelle est en général tout bien ; mais, en 
particulier, c'est le bien qui est acquis par lo vrai, c'est-a-dire, le 
vrai en volonté et en acte, car ce vrai devient le bien d'après le vou- 
loir et le faire, et est appelé le bien du vrai ; si le vrai ne devient 
pas ainsi le bien, il n'est d'aucune utilité à l'Jiunmic dans l'autre 
vie, car lorsque l'homme vient dans l'autre vie, ce vrai est dissipé, 
parce qu'il ne s'accorde point avec son vouloir, ni par conséquent 
avec le plaisir de son amour; celui qui, dans te monde, a appris 
les vrais de la loi, non pour les vouloir et les Taire, et ainsi les tour- 
ner en biens, mais seulement pour les savoir et les enseigner, en 
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vue de l'honneur el du gain, lors même que par suite il aurait passé 
pour l'homme le plus instruit dans le monde, ces vrais lui sont néan- 
moins ûtés dans l'autre vie, el il est abandonné à son vouloir, c'est- 
à-dire, a sa vie ; et alors lel il avait été dans sa vie, tel il reste ; et, 
ce qui est étonnant, il a alors en aversion tous les vrais de la foi, et 
il les nie chez lui, quel que soit le degré auquel il les avait confir- 
més précédemment. Tourner les vrais en biens par les vouloir et les 
faire, c'est-a-diro, par la vie, est donc ce qui estcnlendu par s'ap- 
proprier le Uien du vrai, ce qui est signifié par « achetez-nous un 
peu de nourriture, n 

5821. Et nous dîmes : Nous ne pouvons descendre, signifie 
l'objection ; on le voit sans explication. 

5822. Si noire frire le plus, petit est avec nous, et nous 
descendrons, signifie i'i moins qu'il n'y ail en même temps te 
médium eonjoignant : on le voit par la représentation de Benja- 
min, qui ici est le frère le plus petit, en ce qu'il est le médium 
eonjoignant, N" 5411, 6413, 5443, 5039, 5088. A l'égard de 
ce que Benjamin représente h 1 médium entre le céleste du spirituel 
ou le Bien Interne, qui est Joseph, el les vrais dans le naturel qui 
sont les dix Dis de Jacoti, et de ce qu'il représente aussi le vrai 
nouveau. N" 5804, 680rt. 5800, voici ce qui en csl : Le Mé- 
dium, pour qu'il sou rnédiom, doit tenir de l'on et de l'autre, à 
savoir, de l'Interne et de l'Externe, autrement il n'est point Mé- 
dium conjoigoanl : le Médium que Benjamin représente tient de 
l'Externe ou du Naturel, en ce qu'il y est le vrai nouveau, car le 
Vrai nouveau qu'il représente est dans le Naturel, jiarcc qu'il pro- 
cède du Bien spirituel d'après le naturel, que représente son père 
comme étant Israël, N" 5086, 5689; et ce Médium lient de l'In- 
terne, représenté par Joseph, par l'influx ; ainsi il tient de l'un et 
de l'autre ; voila la raison pour laquelle Benjamin représente le Mé- 
dium eonjoignant, et aussi le Vrai nouveau ; le Vrai nouveau, quand 
il est chez son père ; le Médium eonjoignant, quand il est chez Jo- 
seph. Ceci est un arcane qui ne peut pas être exposé plus claire- 
ment ; mais il ne peut être compris que par ceux qui sont dans la 
pensée que chez l'homme il y a un Interne et un Externe, distincts 
entre eux, et qui sont aussi en même temps dans l'affection de sa- 
voir les vrais ; ceux-ci sont illustrés par la lumière du ciel quant a 
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la partie intellectuelle, afin qu'ils voient ce que les autres ne voient 
point, par conséquent aussi cet arcanc. 

5823. Car nous ne pouvons voir les fares de l'homme, si- 
gnifie parce qu'il n'gaauame miséricorde, ni aucune con- 
jonelion : on le voit d'après ce qui a été dit ci-dessus, N" 6816, 
ou sont les mêmes paroles. 

6824. Et noire frère le plus petit point, lui, avec nous, si- 
gnifie si ce n'est pur le médium .- on le voit par la représentation 
de Benjamin, en ce qu'il est le Médium, N° 5822. 

5825. Et nous (lit ton serviteur, mon pi re, signifie ta per- 
ception d'après le bien spirituel : on ie voit par la signification 
fie dire, en ce que «'est Ij perception, ainsi qu'il a élé souvent mon- 
tré; el par la représentation d'Israël qui ici est \tptre, en ce qu'il 
est le bien spirituel d'après le naturel, N" 365â, Û6S8, 5801, 
5303, 5807. 

5820. Vous, i-ous sarez que deux fils m'a enfanté mon 
épouse, signifie que s'il g a le bien spirituel qui appartient à 
l'Eglise, il y aura le bien interne et le irai interne ; on le voit 
par la représentation d'Israël, qui dit cela de lui, en ce qu'il est le 
Bien spirituel d'après le naturel, iN" 6835 ; par la représentation de 
llachel, qui ici est V épouse, qui lui avait enfanté deux fils, en 
ce qu'elle est l'affection du vrai intérieur, N" 3768, 3782, 3703, 
3819 ; et par la représentation de Joseph et de Benjamin, qui sont 
lesdeus (ils qu'elle avait enfantés, en ce qu'ils sont le Bien Interne et 
le Vrai Interne, Joseph le Bien Interne, et Benjamin le Vrai Interne. 
A l'égard de ce qu'il y aura le Bien Interne et le Vrai Interne, s'il 
y a le bien spirituel qui appartient à. l'Église, voici ce qui en est : 
Le Bien Spirituel, qu'Israël représente, est le Bien du Vrai, c'csl- 
ii-dire, le vrai par la volonté et par l'acte ; ce vrai ou ce bien du 
vrai fait chez l'homme qu'il y a Église ; quand le vrai a été im- 
planté dans la volonté, ce qui est perçu en ce qu'il est affecté du 
vrai dans le but de vivre selon ce vrai, alors il y a le Bien Interne 
et le Vrai Interne : quand l'homme est dans ce bien et dans ce vrai, 
le Royaume du Seigneur est alors en lui, par conséquent lui-même 
est Église, el avec ses semblable il fait \'\'/A\<t>. dans le commun ; 
de lit on («ut voir que l'Eglise, pour qu'elle soit l'Église, doit être 
le Bien spirituel, c'est-à-dire, le bien du vrai, mais elle ne doit en 
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aucune manière èlre seulemenl le vrai, d'après lequel seul aujour- 
d'hui l'Église est appelée l'Église, et par lequel une Église est dis- 
tinguée d'une antre : que chacun pense en soi-même si le vrai est 
quelque chose, à moins qu'il n'ait pour lin la vie ; que sont les doc- 
trinaux sans culte lin '.' par irxeinplir, que si m! les préceptes du de- 
caiogue sans la vie selon ces préceptes? en eiïet, si quelqu'un les 
connait, si mémo il en commit avec étendue lout le sens, et que 
néanmoins il mène une-vie avnii aire à ces préceptes, it quoi le con- 
duisent-ils ? n'est-ce pas à rien ; et pour quelques-uns, a la damna- 
tion t 11 en est de même des doctrinaux de la fui tires de la Parole, 
qui sont les préceptes de la vie Chrétienne, car ce sont les lois spi- 
rituelles ; ces lois ne conduiront non plus à rien, si elles ne devien- 
nent pas lois de vie ; que l'homme examine en lui-meme, si chez 
lui quoi que ce soit est quelque chose, excepte ce qui entre dans 
sa vie même ; et si la vie de l'homme, qui est réellement vie, est 
ailleurs que dans la volonté : c'est donc de là qu'il a été dit par le 
Seigneur dans l'Ancien Testament, et confirme dans le Nouveau, 
que loulc la Loi et tous les prophètes sont fendes sur l'amour en- 
vers Dieu, et sur l'amour à l'égard du prochain, ainsi sur la vie 
même, et non sur la lin sans h vie, ainsi en aucune manière sur la 
foi seule, ni par conséquent sur la confiance, car eelle-ci ne peut 
exister sans la charité à l'égard du prochain ; si clic se manifeste 
dans les périls de la vie, et quand la mort est a la porte chez les 
méchants, c'est une confiance bâtarde ou fausse, car chez eux dans 
l'autre vie il n'apparail pas la moindre cliosc de celte confiance, 
quoiqu'il l'approche de la mort ils aient en apparence déclaré aveu 
ardeur qu'ils l'avaient; queJa foi, soit qu'en l'appelle confiance, soit 
qu'on l'appelle assurance, ne produiseuucnn effet chez les méchants, 
le Seigneur Lui-Mime l'enseigne dans Jean ; » A tous ceux qui 
« l'ont reçu, il leuradonué le pouvoir d'elre fils dcDieu,àceux 
« qui croient en Son Nom, qui non de sangs, ni de vo loi» lé de chair, 
» ni de volonté d'homme, mais de Dieu, sont nés. n — I. 12, 13; 
— ceux qui sont nés de sangs sont ceux qui loni violence à la cha- 
rité, N" 37â, 1005, puis ceux qui profanent le vrai, N° S735 ; 
ceus qui sont nés de volonté de chair sont ceux qui son! dans les 
maux provenant des amours de sui et du monde, N* 3813 ; ceux 
qui sont nés de volonté d'homme sont ceux qui sont dans les per- 
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sussions du faux, car l'homme (virj signiûe le vrai el dans le sens 
opposé le faux ; ceux qui sont nés de Dieu sont ceux qui oni été ré- 
générés par le Seigneur, et qui sont par suite dans le bien ; ce sont 
ceux-ci qui reçoivent le Seigneur, ce sont eux qui croient en sou 
Nom, et ce sont eux auxquels i! donne le pouvoir d'êlrc fils de Dieu, 
et non a ceux-là; d'après cela, on voit clairement ce que la foi seule 
fait pour le' salut. De plus, pour que l'homme soit régénéré et de- 
vienne Église, il doit être introduit par le vpai dans !e bien, el il est 
introduit alors que le vrai devient le vrai par la volonté et par l'acte; 
ce vrai est le bien, et il est appelé le bien du vrai, et produit conti- 
nuellement de nouveaux vrais, car alors pour la première fois il se 
fructifie ; le vrai qui en est produit ou fructifié est celui qui est ap- 
pelé vrai interne, et le bien duquel il procède est appelé bien in- 
terne ; car rien ne devient interne avant d'avoir été implanté dans 
la volonté, puisque le volontaire est l'intime de l'homme ; tant que 
le bien el le vrai sont hors de la volonté et seulement dans l'enten- 
dement, ils sont hors de l'homme, car l'entendement est en dchore 
et la volonté est en dedans. 

5827. Et l'un est sorti d'avec moi, signifie le cl/part ap- 
parent du bien Inurne : on le voit par la signification de sortir, 
ou de s'en aller, en ce que c'est le départ ; et par la représentation 
de Joseph, en ce qu'il est. le bien Interne, ainsi qu'il a déjà été dit; 
que ce départ ait été apparent, cela est évident, car Joseph vivait. 
Voici ce qui a lieu : Les choses qui sont rapportées au sujet de Jo- 
seph, depuis le commencement jusqu'à la fin, représentent dans son 
ordre la Glorification de l'Humain du Seigneur, par conséquent 
dans le sens inférieur la Régénération de l'homme, car celle-ci est 
l'image ou le type de la glorification du Seigneur, N" 3138, 3212, 
3205, 3AS0, M02, 5688 : dans la Régénération de l'homme les 
choses se passent de manière que dans le premier étal, quand 
l'homme est introduit par le vrai dans le bien, le vrai apparaît ma- 
nifestement parce qu'il est dans l;i lueur du monde, cl non loin des 
sensuels du corps ; mais il n'en est pas de même du bien, car celui- 
ci est dans la lumière du ciel el loin des sensuels du corps, puis- 
qu'il est intérieurement dans l'esprit de l'homme ; de là vient que 
le vrai qui appartient a la foi apparaît manifestement, mais non le 
bien, quoique celui-ci soit continuel lemcnl présent et influe, el quoi- 
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qu'il fasse que les vrais vivent; s'il en était a ni rem eut, jamais 
l'homme ne pourrait éire régénère ; mais quand cel état est achevé", 
le bien se manifeste, cl cela, par l'amour ii l'égard du prochain et 
par l'affection du vrai à cause de la vie : ce sont la les choses qui 
sont aussi représentées par Joseph, en ce qu'il a été enlevé et ne 
s'est point montré a son père, et en ce que plus tard, il s'est ma- 
nifesté à lui ; c'est là aussi ce qui est eniendu par !e départ appa- 
rent du Bien Interne, qui est signifié par « l'un est sorli d'avec moi.» 

5828. Et j'ai dit : Certes déchiré il a fié déchiré, signifie 
l'aperception qu'il a péri par les maux et par tes faux ; on le 
voit par la signification de dire, en ceque c'est la perception, comme 
ci-dessus, et par la signification d'être déchiré, en ce que c'est périr 
par les maux ci par les faux, à savoir, le Bien inlerne, qui est repré- 
senté par Joseph, N" 5805. Si élredéchiréa celle signification, c'est 
parce que dans le monde spiriiucl il n'y a d'autre déchirement que 
celui du m'en par les maux et par les faux ; il en est de cela comme 
de la mon et des choses qui appartiennent a la mort ; dans le sens 
spirituel elles signifient non la mort naturelle, mais la mort spiri- 
tuelle, qui est la damnation ; car il n'y a pas d'autre mort dans le 
monde spirituel; c'est de même pour le déchirement, -dans le sens spi- 
rituel il signifie non un déchirement le! que celui qui est fait par les 
bétes féroces, mais le déchirement du bien par les maux el par les 
faux ; les bétes féroces qui déchirent signifient aussi dans le sens spi- 
rituel les maux des cupidités et par suite les faux, lesquels sont 
même représentés dans l'autre vie par des bétes féroces : le Bien 
qui influe continuellement du Seigneur chez l'homme ne périt que 
par les maux el les faux du mal et par les faux et les maux du faux; 
en effet, dés que ce hien continu vient par l'homme Interne vers 
l'homme Externe ou Naturel, aussitôt se présentent au-devant de 
lui le mal et le faux, par lesquels le hien est de diverses manières 
déchiré et étouffé comme par des bétes féroces ; tle la l'influx du 
bien par l'homme Interne est empêché et arrêté, par conséquent le 
mental intérieur, par lequel vient l'influx, est fermé, el il n'est ad- 
mis de spirituel par lui qu'autant qu'il en faut pour que l'homme 
Naturel puisse raisonner et parler, mais alors seulement sur les 
choses terrestres, conwrelles et mondaines, el même contre le bien 
et le vrai, ou scion le bien et le vrai avec hypocrisie ou fourlwrie, 
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C'est une toi universelle, que l'influx s'accommode selon L'eûlux, et 
que si l'elïluxest arrêté, l'influx aussi soit arrêté; par l'homme In- 
terne il yj influx du bien et du vrai procédant du Soigneur, par 
l'homme Externe il doit y avoir efllux, a savoir, dans la vie, c'est- 
it-ilire, dans l'exercice île la charité ; quand cri elllux existe, l'in- 
flux venant du ciel, c'esi-a-dirc, du Seigneur par le ciel, est con- 
tinu ; mais si l'efllux n'existe pas, et que dans l'homme Externe ou 
Naturel il y ait résistance, c'est-a-dire, s'il y a le ma! et le faux 
qui déchirent et étouffent le lien influant, il résulte delà loi univer- 
selle ci-dessus mentionnée que l'influx s'accommode a l 'elllux ; que 
par eonséqucnl l'influx du bien doit se retirer ; et ainsi est fermé 
l'interne par lequel vient l'influx, et par suite de cette occlusion il 
y a stupidité dans 1rs rtinsrs spirituelles, au point que l'homme qui 
est tel ne sait rien et ne veut rien savoir de la vie éternelle, et enfln 
il y a folie au point qu'il oppose les faux aux vrais, ut appelle ceux- 
là vrais, et ceux-ci faux, et qu'il oppose les maux aux liiens et ap- 
pelle ccux-la biens, et ceux-ci maux ; ainsi il déchire entièrement 
le liien. Dans la Parole il est parlé ça et là du Déchiré, et par ce 
mot dans le sens propre est signifié ce qui périt par les faux prove- 
nant des maux, et ce qui péril par les maux est appelé Cadavre; 
mais quand déchiré est employé seul, il signifie l'un et l'autre, car 
l'un enveloppe la signification de l'autre ; il en est autrement quand 
les deux expressions sont employées, car alors il y a distinction. 
Comme le Déchiré dans le sens spirituel signifiait ce qui avait péri 
par les faux provenant des maux, c'est pour cela qu'il avait été dé- 
fendu dans l'Église représentative démanger aucune chose déchirée, 
ce qui n'aurait nullement été ainsi défendu, si dans le ciel ce mal 
spirituel n'eut pas élé entendu ; autrement quel mal y aurait-il eu â 
manger de la chair déchirée par une Me féroce. Dans Moïse il est 
parlé ainsi des bétes Déchirées, en ce qu'elles ne devaient pas être 
mangées : i. La graisse du Cadavre el la graisse du Déchiré s'em- 
« ploiera pour tout tissae, seulement mangeant vous n'en mangerez 
i> point. i> — Lévit. VII. 24. — Dans le Mémo ; •■ Cadavre ni 
» Déchiré il ne mangera point, pour s'en souiller ; Moi, (je suis) 
» Jéhovah. «—Lévit. XXII. S.— Dans le Même : o Des hommes 
u de sainteté vous serez pour Moi ; c'est pourquoi, ta Chair dé- 
ii rhirée dans le champ vous ne mangerez point, aux chiens vous 
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» la jelcrez. — Exod. XXII. 36. — Dans Ézécbid : « Ah ! Sei- 
» gneur Jéhovih I dit le prophète, voici, mon ame D'à point été 
> souillé, et Cadavre ni Déchiré je n"aî point mangé depuis ma 
" jeunesse jusqu'il présent, en sorte que dans ma bouche il n'est 
ii point venu de Cliair d'abomination. » — IV. là ; — d'après 
ces passages il est Évident que c'était une abomination de manger le 
déchiré, non parce qu'il était déchiré, mais parce qu'il signifiai! le 
déchirement du bien par les faux qui proviennent des maux ; mais 
le Cadavre signifiait la mort du bien par les maux. Dans le sens in- 
terne le déchirement du bien par les faux et par les maux est aussi 
entendu dans les passages suivants dans David : « La ressemblance 
o de l'impie (est) comme le lion, il désire déchirer, et comme le 
u lionceau qui se tient dans les retires, h — l's, XVII. 12, — 
Ailleurs : « Ils ont ouvert contre moi leur bouche, lion déchirant 
n et rugissant, n— l's. XXI!. là : — et encore ailleurs : u De peur 
» qu'ils ne ravissent comme un lion mon Ame, déchirant et per- 
« sonne qui délivre. » — Ps. Vil. 3 ; — le lion, ce sont ceux qui 
dévastent l'Église. Ci-dessus, lorsqu'il est dit de Joseph, qu'il fut 
vendu par ses frères, et que sa tunique teinte de sang fut envoyée il 
son père, son père dit aussi : « La tunique de mon fils I une bile 
» mauvaise l'a dévoré, déchirant a été déchiré Joseph, ii — 
Gen. XXXVJ1. 33 ; — que la déchirer, ce soit dissiper par les 
faux qui proviennent des maux, on le voit, N' S777. 

582B. Et je ne l'ai point vu jusqu'ici, signifie qu'il a dis- 
paru : on le voit sans explication. 

5830. Et vous prenez aussi celui-ci de devant mes faces, 
signifie si le vrai nouveau se retire aussi : on le voit par la re- 
présentation île Bi'iijimim, qui Kl celui de qui cela est dit, en ce 
qu'il est ie vrai nouveau, S°* 5804, 6800, 5809, 5822 ; cl par la 
signification de le prendre de dcrunt mes faces, en ce que c'est 
détourner du bien spirituel, ninsi se retirer; comme ce vrai pro- 
cède du bien spirituel qui est Israël, s'il se relirait, c'en serait fait 
do ce bien lui-même ; car le hien reçoit sa qualité par les vrais, et 
lesvrais reçoivent leur ftlrepar le hien, delà ils ont ensemble la vie. 

5831. Et qu'il lui tiiTt'rr malheur, signifie par tes maux et 
par les faux : on le voit par la signification ^arriver malheur à 
quelqu'un, en ce que c'est recevoir du dommage par les maux et 
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par les faux ; dans le sens spirituel II n'est pas entendu d'autre 
malheur, parce que dans le monde spirituel tout dommage vient de 
là, a savoir, des maux cl des Taux. 

5832. Et vous ferez descendre ma blanche vieillesse en mal 
au sépulcre, signifie que le bien spirituel périra, et ainsi l'in- 
terne de l'Église : on le voit |iar !a représeu talion d'Israël, en 
ce qu'il est le bien spirituel, N" 5807, 5812, 6813, 5817, 5819, 
5825, et en ce qu'il est l'interne de l'Église spirituelle, N° â280 ; 
par la signification de la blanche vieillesse, en ce que c'est le der- 
nier rie l'Église ; et par la signitiiation de descendre en nuit au sé- 
pulcre, en ce que c'est périr, N* n785 ; descendre en bien au sé- 
pulcre, c'est ressusciter el Être régénéré, N" 291fi, 2917, 5551; 
c'est pourquoi, descendre en mal au sépulcre est l'opposé, ainsi 
périr. A l'égard de ce que l'interne de l'Église périra, si le vrai 
nue représente Benjamin périssait, voici ce qui a lieu ; Le bien 
doit avoir ses vrais pour qu'il soit le bien, et les vrais doivent avoir 
leur bien pour qu'ils soient des vrais; te bien sans ies vrais n'esl 
pas le bien, et les vrais sans le bien ne sont pas des vrais ; ils for- 
ment ensemble un mariage, qui est appelé mariage céleste ; si donc 
l'un se relire l'autre péril, et l'un peut se retirer d'avec l'autre par 
le déchirement que causent les maux et les faux. 

5833. El maintenant, comme je viendrai vers ton servi- 
teur, mon père, signifie te bien de l'Eglise correspondant au 
bien spirituel qui appartient à l'Eglise interne : on le voit par 
la représentation de Jebudali, qui dit cela de lui, en ce qu'il est la 
bien de l'Église, N" 5583, 5(i03, 6782 ; et par la représentation 
d'Israël, qui ici est son pire, en ce qu'il est le bien spirituel, 
N" 5807, 6812, 5813, 5817, 5819, 5825 : le bien de l'Église, 
que représente Jebudali, est le bien de l'Église exierne ; el le bien 
spirituel, que représente Israël, est le bien de l'Église interne, 
N° â28ti ; en effet, toute Église du Seigneur est Interne et Externe, 
et les choses qui sont de l'Église Externe correspondent a celles qui 
sont de l'Église Interne ; de même aussi le bien de l'Église que re- 
présente Jebudali correspond au bien spirituel que représente Israël. 

présenlution de Benjamin, qui ici est le jeune garçon, en qu'il est 
le vrai nouveau, N" 580A, 5800, 5822, 
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5835. El son âme est liée il son âme, signifie puisqu'il y a 
une étroite conjonction : on le voit par la signification de Whne, 
en ce qu'elle est la vie ; ainsi l'Ame de l'un liée a l'Ame de l'autre, 
c'est la vie de l'un dans la vie de l'auire, par conséquent c'est une 
Étroite conjonction, a savoir, du bien spirituel, qui est Israël, et du 
vrai procédant de ce bien, qui est Benjamin. A l'Égard de ce que 
l'étroite conjonction entre le bien et son vrai est comme lorsque l'â- 
me de l'un est liée A l'âme de l'autre, voici ce qui en est : Le 
mental de l'homme, qui est l'homme lui-même, et où est la vie de 
l'homme, a deux facultés, l'une destinée aux vrais qui appartien- 
nent a la foi, et l'antre destinée au bien qui appartient à la charité; 
la faculté destinée aux vrais qui appartiennent a la foi est appelée 
entendement, et la faculté destinée au bien qui appartient à la cha- 
rité est appelée volonté ; pour que l'homme soit homme, ces deux 
facultés doivent faire un ; mais que ces deux facultés aujourd'hui 
aient été entièrement séparées, c'est ce qu'on peut voir en ce que 
l'homme petit comprendra qu'une chose est le vrai et cependant ne 
pas la vouloir; en effet, il peut comprendre que toutes les choses 
qui sont dans le décaloguc sont des vrais, et mËmc en quelque sorte 
celles qui sont dans les doctrinaux lires de la Parole, bien plus il 
peut encore les confirmer in le liée lu elle ment, et aussi les prêcher ; 
mais néanmoins il veut autrement, et d'après ce vouloir il agit au- 
trement; de là, il est bien évident que ces deux facultés chez l'homme 
ont été séparées ; mais qu'elles ne doivent pas être séparées, on 
peut le savoir en ce que comprendre le vrai élèverait l'homme vers 
le ciel, et vouloir le mal l'attirerait vers l'enfer, et qu'ainsi Userait 
suspendu entre l'un et l'autre ; mais néanmoins son vouloir, dans 

ment dans l'enfer ; afin donc que cela n'arrive pas, ces deux facul- 
tés doivent Être conjointes ; c'est ce que fait le Seigneur par la ré- 
génération, et cela en implantant le vrai qui appartient à la foi dans 
le bien qui appartient à la charité ; car ainsi par le vrai qui appar- 
tient à la foi l'homme est gratifié d'un nouvel entendement, et par 
le bien qui appartient a la charité il est gratifié d'une nouvelle vo- 
lonté ; de la les deux facultés qui font un seul mental. 

5836. Et H arrivera, comme il verra que le jeune garçon 
n'y sera point, et il mourra, signifie que le bien spirituel pc- 
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rira, à savoir, si le vrai, qui est lienjamin, se retirait.: on le voit 
par la représentation d'Israël , en ce qu'il est le bien spirituel, 
ainsi qu'il a déjà éle dit; tl par la signification de mourir, en ce 
que c'est cesser d'être tel, N" âi>â, ainsi périr. Que le bien périrait 
si son vrai se relirait, ou le voit ci-dessus, N" 5830, 5832. 

5837. Et tes serviteurs feront descendre la blanche vieil- 
lesse de ton serviteur, notre père, avec douleur au sépulcre, 
signifie que c'en sera fait de l'Église .- on le voit par les expli- 
cations données ci-dessus, N° i832, où sont de semblables paroles. 
Qu'ici Israël, qui est le pire, soit l'Église, c'est parce que le bien 
spirituel, qu'il représente, fait l'Église chez l'homme, au point que, 
soit qu'on dise le bien spirituel, ou soil qu'on dise l'Église, c'est la 
même cliose, car ils ne peuvent être sépares ; de là vient que dans 
la Parole, surtout dans la Parole prophétique, Israël est l'Église 
spirituelle. 

5838. Vers. 3-2, 33, 3à. Car ton serviteur a repondu pour 
te jeune garçon auprès de mon pire, en disant : Si je ne le ra- 
mène vers toi, et je serai en pèchè envers mon pire à toujours. 
Et maintenant, que demeure, je te prie, ton serviteur, au 
lieu du jeune garçon, serviteur de mon seigneur, et que le 
jeune garçon hioule avec ses fi fres. Car comment monterai- 
je vers mon père, et le jeune garçon point, lui, arec moi! 
peut-être verrais-jc le mal qui surviendra à mon pire !—Gar 
ton serviteur a répondu pour le jeune garçon auprès de mon 
pire, en disant, signifie l'adjonction : si je ne le ramène vers 
toi, signifie s'il n'est pas conjoint au bien spirituel : et je serai en 
péché envers mon père à toujours, signifie l'action de se détour- 
ner, et qu'ainsi il n'y aura aucun bien de l'Église : et maintenant, 
que demeure, je te prie, ton serviteur, au lieu du jeune gar- 
çon, serviteur de mon seigneur, Munilie l;i soumission : et que 
le jeune garçon monte avec ses frères, signifie pour que le vrai 
intérieur soil conjoint au bien spirituel : car monterai 
je vers mon père, et le jeune garçon point, lui, avec moi, si- 
gnifie que le bien spirituel d'après le naturel sera sans le vrai in- 
térieur : peut-être verrais-je le mal qui surviendra à mon père, 
signifie l'aperceplion que ce bien périra. 

5839. Car ton serviteur a répondu pour le jeune garçon 
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auprès rie mon pire, en disant, signifie l'adjonction : on le voil 
parlasignilicalion de ri-poudre, en ce r|uo c'est s'adjoindre, comme 
ci-dessus, N" 5000 ; CD effet, le Vrai que représente Benjamin, 
pendant le temps qu'il n'est pas chez le bien spirituel, qui est le 
père, peut être chez le bien de l'Église Externe, que représente Jc- 
tiudah ; car ce bien et le bien spirituel font un par correspondance. 

68SO. Si fane le ramené vers toi, signifie s'il n'est pas con- 
joint an bien spirituel : on le voit par la signification de rame- 
ner, en ce que c'est conjoinure de nouveau ; et par la représenta- 
tion d'Israël, en ce qu'il est le bien spirituel, ainsi qu'il a été déjà 
dit Ires-souvent. » 

5841. Et je serai en péché envers mon perc à toujours, si- 
gnifie l'action de se détourner, rt qu'ainsi il n'y aura aucun 
bien de l'Église : on le voil par la signification d'être en peclif, 
en ce que c'est la disjonction, N" 5229, 6a7i, ainsi l'action de se 
détourner; et si le bien de l'Église Externe, que Jebudah repré- 
sente, se détourne du bien de l'Église Interne, que représente Israël, 
il arrive qu'il n'y a plus aucun bien de l'Église ; la conjonction elle- 
même fait qu'il y a le bien dont provient l'Église. Voici ce qui a lieu 
à l'égard de ces deux biens, a savoir, du bien de l'Église Interne, et 
du bien de l'Église Externe : Le bien de l'Église Interne, ou ie bien 
interne, produit par influx le bien de l'Église Externe ou bien ex- 
terne ; et, cela élant ainsi, le bien interne élève vers lui le bien ex- 
terne, afin qu'il le regarde, et que par lui il regarde en haut vers le 
Seigneur ; cela arrive quand il y a conjonction ; mais s'il y a dis- 
jonction, le bien externe se détourne cl regarde en bas, et ainsi il 
péril : c'est celle action de se détourner qui est signifiée par « je 
serai en péché envers mon père à toujours. » 

ôS'i:>. Et niitiiiti'iiaiit, que demeure, je teprie, ton servi- 
teur, au lieu du jeune garçon, serviteur de mon seigneur, si- 
gnifie la soumission ; on le voil en ce que s'offrir pour serviteur 
au lieu d'un autre, c'est se priver du libre provenant du propre, 
et se soumettre entièrement a un outre. Par ces paroles est signifiée 
là soumission naturelle ou de l'homme externe sous l'homme In- 
terne ; en effet, quand le bien là se soumet, les vrais eux-mêmes 
s'y soumettent, car les vrais appartiennent au bien. 

58A3. Et i/uç le jeune garçon monte arec ses frères, signi- 
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fie pour que le vrai intérieur soit conjoint au bien spirituel ; 
on le voil par la représentation de Benjamin, en ce qu'il est le vrai 
nouveau, N°* 5804, 5806, 58ÛD, 6822, ainsi te vrai intérieur; el 
par la signification de monter avec les /rires, en ce que c'est être 
conjoint de nouveau à son père, c'est-à-dire, au bien spirituel, qui, 
esl représenté par lsraél ; le Vrai intérieur, que Benjamin repré- 
sente ici, est le vrai nouveau, car celui-ci est intérieur respective- 
ment aux vrais qui sont au-dessous ; en effet, le Vrai qui procède 
du bien est le vrai intérieur, ainsi ce vrai, puisqu'il procède du 
bien spirituel qui esl Israël : le bien de la ebarité d'après ta vo- 
lonté, ainsi d'après l'affection, est le liien interne, on le bien de l'É- 
glise interne ; mais le bien de la ebarité non d'après l'affection mats 
d'après l'obéissance, et non d'après la volonté mais d'après le doc- 
trinal, esl le bien externe ou le bien de l'Église externe ; il en est 
aussi de même des vrais qui en procèdent. 

58 44. Car comment ntonterai-je vers mon pire, el le jeune 
garçon point, lui, avec mot, signifie que le bien spirituel d'a- 
près le naturel sera sans le vrai intérieur ; on le voil par la 
représentation d'Israël, qui ici est le père, en ce qu'il esl le bien 
spiriluel d'après le naturel, ainsi qu'il a élé dit ci-dessus ; et par 
la représentation do Benjamin, qui ici est le jeune garçon, en ce 
qu'il est le vrai intérieur, N° 5843. 

5845. Peut-être verrais-je le mat qui surviendra à mon 
pire, signifie l'aperception que ce bien périra : cela est évi- 
dent par la signification do voir, en ce que c'est comprendre, 
N" 2807, 3S03, 4403 à 4121, et par suite apercevoir, N" 3704, 
4507, 5400 ; (i qu'il périra ■ esl signifié par le mal qui lui survien- 
dra i de même que par •> faire descendre la blanche vieillesse en 
mal au sépulcre, n N' 5832 ; et par « si le pÉre ne le voyait pas 
avec ses frères, il mourrait, «N" 5838; c'est la le mal qui esl signi- 
fie. Que !e bien spirituel qui est lsraél périrait, si le vrai qui esl 
Benjamin se relirait, on le voil ci-dessus, H" 5832. 



Des Anges et des Esprits chez l'homme. 
584<*. Tel est, en général, l'Influx provenant du monde spi- 
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rituel dans l'homme : L'homme ne peut rien penser, ni rien vou- 
loir par lui-même, niais loui influe; le bien el le vrai, du Seigneur 
par le Ciel, ainsi par les Anges qui sont chez l'homme ; le mal et 
le faux, de l'enfer, ainsi par les mauvais Esprits qui sont chez 
l'homme ; et cela, dans la pensée et dans la volonté de l'homme : 
je sais que cela va paraître très-paradoxal, parce que c'est contre 
l'apparence, mais l'expérience elle-même enseignera comment la 
chose se passe. 

5847. En effet, jamais aucun homme, aueun Esprit, ni aucun 
Ange, n'a la vie par lui-même, et par conséquent ne peut ni penser 
ni vouloir par Ini-mCmc, car dans le penser et le vouloir est la vie 
de l'homme, parler et agir est la vie qui en résulte; il n'y a, en effet, 
qu'une seule vie unique, à savoir, la vie du Seigneur, laquelle influe 
dans tous, mais tlk est iul.'ui: diversement, et uitme selon la qualité 
que l'homme par sa vie a introduite dans son âme ; de là, chez les 
méchants, les biens et les vrais sont changes en maux et en faux ; 
chez les bons ils .sont reçus, les biens comme biens, et les vrais 
comme vrais. Cela peut être comparé a la lumière qui influe du so- 
leil dans les objets ; elle y est modifiée et variée de différentes ma- 
nières selon la forme des parties, et par suite elle est changée en 
couleurs ou tristes ou gaies. L'homme, pendant qu'il vil dans le 
monde, introduit une forme dans les substances les plus pures qui 
appartiennent à ses intérieurs, de sorte qu'on peut dire qu'il forme 
son âme, c'est-à-dire, la qualité de son ilme ; selon cette formées! 
reçue la vie du Seigneur, vie qui appartient à son amour envers 
tout le genre humain. Qu'il y ait une vie unique, et que les hommes, 
les Esprits et les Anges soient des récipients de la vie; on le voit, 
fi" 1964, 2021, 2706, 288» â 288», 2893, 3001, 3318, 3337, 
3338, 348a, 3741, 3742, 3743, 4151, 4249, 4318, 4319, 
4320, 4417, 4524, 4882, 

5848. Pour que la vie du Seigneur influe, et soit reçue selon 
toute loi chez l'homme, il y a continuellement chez l'homme des 
Anges et des Esprits, des Anges venant du cieïl el des Esprits ve- 
nant de l'enfer; et j'ai été informé que chez chaque homme il y a 
deux Esprits et deux 'Anges ; s'il y a des Esprits de l'enfer, clest 
parce que l'homme par lui-même 'est continuellement dans le mal, 
car il est dans le plaisir de l'amour de soi el du monde ; el autant 
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l'homme est daus le mal, ou dans ce plaisir, autant les Anges du 
ciel ne peuvent êïre présents. 

68â9. Ces llejix Esprits, qui ont été adjoints à l'Iiomme font 
qu'il y a communication avec l'enfer, et ces deux Anges font qu'il y 
a communication avec le ciel ; l'homme, sans la communication 
avec le ciel et l'enfer, ne pourrait pas même vivre un instant ; si 
ces communications étaient ôtées, l'homme tomberait mort comme 
une souche, car alors serait (lté le lien avec le Premier Etre, c'est- 
â-dirc, avec le Seigneur. Cela m'a aussi été montre par expérience; 
les Esprits chez moi furent un peu éloignés, et alors selon l'éloigne- 
menl je commençai quasi à expirer, et j'aurais infime expiré, s'ils 
n'eussent pas été rapprocliés, Mais je sais que bien [>eu d'hommes 
croient qu'il y a quelque Esprit du;/ eux cl même quelques Esprits; 
la raison principale, c'est qu'aujourd'hui il n'y a aucune foi parce 
qu'il n'y a aucune charité ; par suite, on ne croil pas nou plus qu'il 
y ait un enfer, ni même qu'il y ail un ciel, ni par conséquent une vie 
après la mort; uuc autre raison, c'est que les hommes ne voient 
point de leurs yeux les Esprits ; car ils disent : « Si je voyais, je 
croirais; ce que je vois existe, mais ce que je ne vois pas je ne sais 
s'il existe. « On sait cependant, ou l'on peut savoir, que l'œil de 
l'homme esl si faible et si grossier, qu'il ne voit pas même les cho- 
ses saillantes qui sont dans l'extrême nature, ce qui est évident d'a- 
près les instruments d'optique par lesquels ces choses deviennent 
visibles; comment alors l'homme pourrait-il voir les choses qui sont 
au dedans d'une nature encore plus pure, où sont les Esprits et les 
Anges ? l'homme ne peut les voir qu'avec l'œil de son homme in- 
terne, car l'œil interne a été disposé pour les voir ; mais, pour plu- 
sieurs motifs, la vue de cet œil n'est point ouverte a l'homme |ien- 
daiil qu'il est dans le monde. D'après ctla, on peut voir combien la 
foi d'aujourd'hui diffère de la foi ancienne ; la foi ancienne était que 
chaque homme avait chez lui son Ange. 

6S50. Voici comment la chose su passe : Il procède du Seigneur 
par ie monde spirituel un Influx Commun, el un Influx parti- 
culier, dans les sujets du monde naturel ; l'Influx commun, dans 
ceux qui sont dans l'ordre ; l'influx particulier, dans ceux qui no 
sont point dans l'ordre : les Animaux de charpie genre sont dans 
l'ordre de leur nature, c'est pour cela qu'en eux il y a l'influx com- 
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mun ; qu'ils soient dans l'ordre de leur nature, un le voit en ce qu'ils 
naissent dans toutes les choses qui leur sont propres, et n'ont pas 
besoin d'y être introduits par instruction : les hommes, au contraire, 
ne sont ni dans l'ordre ni dans aucune loi de l'ordre ; c'est pour 
cela qu'en eux il y a l'influx particulier, c'est-à-dire que chez 
eux il y a des Atipes et d>;s Espn'.s, [ïjï lusrjudb a lieu l'influx ; et 
s'il n'y en avait pas chez les hommes, ceux-ci se jeteraient dans 
tous les crimes, et .se précipiteraient en un montent dans l'enfer le 
plus profond ; par ces Esprits et par ces Anges l'homme est sous 
l'auspicc et sous la conduite du Seigneur. L'ordre de l'homme, or- 
dre dans lequel il a été crée, serait qu'il aimât le prochain comme 
lui-même, ou plutôt plus que lui-même, comme font les Anges ; 
mais l'homme n'aime que lui seul et le monde, et il hait le prochain, 
à moins que celui-ci ne lui soit favorable dans son but de dominer 
et de posséder le monde ; c'est pourquoi, comme la vie de l'homme 
est absolument contre l'ordre céleste, l'homme est dirigé par le Sei- 
gneur au moyen d'Esprits séparés et d'Anges séparés. 

6851. Les m émes Esprits ne demeurent pas perpétuellement 
chez l'homme, mais ils sont changés selon les étals de l'homme, à 
savoir, selon les états de son affection ou de son amour et de ses 
fins; les premiers sont éloignés et d'autres les remplacent : en géné- 
ral, tel est l'homme lui-même, tels sont les Esprits chez l'homme; 
s'il est avare, il y a chez lui des Esprils avares; s'il est fastueux, des 
Esprits fastueux ; s'il est avide de vengeance, des Esprits vindica- 
tifs ; s'il est fourbe, des Esprits fourhes ; l'homme attire à lui de 
l'enfer les Esprits selon sa vie. Les enfers sont très-exactement dis- 
tingués selon les maux des cupidités, et selon toutes les différences 
du mal ; de la il arrive toujours que de semblables Esprits sont 
évoqués et adjoints à l'homme qui est dans le mal. 

5852. Les mauvais Esprits qui sont chez l'homme sont de l'en- 
fer, il est vrai, mais quand ils sont chez lui, ils ne sont point dans 
l'enfer, ils en ont élé tirés : le Lieu où ils sont alors lient le milieu 
entre l'Enfer et le Ciel, et est appelé Monde des Esprits ; il en a 
été déjà fait souvent mention : dans ce monde, qui est appelé Monde 
des Esprits, il y a aussi des Esprils bons qui sont pareillement chez 
l'homme ; c'est aussi dans ce monde que viennent les hommes aus- 
sitôt après la mort ; cl après quelque séjour la, ils sont ou relègues 
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dans la Terre inférieure, ou précipités dans l'Enfer, ou élevés daos 
le Ciel, chacun selon sa vie ; dans te. monde sont terminés par leur 
partie supérieure les enfers, nui y sont fermés et ouverts selon le 
bon plaisir du Seigneur; el dans ce monde est terminé par sa partie 
inférieure le ciel : il forme donc un intervalle nui distingua le ciel 
d'avec l'enfer; d'après cela, ou peut savoir ce que c'est que le 
Monde des Esprits. Quand les mauvais Esprits qui sont chez 
l'homme sont dans ce monde, ils ne sont dans aucun tourment in- 
fernal, mais ils sont dans les plaisirs de l'amour de soi et du monde, 
et dans les plaisirs de toutes les voluptés, dans lesquels est l'homme 
lui-même, car ils sont dans chaque pensée ci dans chaque affec- 
tion de l'homme; mais quand ils sont remis dans leur Enfer, ils re- 
tournent dans leur précédent étal. 

5853. Les Esprils qui arrivent chez l'homme entrent dans toute 
sa mémoire, et dans toutes les sciences de mémoire que l'homme 
possède; ainsi ils s'emparent de loutes les choses qui sont à l'homme, 
au point qu'ils ne peuvent faire autrement, que de croire qu'elles 
sont a eux ; les Esprils ont de plus que l'homme cette prérogative ; 
de la vient que tout ce que l'homme pense ils le pensent, et tout ce 
que l'homme veut ils le veulent, et que réciproquement tout ce que 
ces Esprits pensent l'iiomme le pense, et tout ce que ces Esprits 
veulent l'homme le veut; car ils font un par conjonction : cependant 
ils s'imaginent de part et d'autre, tant les Esprits que les hommes, 
que de telles choses sont en eus et viennent d'eux, mais c'est une 
illusion. 

585a. Il est pourvu par le Seigneur à ce que les Esprits influent 
dans les pensées (cogilata) et dans les volontaires de l'homme, 
mais que les Anges Muent dans les lins, et ainsi par les fins dans 
les choses qui résultent des fins ; les Anges influent aussi par les 
bons Esprits dans tus tinsses qui l-Iim l'homme sont des biens de la 
îic el des vrais de la Toi, par lesquels ils le détournent des maux et 
dcsfauxjaulant qu'il est possible;— col influx est tacite, non-perce p- 
tihle pour l'homme, mais opérant et efTectuunllou jours en secret; — 
ils détournent principalement les fins mauvaises, et insinuent les 
bonnes ; mais quand ils ne peuvent pas, ils s'éloignent et influent 
de plus loin, el alors les mauvais Esprits approchent plus près ; car 
les Anges ne peuvent être présents dans les fins mauvaises, c'est- 
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à-dire, dans les amours de soi et du monde, mais néanmoins ils as- 
sistent de loin. Le Seigneur pourrait au moyen des Anges, par une 
force toute-puissante, conduire l'homme dans les bonnes fins; mais 
ce serait lui enlever la vie, car sa vie appartient à des amours ab- 
solument contraires ; c'est pourquoi une lai Divine inviolable est, 
que l'homme doit être dans le libre, et que le bien et le vrai, ou 
!a charité et la foi, doivent impUHitéi* ihus son libre, cl nul- 
lement dans le contraint, car ce qui est reçu dans un étal contraint 
ne demeure point, mais est dissipé; eu effet, contraindre l'homme, 
ce n'est pas insinuer dans son vouloir, car e'esl d'après le vouloir 
d'un autre qu'il agira; c'est pourquoi lorsqu'il revient à son vou- 
loir, c'est-à-dire, a son libre, ce qui a été reçu est extirpé ; c'est 
pour cela que le Seigneur gouverne l'homme par son libre, et le 
détourne, autant qu'il est possible, du libre de penser et de vou- 
loir le mal ; car si l'homme n'était pas détourné par le Seigneur, il 
se précipiterait continuellement dans l'Enfer le plus profond. Il a 
été dit que le Seigneur pourrait au moyen des Anges, par une force 
toute-puissante, conduire l'homme dans les bonnes lins; en clfei, les 
mauvais Esprits peuvent en un moment être chasses, fussent-ils des 
myriades auîoiy de l'homme, et même être chassés par un seul An- 
ge, mais alors l'homme viendrait dans un tel tourment et dans un 
tel enfer, qu'il ne pourrait le supporter en aucune manière, car il se- 
rait misérablement privé de sa vie; en effet, la vie de l'homme pro- 
vient de cupidités et de phatrtaisies contre le bien et le vrai ; si celle 
vie n'était pas soutenue parles mauvais Ivsprils, et n'était ainsi cor- 
rigée, ou au moins guidée, il ne survivrait pas une minute ; car il 
n'y a en lui autre chose que l'amour de soi et du lucre, et l'amour 
de ia renommée en vue de soi-même et du lucre, ainsi tout en lui 
est contre l'ordre ; si donc il n'était pas ramené dans l'ordre modé- 
rément el par degrés sous la conduite de son libre, il expirerait 
aussitôt. 

686&. Avant que l'ouverture m'ait ëié diuim'o pour parler avec 
les Esprits, j'étais dans l'opinion que jamais aucun Esprit ni aucun 
Ange ne pourrait savoir ni percci'nir mus pensées, parce qu'elles 
étaient au dedans de moi, et qu'il n'y avait que Dieu seul qui le put; 
depuis cette ouverture, il inVsl arrivé une luis, que je remarquai 
qu'on certain Esprit savait ce que je pensais, car il en parlait avec 
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moi, en peu Je mots, el il me donna une preuve île sa présence par 

un certain signe : j'en fus très-su rn ris, surtouL de ce qu'il savait ce 
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de croire qu'un Esprit sait ce qu'il pense ; et cependant il sait non- 
seulement ce que l'homme lui-même a pensé, mais encore les plus 
petites choses des pensées et des affections que l'homme ne distin- 
gue pas, et même des choses qu'il ne peut nullement savoir dans la 
vie du corps : je sais cela d'après une continuelle expérience de plu- 
sieurs années. 

5S5G. Les communications des sociétés avec d'autres sociétés se 
font pas des Esprits qu'elles envoient, et par lesquels elles parlent ; 
ces Esprits sont appelés Sujets : quand quelque société était pré- 
sente chez moi, je ne pouvais pas le savoir, avant que la société eût 
envoyé un Esprit; aussitôt qu'il avait été envoyé, la communication 
était ouverte : cela est trés-ordinairc dans l'autre vie, et arrive fré- 
quemment. Par là on peut voir que les Esprits et les Anges, qui 
sont chez l'homme, y sont pour la communication avec des sociétés 
dans l'Enfer, et avec des sociétés dans le Ciel. 

5857. Je me suis quelquefois entretenu avec les Esprits de l'é- 
minente faculté qu'ils ont de plus que l'homme de s'emparer, au 
premier abord, de tout ce qui appartient à la mémoire de l'homme, 
el quoiqu'auparavant ils n'aient rien su des sciences, des langues, 
et des choses que l'homme a apprises et dont il s'est imnu depuis 
l'enfance jusqu'à la vieillesse, d'entrer aussitôt eu possession de 
toutes ces choses, el d'être ainsi érudils chez les érudits, ingénieux 
chez les ingénieux, prudents chez les prudents. En entendant cela, 
ces Esprits devinrent fiers, car ce n'élaieot pas de hons Esprits; c'est 
pourquoi il me fut aussi donné de leur dire qu'ils sont ignorants chez 
les ignorants, stupides chez les stupides, insensés et fous chez les 
insensés el les fous, puisqu'ils s'emparent de tous les intérieurs de 
l'homme chez lequel ils sont, et ainsi de tontes ses illusions, ses 
phanlaisles et ses faux, par conséquent de ses sottises ci de ses fo- 
lies. Mais les mauvais Esprits ne peuvent approcher des petits en- 
fants, parce qu'ils n'ont encore rien dans la mémoire dont les Es- 

5353. Il m'a Ole donné di: savoir par un grand nombre d'expé- 
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ricncc, que tout ce que les Esprits pensent ei prononcent d'après la 
mémoire Oc l'homme, ils s'imaginent que cela leur appartient et est 
en eux ; si on leur dit qu'il n'en est pas ainsi, ils sont indignés à 
outrance : une telle illusion du sens règne chez eu*. Pour qu'ils fus- 
sent convaincus qu'il n'en est pas ainsi, je leur demandai par quel 
moyen ils savaient converser avec moi dans ma langue propre, sans 
cependant en avoir rien connu dans la vie du corps, et comment ils 
savaient parier les autres langues que je possède, sans en connaître 
une seule par eux-mêmes, et s'ils croyaient que ces connaissances 
leur appartinssent ; je lus aussi devant eux quelque chose en Lan- 
gue Hébraïque ; ils le comprirent autant que moi, même les enfants, 
et rien de plus ; je leur montrai aussi que tous les scientifiques qui 
étaient chez moi étaient chez eux ; par là ils furent convaincus qu'ils 
entraient en possession de toutes les sciences de l'homme quand ils 
venaient vers l'homme, et qu'ils étaient dans le faux en croyant 
qu'elles leur appartenaient. Ils ont aussi des choses qui leur appar- 
tiennent, mais il ne leur est pas permis de les produire ; et cela, 
pour qu'ils servent l'homme par les choses qui appartiennent à 
l'homme, et pour plusieurs autres raisons, dont il a été parlé, 
N" 2â76, 2â77, 2a79; et parce qu'il y aurait mie très-grande 
confusion, si les Esprits influaient d'après leur mémoire, N°2â"8. 

5850. Quelques Esprits vinrent auprès de moi, en montant; ils 
me dirent qu'ils avaient été chez moi dès le commencement, ne sa- 
chant pas autre chose ; mais comme je leur prouvais le contraire, 
ils avouèrent enfin qu'ils venaient d'arriver, et que, comme ils s'é- 
taient aussitôt emparés do toutes les choses de ma mémoire, ils ne 
pouvaient pas savoir autre chose ; par la je vis encore clairement 
qu'aussitôt que des Esprits arrivent, ils s'emparent de tous les scien- 
tifiques de l'homme comme élant S eux ; même quand plusieurs Es- 
prits sont présents chez l'homme, chacun d'eux s'ampare de ces 
scientifiques, et chacun d'eux s'imagine qu'ils sont a lui : l'homme 
vient dans cette faculté aussitôt après la mort. C'est encore de là 
que les bons Esprits, dans la société céleste où ils viennent, s'em- 
parent cl sont en possession de toute la sagesse de tous ceux qui sont 
dans cette société, car telle est la mutuelle participation ; et cela, 
quoique dans la vie du corps ils n'aient absolument rien connu de 
ce qui est dit dans h soi'ii/té céleste ; cela arrive si dans le monde ils 
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ont vécu dans le bien de la charité, ce bien a cela de particulier que 
tout ce qui appartient à la sagesse lui est approprié, car c'est la un 
iusite caché ilans le bien même ; c'est de la qu'on sait comme de 
soi-même des choses qui, dans la vie du corps, étaient incompré- 
hensibles, et même ineffables. 

6800. Les Esprits qui sont chez l'homme s'emparent aussi de 
ses persuasions, quelles qu'elles soient; c'est ce dont j'ai eu la cer- 
titude par un grand nombre d'expériences ; ainsi ils s'emparent des 
persuasions de l'homme dans les choses non-seulement civiles et 
morales, mais aussi dans les choses spirituelles qui appar lien u eut à 
la foi : de la on peut voir que les Esprits, chez ceux qui sont dans 
les hérésies, dans les faussetés et les illusions quant aux vrais de 
la foi, et dans les faux, sont dans des choses semblables, et ne s'en 
écartent pas d'une ligne : la raison de cela, c'est alin que l'homme 
soil dans son libre, et ne soit troublé par aucun propre de l'Esprit. 

5801. D'après ces explications, il est évident que lorsque 
l'homme vit dans le monde, il est, quant à ses intérieurs, ainsi 
quant à son esprit, en compagnie avec d'autres Esprits, et leur est 
tellement adjoint, qu'il ne peut rien penser ni rien vouloir que con- 
jointement avec eux, et qu'ainsi il y a communication de ses inté- 
rieurs avec le monde spirituel, et que par conséquent il ne peut pas 
Être conduit d'une autre- manière par le Seigneur. Quand l'homme 
vient dans l'autre vie, il ne peut pas croire qu'il y ait eu chez lui 
aucun Esprit, ni a plus forte raison qu'il y en ait eu de l'Enfer; c'est 
pourquoi, s'il le désire, on lui montre la société d'Esprits avec la- 
quelle il avait été en commerce, et dont les Esprits émissaires 
avaient été chez lui ; et même, après quelques étals qu'il doit d'a- 
bord parcourir, il revienicnthi vers cette même société, parce qu'elle 
avait fait un avec l'amour qui chez lui avait obtenu la domination : 
j'ai vu quelquefois que leurs sociétés ont été montrées à ceux qui 
avaient eu le désir de les voir, 

5802. Les Esprits qui sont chez l'homme ne savent point qu'ils 
sonlche/un homme; seulement les Angesd'apresleScignflur.savcut 
cela, car ils sont adjoints à l'Ame ou a l'esprit de l'homme, et non à 

cii acte avec ordre par L'influx commun, selon les correspondances 
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avec le Très-Grand Homme; c'est pourquoi les Esprits qui sont cliez 
l'homme n'ont rien de commun avec ces choses ; ainsi ils ne pif- 
lent point par la langue de l'homme, ce serait une obsession ; ils ne 
voient pas non plus par ses yeux les choses qui sont dans le monde, 
et n'entendent pas par ses oreilles les choses qui y sont dites. Il eu 
a été autrement chez moi, car le Seigneur a ouvert mes intérieurs, 
afin que je pusse voir les choses qui sont dans l'autre vie ; par con- 
séquent les Esprits ont su que j'étais un homme dans un corps, cl 
il Icwaété donné la faculté de voir par mes yeux les choses qui sont 
dans le monde, et d'entendre ceux qui conversent avec moi dans les 
compagnies oit je me trouve. 

5863. Si les mauvais Esprits percevaient qu'ils fussent chez 
l'homme et néanmoins Esprits séparés d'avec lui, et s'ils pou- 
vaient influer dans |.:s r. luises qui appartiennent à son corps, ils s'ef- 
forceraient par raille moyens de le perdre, car ils ont contre i'homme 
une haine mortelle : et comme ils ont su que j'étais un homme dans 
un corps, ils ont été par conséquent dans un continuel effort pour 
me perdre, non-seulement quant au corps, mais surtout quant à 
l'flme, car perdre un homme ou un Esprit, c'est le plaisir même rie 
la vie rie tous ceux qui sont rians l'Enfer ; mais j'ai été continuel- 
lement mis en sûreté par le Seigneur. Par là on peut voir combien 
il est dangereux pour l'homme d'être en une vivante communauté 
avec ries Esprits, à moins qu'il ne soit dans le bien de la foi. 

586â. De mauvais Esprits, ayant appris qu'il y avait des Es- 
prits chez l'homme, s'étaient imagines qu'ils rencontreraient ces 
Esprits, cl en même temps avec eux l'homme ; ils cherchèrent 
mémo longtemps, mais en vain ; leur .intention était de les perdre: 
car de même que le plaisir et la béatitude du Ciel est de faire du bien 
à l'homme, et rie contribuer à son salui éternel, rie même, vice 
vers/}, le plaisir rie l'Enfer est de faire du mal it l'homme, et de le 
pousser â sa perte éternelle ; le ciel et l'enfer sont ainsi dans l'opposé. 

5865. Il y avait ira Esprit, non mauvais, à qui il fut permis de 
passer chez un homme, et rie converser de là avec moi ; quand il y 
fut venu, il nie dit qu'il lui ; > g > ] ■ r=. i hissait comme quelque chose de 
noir inanimé, ou comme une masse noire sans aucune vie ; c'élait 
la vie corporelle de cet homme, qu'il lui avait été permis de re- 
garder : il fut dit que la vie corporelle de l'homme qui est dans le 
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bien de la foi, appu rail, quand il csl permis delà regarder, non comme 
une masse noire, mais comme du bois, cl d'une couleur de bois. Il 
m'a été donne do savoir la mémo chose par une autre expérience: 
Un mauvais Esprit fui mis dans l'ilal du corps, par cela qu'il pen- 
sait d'après les sensuels du corps, ainsi d'après la mémoire externe ; 
alors jo le vis aussi comme une masse noire sans aucune vie ; quand 
cet Esprit fut remis dans son état, il me dit qu'il lui semblait avoir 
été dans la vie du corps. Autrement, il n'est pas permis aux Es- 
prits de regarder dans les corporels de l'Iiomme ; car les corporels 
de l'homme sont dans le monde cl dans la lumière du monde ; quand 
les Esprits regardent dans ce qui appartient ii la lumière du monde, 
les choses qui y sont apparaissent comme de pures ténèbres. 

580fi. La Continuation sur les Anges et les Esprits chez 
l'homme, csl a la fin du Chapitre suivant. 
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